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AVANf-PROPOS. 

Ldl^ temp? de^<$ma(^er 
ce^ vanit6 mpn^iaffle qtif 
c^e & paror dix dtre de 
Grandeur, ^ .3ie j&flrtr ypir aux 
hommes <^'ils ne fpne y^ieablc' 
ment grands ^up lorfgjj'fls fe ra_p- 
procbent de Dieu* C^ux qui ner 
ccmnpiGsT^ .^^a^tre gfeirc (joe les 
trioniphes du mpnde & le htuit 
des exploits , n'approuverpiidure- 
ipent p%8 Gct Quyyagej & m^e: 
If dtreJes aura ti^pnj^^s : njaisriin^ 
jn^ortel Fleckw fed ijjoi? apologia 
Vpici comiQe il s'exp^kne- daos 
JB^gpjy(i.qjje Omfon j[uoe^!>r<p^deJ'jy^ 
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luftreTurenne : Si ce Hhos, dit-il, 
tfavoit fojiue comhattre ^ vaincre , 
fil ne fhoit ilevS au-depis des ver- 
pts himameSi fi fa vakm ou fa pru- 
dence Tfavoient ammees d'tm ef- 
prit defoi^ ie charitii jekmettrois 
au rang des Scifions & des FabiiiSy 
33* je laijferois h la vaniti le foind'ho- 

7mer la vanite S'Uavoitfinifes 

purs dans PaveugleTnetit'^ dans fer- 
reiiTi je loiierois en vain des vertus 
que Dieu rfauroitpas couromnees ; je 
ripandrois des larmes inutiksfurfon 
tonAeau; ^ fijeparlois defa gloi- 
rey ce ne feroit que pour deplorer foa 
malheur. 

On s*61eve au deflus de I'Uni- 
vers , lorfqu'on puife en Dieu la 
fource de fa grandeur j & I'on rampe 
avec VinkSte, quand on fe borne ^ 
la terre. La dignic^ d'une ame im* 
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mortelle ne fauroit fe concenter 
d'un ^clac momentane. Tous ces 
hommes profanes qu'on nous vante 
comme des demi-Dieux, ne furenc 
que des Hlros poftiches. Le pr^- 
}ug6 les encenfe, & la raifon les 
plaint. 

Je fais qu'il &ut du courage 
pour oferfronder les opinions d'un 
monde qui croitla grandeur d'ame 
ind^pendante de la Religion; mais 
on eft tou jours affezfort, lorfqu'on 
ft la V6rit6 pour foi. Ceft un axio- 
me de morale, que les circonftan- 
ces ) I'ob/et & la fin font n6ce(Iai- 
res pour toute bonne action , 8c 
que le moindre vice corrompt la 
meilleure. 

Quelque m^iocre que ibit cet 
Ouvrage , j'ofe dire que ces malheu- 
reox temps ^ I'incr^dulit^ s'ef< 
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force d'eriger Torgueii en hiro'if- 
me , exigeoient un piareil hivre^ 
Toute ambjdpn d^uill^ de Ton 
iclat n'pfireplus<]ue desavamages 
temporsels, ;& con^quemment des 
jjit^r^ ibrdid^» 

L'ame, comprenant le cqqor Sc 
YefptUt m'a paru le teniae le plus 
propre ^ exprimer nosidees j&nos 
fentii»ents. Perrf«inen'ignoreque 
cette CahOLme^, pumam^t rpirif 
melle , produic tomes ibes pp4ra^ 
^ons que apus diAing^ojas par 
diffsrents mjsns ; I'eip.r.it n'ejj qjjip 
fp9 ^1^100^ ^ Je cceur qup fa vo- 
lontL 

yynjvers it^t fort petit., il rj^ 
fulte qu'on ne fauroit ^e grand^ 
lorfqu'oij BP ^'^tend pas au-del^de 
ifcs inwes. Ainfi voil^ le pxo.c^ 
i^j^ entr« ceux q^ reQxei^Qeat 
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grasideurd^ainBmidioiisdtcettr 
yje, 9c ccnx qui ne Id aflignent 
pome d'autre terme quoFEicrnitd. 
il s'^gf c ftuicnunc d'en inftruire ie 
^bliC) Sc ffeft Q9 que )fi vms Siirflu 
.; E A diffilrsnKs fims de Granr 
4ear, iupbiot qateemocqmvtua- 
ybitdn£meifn^y^>qug {wnr di- 
nner JaibhUaiM^de notrenifiw 
frj'iiiifnciiltti^jffc Oieii, ftrc^ctCBO' 

peUcgrandscQux qui pofiedem dcs 
temieiiK on des bims pM&I)ltt'> 
qaoigiie ibvrentils. pooftnc do Iji 
mnkireia^lDs bade & k*]^ ia- 
digiie. Le monde ne fe conoinpe 
& ne s'Mniit , que porce qu*on ne 
ptaoe pas la glpine oik elle doit fetrq. 
Des Ravageurs de Provinces ie 
croy«nt des amis de I'humanit^ ; 
les Incr^dules> des BtilofiDpkes ; 
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& les Beaux-Efprics, des G^es. 
■ Dieu feul peuc 6Iever Tame 8c 
lui inrpirer des fentimencs magna- 
nimes , parce qu'il eft lui feul le 
prmcipe de coute ^16vation. Tan- 
<lis qu'on croira l'iamouF>prdpre 
fource des vertus, die I'iniinicable 
Fhehm, on ne^rr jamais rien de 
■grand;^ La: (phece eft iroplxMrn^e 
-pour poBvoir y .pj^ridrenm' vdl 
liardi^ flpobie & ftiblime. Ohdirott 
que nous revenons-^ la pneniiere 
ea&nce du monde.; car ilfaut ao- 
jourd'hui prpuverdef .y<6ric^qu'oii 
•senfeigniges pendani!fix JBiUctanft 
La' noiiveOe. PbilofophijBl a tellb- 
ment defigur^ les chofes > qu'on 
prend pour des paradoxes ce qui 
eft d^moncrf. La pluparc d^ hom- 
ines fe reglent felon la mode , & noa 
fuivant la raifon. . 
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Toute ame eft naturellement 
grande quanc I Con originey Ton ef^ 
fence, & fa deftin^; maisceqifon 
appelle grandeur d'ame-, confifte 
dans la ^blimic^ des adions. II y 
a une ckymit pour les efprits, 
comme ponr Ira corps ; ceux-ci 
s'exalcenc par I'entremife du feu, 
teux-R par le fecours de la Reli* 
gion : fans elle, toute ^i^vacion n'eft 
qu'iine foible vapeur. 

La grandeur d'ame qui a Dieu 
pour objet, ne meurt jamais ; celle » 
au contraire, qui n'a - que la for- 
tune ou I'^fac de ce moilde en 
vue, expire avec Ton h^ros. On a 
beau la r^v^rer, & lui ^riger des 
marbres pr6cieux ; elle demeure 
dans un lilence ^temel , parce 
qu'ellc n'eft plus. Mais vi&imes 
des fens > des paifions , des hon- 
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oears > nous d6 wirons la v^rita- 
blp gMre^ 8i nous en f^ifpns un 

QQ9 gPUts. 

Ce n'cft qu'cn rcnverfant I'ldo- 
lltrie du Midi fource de touce pr^ 
(otnppon, gvk'OQ pent voir ^clorn 
la v^|>le grandeur d'lMnf^ Nqp9 
wfiurppfjs jep df^ifs in#Re$ }« 

flttribuer nos ventos^ j^}es d^ 
y«ot dii prjncipe umii^l^le ^in- 
fiol, done ch0qi]i^ honiiii« ffipi 
rin^i^ (.e grand mm ^ 
fMti»f fpr de fe comp^ajre djw$ 
lews prppf es Quvr^ges. II ne £103$ 
tim xctmr d'une a£)io$i lclatance» 

Le tonnerre fait pins de bruk 
que tQQS nos exploits; les ]D4- 
nioas^ done pn m pmt nier i*e^ 
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Mte Qaa €ttt impk) otic pijii 
&tf^t que t6t» m beaut 06* 
Aies; €t Iti dtiimattt m^tmy pTui 
6e forde fit phis imfe t de (bfM 
^ii n'y a qif un ntoiif niblitteq[iii 
piiifib tefevet itt)s a^OM. Odt Cd 
4tie )fc VaB efiayct dfc pfWiver > M 
pait^ttram educes ks hdaMt di 
Itidmuie, St tbncei tes dldfi^ 
tbkHatti ddivent Fai^r^ ^ 
ftiidiafte ardn^ reui|)Ii ttiofi ob|<ic* 
i^l'dftl^plaifit^tetiue le ftylt 
nt ttfimd ^ \ la dij^tit6 du (b- 
'pk, 9t da gfc que U LeaeiEu^ 
ftditic tetti»€ pa!t des d^dri|*k>iHi 
^ddftpeuf^, hi mcMIS>^d«&d6i 
fiHitidiii 'tKoufyelies-, }e dh^ ^e 
v^ric6 eft fimple, ft qu« tei Mita^ 
pfibmi aihl! t^lsis )el ftfl6e9i,- n^- 
Aift«6C^drUik SttftattK> ^ tafoi^ I9 
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Nous colons r^l^gance^ la mode^, 
ifeM-dire, les antichefes&les 6pi- 
grammes, auxPhilofophesmoder- 
nos qui ont befoin de oe vernis pour 
colorer leurs paradoxes. On n'ap- 
per^oit ordinairement des Eclairs, 
que lorfque le del fe couvre de 
nuages : les jours fereins s'annon- 
cent: fans ^blouiflemenc &rans fra-, 
cas. D'ailleurs il n'efl; pas facile de 
prendre Teflpr lorfqu'on eft giSn^ 
par la crainte de ne pas rluflir. La 
D6dicace de cet Ouyrage m'en init 
pofQie crop pour laifler ^ mon ef- 
prijc une cercaine aifance done on a 
beroii)! lorfqu'on eerie. A force de 
vouloirtrop bienfaire, onfai(fou< 
ver^t moins bien., . , v 
Cet Ayant-Propps a fuffifanb 
inent d^yeIopp6 tout le plan d^ 
l'Qi;(yragevque je deyois kfH^tol^^ 
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VEliv'^ion de tAwey rprfqu^^ap- 
prisde Mohfeigneur^ftf^', Evd< 
qu^de ICiovie, Br^lat d'une.^ru- 
didon immenfe , qu!il exiftoit un 
UvteTous I^mdnie ticre.. On^crit 
tant, que, fi cela dure, il fera au^ 
difficile d'imaginer des dtres nou- 
veaux , que de prodoire d?s pea- 
(i^ neuves, ^ 



c;:,;^ , -.. ■. \ \ '.' v '-A v. .1,/. 
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Uand jaurois toute la 
fineffe d'efprit qu'on peui 
didSsx^SaBSto lesplus agCi^a^^ 
iSdci^es; quand )aiH 
y6is'co«i^fS<des Ouvirages oiji brille-< 
roic^tbttt le fbucde^limag^adon & dt^ 
giinie(;u]uand< }!auiidjb JoveoiiS des ifyii 
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ie filence &; dabs radnut^oa; i|ustn4 
'I'aurois form^ des projets digoes dc 
foutenirles Empires ou ^fi les relever j 
qhand je iSie ier6i$ ftgaU6 par descoir^ 
quetes auffirapid^slqu^celles d'AIexan- 
drerfijenairEteifmtepourobjec, \x\on 

& eOe ifefte ; malgi^ t6ittibn iSdat dan^ 
une finiadon q«i ia digradie^Sc qui la 
«onfond *avec les h6ihni^ 'charnds. 
Tow ceqm dent .piwjie&ut»t teas 
le terme d un etre immat6riel : il feut d 
l*ame des objers immottefe A concem- 
pler, parce queflo eft ^lle-m6me im- 
mortelle; &£efi ifeulement alorsqu'oa 
peuc ' dure (^'eUe \ s'<exak£. qU'elle % 
foimoit* ! . 5 

Nousparcrtiifrditt d'tboMle$ id^esi 
mais fans examiner li ell^ hnt &£idd39 
ou inn6es^9& &as Vooloifies 4<§fiQ|r« 
parc^ qae npiist n'avons p^iiMrtnoea^ 
£km dd fittre un Om^r^ deicpntro^ 

* Digitized by GooqIc 
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^ relever Tame de rhumiliation oili did 
eft , que de fe livrer a des ^ueftiona 
mtophyfiques dont il ne r^Ice (bu- 
vent que des viiions & des mots. 

Les id6es, chez tous les hommes^^; 
naiffent du bon fens, de T^rit, 0(1 dvf 
g^nie; les premieres font juftes^ le§ 
&condes briliaates , & les troiffiemed 
fiiblimes : mais fbus quelqu'afpe£): qu'otf 
les enviiage, elles & pei^fb^onnenC 
^acune i & maniere 9 lorfque Tamd 
vieitf ^ s'61ever. Entre ces difi^rentes 
Huances, il y a les id^s qui d6pendent 
en quelque fbtte des perfbnnes & des 
ctknats. Les idiSes du Peuple font 
taoins nobles que celles des Grands , 
mais fbuvbnt phis fblides; de m6me 
que les id6es des vieillards Tempor- 
tent en jufteffe ibr celles des jeufles 
gens qui n'ont de m6rire que la f&* 
eondit& Nous en dirons- autant des 
i^es qui di^encient les habitants du 
Nord de ceux duMidi : les unes lbn$ 
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plus vives, 3c les autres plus raifbn- 
mble& • 

jQuoiqu'il en Cok de cette differente 
maniere de percevoir les chofes , les 
pbjetsmatdrielsnedoivent jamais nous 
fisDer^ II faut fbrdr du cercle 6troit de 
eet Univers^ & remonter au principe 
des 6tres, au lieu de contempler leur 
iiir&ce. Mais en vain nous fentoiH 
que notre ame,:cr6^ pour laDivini- 
te, cher(iie faire jour i travers les^ 
Vcouillards qui nous bffufquent; nour 
nous endormons dans le fein destuiar 
ges, & nous prenons a peine la r^fo- 
lurion d elever les yeux. II n y a que 
rambition d'obtenir des honneurs p6- 
riflables, qui nous femble une verita-'. 
ble ^evation. 

Cependant, pour peu que nous ren* 
trions en nous-memes, nous oublions 
les corps , & nous fetnblons 6tre tour 
cfprit L'homme, en taat qu'image ^ 
PieU) ne &uroit le repr^lenter deus 
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& deux iajpit qu^e , Sc le tout plus 
grand qu^ (a partie, fkas entrevok 
ua ordre invariable & primordiat qm 
^onne le niQuvement d cet UniverSf 
&que nous ne H^mmes-pas maitresde 
chmgcv lu d'alterer. Les efTences des 
objets e}cpo{^ ^*nos regards ^ eflences 
ind^pendanties de nos reflexions > de 
nos de&rs, & mSme de notre exiften- 
ce, font autant de degir^s qui nous tie- 
vent jirfqu'i TEtre des Stres* On s'^- 
lance avec fiiblimit^, & Tan p^netre 
dans le Sanduaire de I'Etemel & de 
I'fofini, oil tons les fiecles vom fe per- 
dre en <]pielqi^ forte, poiu: renakrfe 
condnuellement. C'eftidque Ton peuc 
bien s'ecrier avec TertulUcn : bom* 
me! reconnois ta dlgnitL ^. 

L'ame qm paroit ^teinte chez la pIuK 
part des hommes^ ou par l-abus qu'il9 
font de ia Immere^ 6u par le peu de 
connoiflance quHls en ont, eA plus ac- 
tive que le mSme chez le Sage qui 

A.3 
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Ki profite. CdBt U qu'il faut TexaniH 
ner 9 & en (iiivre ies progr^ , pour 
wok une jufte id6e de & grandeur. 
Saint Auguftin, que nous imieerions fi 
ndus ^dons moins cbamels^ eft le vrd 
tnodeled'une ame (ublime. On ne fau- 
roir lire fsm tranfport (es CQnfeffion^ 
& fes Soliloques; il ny conferva que 
les yeux de Tefprit > & le langage de 
la vimL 

Nous avons tous daim: (brt^s dV 
d^es ; celks qui ie boment i la figure 
de ce monde, &cellesqui entrevoyrat 
un Univers tout (piritueL Notre rair 
fbn 5 convaincue de fon inuitiortalit^^ 
ne peut fe replier fiu: ellerm&ne fins 
d^couvrir un inftant oil nous vivrohs 
d we maniere toute c61efte. En vaia 
ks objets materiels qui nous inveftiC 
ferit de toutes- parts s'efforcentde nous 
CQurber vers la lerire; T^ne reveille 
pur intervalles^ & now fait feniir que 
leaid^es ^irituelles feront a jamais fba 
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wtMCQ Sc iba dement. El s'agk d*toe 
tttentif i ces inqirBifidnSi* dm^ksSA- 
viie , Si nous ^oufaod; kbnomr siotte 
origiaej &: iimii^ /oiiroifii^ ifefjio^ 

maruiiv qiiand!|eLfDejfigiite:conibieR 
on I'avilit A an. la (^gmd6» $i Ton dip 
.-pute mijiDittd'M fur tefJd^^^ <i9Jidt 
que pdur contefter knxx O^^fx^&y & 
^ r^igei: daads: laimlfhe cbffe ^que 

inclinant vers Je j&liit3pridiftte> 
'con^^ueoitnefic ^iias ydim i exkrellonce 
-4c ncKre le^ttit: &ia gpetodeur de.fi 

\&m: fn|^ JRflIigi»rrio»te 

ce que Igs PajensrfQnfpqm6(X)nao}c5p 
•au milieu des t^nebresdel'IdoIacHe; 
que nous regprd^wns ^omm f^blp 
ceqiii Jewr pftirut w^ wk^^imomiik' 
•bie, & ce qui fit I'bbjet de lei« 
JiW)tt & dfilew.e^irslrKc?. 

A4 
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' Kotre n^alhetir viem de ce qu'on ne 
'9'<:>ccupe pokit i conteoipler I'atne^ & 
'Ab xte qu'on la d^ouille de & veritable 
'^gt^de^ , pour ^n xev^ dcs hott- 
iieurs infftantanfe v &de$ bidis aiiffi ca- 
^ucs que k fbrtime qm les^ procure. 
Vhonum doit: & menager. des mo- 
meints oik Tame iup6riei»e ^ tout ce 
^qui doit p&vjx converfe avec^ette^ )oi^ 
ddpUe, :& s^eieve jufqu'^ la fource defe 
eid^s, qui pqit etrequeDieu > notte 
aglemait& noire vi6.^ ^ 
^ il eft unC' lumii^ i£id6&Sil)fei qai 
^claare tout homm^Veiianten ce moa- 
de^ & qt^ fidppe^ emwdemem 
de fes raydJis j Inoiis' !^>h^jks r&Ue* 
merit eoiipafel^s* finous'ehditourhorii^ 
les yet&. €*eft dfe qui fous Ta^e^l 
*des chofes vifibfes fe communique aux 
Palfens mfeme*, & dont itous devoos 
-nous fervir pour atrivsraux^ofos ki- 
^^tes; tou& le^ d^iStents -dti^es qiii 
Qonftituear cec Uniyersi fcftit auiam dc 
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miroirs ^ nous renvQyent les clart6s 
c^leftes^ autant d'6chos qui nous r6pe«- 
tent i chaque infiant la voix toute-puif^ 
&nte de la SagefTe. infinie dont ils 
6manenL. 

Tous les morcels appergoivcnt lesr 
m&nes objets , mais tous ne les confi- 
derent pas duim^e ceil. Les (enfuels 
ne d&ouvrent dans ce monde qu'une 
fiiperfide qui les, amufe;, les Philofo- 
piifes y reconnoiflent la magnificence 
d'un Ouvrier immenfe dans (es produc- 
tions les Chretiens y apper^pivent 
one per^ieffive quLneft digne de no& 
regards* quauiant quelle s'avance vera: 
le QeL Salomon, ne voyoitque vanite. 
fcus le Soleilv parce que fbn ame s'er^ 
Jevoit au-de(Ris des^ aftres. Lorfqu om 
parvient^ ce degre., bien different de 
tous ceux que rAfbronomie conipte & 
d&ermine, on voit les colofTea fe 
<3yre en-atomes^Iemonderui-m&ne: 
londre^ corame la dre- On. voit les 
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chefles, les honneurs & les plaifirs^ 
fomber en paudre comme Tldole de 
Dagon en pr^fence de TArchefeinte; 
6n voir notrevie animale comme ua 
jour dans la fiiccellion des temps, & 
moins qu une feconde dans Tordre de 
Fetemit^^ 

Je fais que nocre ame nc peut briller 
par elle-meme y & que fes lueurs ne 
font qu une r6fra£Hon de la lumi^ in- 
d6fe£tiblej mais ceft en cela que nous 
pouvons diftinguer le folide du frivo- 
le,^ le durable du momentane, le faux 
du vraifemblable* Si Ton en doute, il 
HifHra de parcourir les a£lions & les ou- 
vrages de nos Philofbphes Chretiens ^ 
qui beaiicoup plus k Dieu qu^S eux-m&* 
mes^y & par confequent bien plus ci- | 
toyens du del que de cette terre, fern* 
blent avoir d^a commence leur ^ter- I 
nitei. Cette carriere , bien plus lumi- I 
ncufe que celle des Heros profanes, 
abx}mit aux vrais biens, & ceft alors 
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^ rintefl^il p«rp^&af fetransfigiproc 
^an& ua ra^^ ^ ^ j'ai^e d^quj&l on em 
trevDit la gmr^^:tfnn^ Ame r^m^ 
plie 4^ fba I^eui jien;^ie.im prifine 
qui rqpjj^feiice cey ^^^autas.touiom:? 

grand Augufiui' & t^ntm d'^yoii 

aim^fi card*. ■ 

Le$ idtSes^v^V^vd^ tons les hom^ 
mes, ibntvpowflMdire^das£fbieai» 

lair jexiflencer devj^pknitptr 
l^-menies cooduure ou gimrid ^ m 
▼raij mais jooets dea paflions, & vic- 
omeft duQc niaiLvail^' ^uc^n r nous 
A'amram Jas yMX. xpie pour adpurer 
ies ofa}€tsi&nfiUes:&p6:ifIables. Oil: 

ks^^ ma£Erek qai nous averoffent, 
A^'^ <]He Hbus pouvons raiibnner, 
^ k figure ce^monde pafie ^ & 
qtill k^a m>tre ame qui- dans tout 
cer Umvers m6rite la prfiiSminenee ? 
0&(ant les ma^es qui faiOTent la vue 
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H'une plante , bu dim ihfe£le , poop 
nous rappeller m Cr&ieur;. qui nous 
«ccoutument ddfconne h^ure i defkec 
fe Ciel, S m^prifer fetenfe, ire gofif 
ter de plaifirque ceM de penfer^ &rit 
ttouv^r Dieu au fond de nousrm&ncs v 
^ii U r^fideplus^qud far-tout, ailleiurs?. 
Ces pratiques paroiflent ft cMm&ir 
que peut-toc nosI^oQ^ura n<ius> 
ont d6j a regard^ comine yifiohnaii^ 
cependknt & nous examinons l!origH 
ne, la natinre, & la deffih^ de notrc 
<tre , cette m^diode nous paroit, 
raifonnabie, & ndceffeire;. Toutc 61ur 
^tibn dfes Nobles:, ainfiL que tks;Roca&- 
jicrs , des Sotiverains^, ainfi que- des 
Sujets,. doit avoir pour fin liexalatioA 
de: L'ame.. On doit re(9ifieE les id&s^ 
^ipurer lea pei^s:, & les: diriger d& 
maniere que r^nit^^^fcit h premieii) 
<&Llfi. demierobi^t qu'oa envisage. Si 
pour^xeiter les enfents a fe-diflaiigaqci 
4c. k s'appliquer , on ne man^e jaiQaigb 
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de leur r^pell^ la grandeur de letup 
Maifbn , & de leur remettre devant les 
yeu}£ les ^kit& de leurs Ance&:es> 
neft-il pas plus juftedexdier leur ^mur 
lation & leur v^tu par le fouvenk 
d'une anie qui ^mane de Dieu, qui 
£ibfifte en Dieu,. & qui doit retoiuner 
iDieu? 

Tont^ les id^es^ ont entreHes ijne^ 
cjia^, ou plutdt une.filiacion. La ma? 
ai^ done nous voyons. aujourd'hui 
les«obje;Svneft.peut-etre quune fiiite 
des premieres impreffions que nou^ 
avons regies, dans, notre enfance. Les 
plus pet^es^ chofes eai. apparence im 
fluent fur nos perceptions &. fur nos 
fenmpents* Notre vie n^ft qu une com? 
plication de mille hazacds , & de mille 
^rconflances :«le plus, brillant eicploit^ 
j^nfrq^ le plus magpifique ouvrage^ 
ae (}rentifi)wentleur fburce que d'una 
£mple [^urafe, ou d'une feuleentreviief 
^.paroles qui ont pam ne pas nou^ 
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u(St{k&c dans le temps qu'eltes ^<Ment 
prononc&s, font devennesp^a: la Gjdt& 
Toceafi^m de nos pre}t!g6», de no? 
goQts, de notre conduite^ $c pfeut-&re 
de notre vocation* Connlbieft dliom- 
mes dont la fortune n'eft que k r^il^ 
tat d'une vifite, duneleflwre, &meme 
d'un regard? 

Ceux qui ont foin de la j^ui^flS doi- 
vent fans doute trembfer i ee tedt,^ 
penfer qulis^ tie fanroient jamais Stre 
trop attenrife & eirconf^fts* Lrame 
d'un enfint eft pour ainfi^e entte les^ 
mains d'unGouveraeur; iHabaiffcotr 
fl lefeve, felon? les idces- qu'H ihfpire* 
Chez lui tout parfe> tout inftniit^ tomj 
eft fignificatif;- Ces generaaonsdliom-*^ 
mes chamels 8c pufiUanime^, qiii ne^ 
connoiflent deternite que le Jour qiillii 
eoulent ; dlmmSnfiMkjue le pays.qufili^ 
Itabitent, d'infihite qm la pefrfSfe qri'ite 
produHertt, font ordinairemertt le fruits 
Cune tnai^rai^ ^diocanoo. Lciptit & 
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concentre i^dlement dans la fphere des^ 
fen(aG[ons, losfqull n'eft point exeitS}* 
de m^nie qoe le refie au^ &in d'ua 
caillou, quand on ne travdUe pas k 
Fen fetee fbrtir. Et voil^ pourqooi les^ 
grandes id^es font li tares ; pourquoi 
des bommes qui auroient pu r^formes 
lenr Nation ^ ne font que des homme» 
de routine ;^ pourquoi des atqes qms'&- 
levetoient au-*defiiis des jiftres , ram- 
pent dans la pouffiere ; & powrquoi 
fon ne ceffe de regretter les per*- 
fonnages celebres quon ne retrouve 
plus, ' 

Les id&S confiifes dont le monde eff 
rempli, & qui caiifent les faux^ juge^ 
ments , 6nanent d'un ei|irit ienfiiel & 
rampwt^mais les id^s clmres naifTent 
d'une ame qiii s'approfimdit & s'exal- 
le. C'eOr par cette raifon que lotites 
celles qubn admire chez les grand* 
Ibommes^ , paroiflfent dans 1 ori:e le 
plus (yft^adquey &d^ la plusbeHe 
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M£on. Telle eft. par exemple la 71&^^ 
dicie de Leibnitz,. telle ta Recbercbedc 
la Firiti de Mallebrancbe, oil ron ckr 
couvre plus^de g^nie que dans les n€r 
godatioQS & dans les exploits* Oa 
s'etonne, k la le£faice de ces ouvrages^ 
de voir jufqit'oil Tame peutaniver.. Si 
nos beauK ei|>£its, qui les appcUent uxr 
}eu d'imaginatioa, youloient ou pour 
voient les approfondir r ik verroient 
Gomme. les pailions peuvent ie 
tualiiecr les iens £b taire, le coqps s'ar 
baifler, L'ame s'^lever Tefprit s*exali- 
tsx. Les idees i{bl6es ne produifem 
lien que des^ iaillks ou des chimeres;. 
mais leS' idees, lorfqu'elles fe lient, enr 
iantent ces. fdndpes & ces fyftemes 
que nous appellons les Sciences. Ain& 
les^ Mathy6matiques font le &uit des 
comfainairons ^ & M^phyfiqiie 
tiMm de Jaim&3karion4. 

Toust le& efpf its (Sns^doute n'ontpas- 
lit cagadt)^ de percevok ks choie&ayec^ 
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k nfSme p^^nttioiu Dieu, inunen& 
daas ies produ£tioti$^ qui n'a pas &tc 
^eux grains de fiUequi j(« rdlesiblentt 
xi'a pas cr6l deiw ^ifffits qui ibientpai;- 
^Q^emcnt ^gauximais oMmne 
f^rence n'efl: que du plus an tnoia&t 
cfaaque iKmime peut fk d^gager de k 
madere^ Sc s'ikocer ielon & fbcce mr 
^dyi.de oeviDDfide p£^ LePayr 
^ M-inenie^.tDUt grbffi^r qnll nous 
-pardtt fiit fi^ d)(faca£tioii desobjetft 
•qu'il qipersgoit^ & fe %nrer un inflanr 
•oil les deux i& k tairepaflerom; let 
fiiions qu'il.Yiut fiicceffivanent re^o^ 
fur & $^ea fUecy ^ecv^ & le convain- 
ere querrunivers dqit fioir comme il a 
cxmunenc^*^ qu'il n'y a lienid^eGeiQEid 
que Dku dosit les ann^ ne fiuroiem 
s'att^iner* D'ailleiurs , quel eftHiomme 
qui^ par le moyen des.nombres &det 
joiirs. qu'il peut multiplier autant qu il 
veutr a'ait pas nd6e de I'^ternel & dje 
Imfiioi? Nous avons done l^rggrme 
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^8 plu$ grandee id^ : & ii Jeft hom^ 
mes gTi^diokff t ^ les d^vdopp:^, Jfeurs 

ces. tir^ d$ }a r^iidn*^'^ k vank^f^ 
qm parok toe au)oard^i Ia:{bde €^ 
vadoa, s'aii6andr6k poiir ftise phsre k 
la magi^uiimite* Nous nevenicmspiu^ 
ce8 oi^foeiUeux qmxon&nckiv lagrao- 
4eur avec la v&tiic^ ;i mis .nous itvMnr^ 

blif roierit poiir &ire c^pbiier la Dii^ 
inc6. Nous ne veirion^ pips cer ame» 
faafi^ qui mends^tdestionQeurspour 
s'attirer de la codideiraiion; tpa^s ikmi 

|)ar euKtrm)lii^:5 reiigiBOKinc ^^'imt 
gloixe ^pmnt^e. i ISijdu^ lammot 
plus des 6tres raifooimbks fe gidrifiar 
^'on aufli vil objet qu^tui ^qnipa^ ou 
tm habit limisL nous appen^vrions. des 
ISages , dortt f ambition coiififteroit^ 
accpiedr des connc^Haneesiv^^ 
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P^^flenc done ^ jamais tomes les 
id^ qui ne tendent pa& k la veritable 
grandeur ! Le monde ne g^mic , que 
parce qu'on n apper^oit les objets que 
du mauvais c6t6. Les riches en confS- 
quence n'ont que des honneiurs 4 pre- 
tendre, & les pauvres que des difgra- 
cflj & des humiliations. On fiiit k 
vertu comme un objet hideux , on 
tout au moins importon, tandis qu'oa 
court au-devant du credit , & qu*oi> 
Tencenfe. Si les idees fiiblimcs font le 
partage de la vraie grandeur » c'eft-4- 
dire ces^id6es qui temontent i leur 
fource , & qi» n'entrevoyent rien que 
par rapport a retemitej ne craignpns 
pas de le dire, il ny agueres dlionune 
en placed qui,d6pouill6 de fon rangv 
tie devienne un individu bien m^o- 
ere. Les dignit^s, chez la pli^art des 
Grands , font une afFe£tion 16thar- 
©que , qui rend leur efprit infenfible 
^ objets les plus int^reflants. Ds n«r 
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voyent & n'entendent que d'une ma- 
niere route mat^rielle , qui ne leur 
donne que des repoiifes de mort. Us 
devroient s'^lever fur le$ debris de 
leurs pafHons, & ce font les paifions 
qui Ie$ elevcuL 
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Ties Penfees. 



lOutes les beautfe de rUnivers ntf 



font que des ombres en comparai- 



pide que r&lair, vole d'un pole ^ Tau- 
tre, parcourt TUnivers, anatomife la 
matiere, decompofe les 616ments, fixe 
le Soleil, nous reproduit, nous multi- 
plie, fe connok en un mot, & ^*^Iance 
jufques dans le fein de la Divinity m6- 
me. Que n eft-il polEble de fiilir cette 
penf&, fif&onde dans fes operations, 
fi exafle dans fes recherches, fi a£tive 
dans fes d^couvertes, fi pr6cife dans 
fes combinaifons , fi vafte dans fes 
projets , fi ftblkne dans fes m^dita-- 
tions ! Par-tout elle p6netre , 8t par-^ 
tout on ne peut la p^netrer. 
Ia faculty de pexlfer nous rend edf 




fon de la penfee. Ceft elle qui, plus ra- 
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i|aek]tte forte des Stres immenfes, c& 
pables de nous fiiilire jufqu'i un cer- 
tain point; & (bit en dormani, Ibit en 
veiilant, nous confervons le femiment 
de notre exiftenee qui ne nous aban* 
4onne jamais. Chaque homme , fans 
en excepter un feul^ roule^ dans tine 
eipece de fan^hiaire, des pro jets , des 
plaifirs, des chagrins. Le corps neft 
qu'un rideau, qui (emble d^rober aux 
yeux du Public leS operations de Ta- 
me^ & qui lui laifle touie la libeltS de 
penfer ce qu'elle veuf, & comme elle 
veut4 en pr6fence mSme des Tyrans 
les plus deipodques. 

Mais ces avantages^ quoiqu'ihfini'' 
mentpt^deUX, perdent tout feur me- 
rited fi, au lieu d'^levcr nos pert- 
ly i nous avons la ftupidite de les 
coilfondre avec nos fenfetions. Il faut 
que notre e^ritf & rdTouvenant tou* 
jours de ^ premiere origme, fbu? 
tieane & ^ignit^ jufques dans ks phis 
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tl'autant plus n^efTair^y queaOtrefiQ^ 
lit 4%,.Y4ritd^ gijwdetir^ .ITiptO^i 

. Combien de penfe^ produites tOQs 
les jours ^ pure pene! Les uns s'^ga- 
rent ^ aiilieu dreu^memes « de mar 
jii^e ;i 00^ pouvoir fe retrouveri les 
a^M^re^ lie pnojettent que des €himere9 1 
qui fie ^uroi^t ie r6alU^. : ceux^a 
l^oriient to]L^€ leur exiftence ^ cetteitii- 
f^c^le yt^j ceu^-1^ s'^ndorment dans 
le ie^iid^ plftUirs oriminels. On doii; 
& c^encca:, fill ^ mille perfon^ies^ 
paien tBf»wre;ftu»r feulft.qtu penfe ay^. 
ialidk^.r(U ;j(^a)|>ie Que ces ^ps heu^ 
UluAr^ p^ la pr^^qce (tes Aor* 
«ens, .fppiap?lMa«3^^R^^ fa d6- 
pDaKttk>i& l^viStlitei Oii ne fturoie 
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oraoAfte qui ^it ^ bien' noiis ' dljOtttMi 
& iious humiMar. 

Si Yon coahoifroh? torn k pm; d'une^ 
feiile pienflfe, fi i'ori fevoit^qu'tflleJeft- 
ime ifrtajge Varbef etemd, iff prd^- 

corruptible, & peut-6tre le r^^t» de^ 
mille coups d'ceU, de milie circoiifkn- 
ces & de mille combindifbns^nous 
ofitechappe, on ne f^eriferoit (jtf avec- 
vnai plaifir , & Foti r^ferd6roft^ 
odmme unfe^fpeced'enfantement cha** 
que t€fl6xion qu on fiit. Quelle toer- 
veiHe , que cette fecondite avec laquelle 
ITionmie le plus brut engendre 4 cha- 
que inftantdes penlees fur toUs les <)b- 
jets ! Ce ph6nomene loujowrs^ rtaaiil 
Aat merift 'fins doute de iM^e piut^' 
& une attention fp^ciale, & iln Verfk* 
bte reipeft: car nous devenonsefiqffil^' 
^e forte crfeJeulrs touted' Jes foie^^quo^ 
itoas imaginons^ & c'efUdd que noaii 
paroiiTonsKlaas; twite noa^egi?aii<^^ 
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&.qiie , pour ne pas m&jonnoitre une, 
telle gloire, nous devons condnuelle- 
Hicnt Clever nos efprits. 

S*il nous etoit phis diffioUedepAOn 
ier, & fi cette operation ne & r^^irok 
que par intervalles , nous en ferions^ 
fens doute bien plus emerveillfe. Ceft 
ainfi que nous m^connoifTons le bien- 
fait de TEtre fbuverain^ & que. nous 
{bmmes ingrats , parce quil eft trop 
magnifique & trop bon; & c eft ainfi- 
que lliabkude nous rend infipides les 
chofes les plus pr&deufes. On admire 
tous les jours lem^dianifine d'unepen- 
dxile, on s'extafie k la vue de ces vtC- 
ibtts qui fom mouvoir un automate 
oa vante avec empbafe les ru^ d'un> 
aninjal; & la facailt^ de penfer, chofe . 
unique & infiniment plus admirable 
que la ftru£ture des deux, ne reveille 
p^ notre dttencion^ Nous doutons des 
^(Hracles, ou moos. »a 9llons cherchari 

B 
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I'Eglife re)ette j Sc le pro(%e d'une 
ame qui toujours engendre & j^ais 
ne s'^puife, d'une ame que tout^ les 
f^oludonsdesfiecle^ ne iauroientalt^- 
iw^. parce qu'elle eft eflendeUement 
indiv^Ie, nous femble une operadon 
jx^-ordinaire, Mais aurions-nous ou^ 
y&i que nous fbnunes le (buffie de 
Cdeu mSme, que nous agifTons&penr 
ibns en M, que nos reflexions ^ pure- 
ment ft>irituelleeft (urmgeant en quel- 
jqpt forte iur des flors de fang, & ne 
pouvant jamais s'allier avec le moin- 
dre grain de matiere, produifent une 
agilit^ qui nous traafporte au-deli des 
aifares & des mers, qui noud incroduit 
dans le fanduaire des iciences^ & 
nous rend capables d'examiner , de 
connokre &; dejuger? Lel|)ritdonne, 
poiu: ainfi dire, conuniffion i & pen* 
fie de toumer autoiur Soleil , de p^-j 
nattier jttfqu'aux emi^ilfcs -di la terre ; 
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ie, revient felon fes defirs, apr^s avoir 
parcouru tous les recoins de rUniver$ 
&ns autre v^faicule que ik propre ipi- 
rinialit^. 

Nos penfSes , en tant que rayons 
de Taine, peuvent fe comparer au feu 
dont Futility d^end de Fu&ge. Si elles 
font employ&s i propos & avec difcov 
nement, elles 6clairenr& elles 6chau£^ 
fent; au lieu que ii on les abandonne d 
leur volubility , elles caufent les plus 
terribles embrafements. D ne s'agit» 
pour nous en convaincre , que d'ou- 
vrir les Livres qxii traitent de la Reli- 
gion & des moeurs. Ceux-d calmenc 
les paflionS) illuminent Toitendement^ 
in^irent I'amour du bon ordre ; ceux** 
Vk renverfent les id6es, ofRifquent la 
raifbn, & ne jaiiTent apr^ eux que des 
regrets & des d^ris. Onnepeutlire 
qu'en fir^m^ant les penfSes de nos - 
PMofbphes modemes : 6chapp6e$ d^ 
leur cGniTf comme des ^dmcelles d'uae 
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foumaife , quds ravages nont-elles 
point exck^. 

II n'y a pas une plus grande marque 
d'aveuglement> que la fureur de vou- 
loir icdcQ tout ce qui pafle par lefprit. 
Notre ame, aflujettieen-quelque forte 
d la circulation du fang , Sc s*61evant 
ou s*abaif&nt i ine/ure que les objets 
mat^riels nous afFeftent & nous re- 
muent, ne peut manquer d'avoir des 
illufions, des domes & des fonges. 
Mais convient-il de divulguer ces mi- 
feres qui nous humilient; &n'eft-cepa$ 
imiter une perfonne qm nous raconte- 
roitfes rfives? Cependant yoilA notre 
malheur : on ne diftingue pas les pen* 
fees d'aventure des penfBes der^exion , 
&ron ofe prefenter au Public des id^cs 
qui prouvent la foiblefle du ccrveau^ 
& les donner pour des arguments inr 
vincibles , ou pour de merveilleufes 
d6couvertes. La nouveaut6, qxii a tou- 
jours Fart de plaire & d'en impolk» 
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-pique la curiofit^ des LeAeurs, & in^ 
fenliblement ils admirent & Us adop^ 
(wit des vifions qvt Us^ preiment pour 
des v6rit&. Ds ne font pas attention 
que qukronque vew kiffer errer G>n 
imagination i Con gr6, peut produire 
les plus monftnieuies fingularit6s« 

Ceci nous prouve la n6ceffit6 indif' 
penfebk d'6purer nos penf^es, & de 
4es rendre coi^rmes aux intentions de 
la Divinit6 , qtd^noi^ ordonne d efti- 
mer notre ame phis qiie le monde en-' 
tier. Le Sage agit en Chymifte i 1*6- 
gard des produ£tions de fon ei^rit : il 
les analyfe, les e^niine; & apr^s ttk 
avoir extrait les chores les^ plus fubli- 
mes qu'il conferve, il rejette ce capu$ 
piortuum que certains Auteurs ofent 
nous ofirir conune un chef-d'oeuvre. 

La penf^ n'eft pas toujours un traie 
pafTager , nfiais une production merveil- 
leufe r qui tantdt devient Toccafion d'urn 
ouvrage fblide , &.tant6t d'une vie tout© 

B3 
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employee i m^riter un bonheur ker- 
nel. Quels efpaces que ceux qu elle par- 
court \ quels ohftades que ceux dont 
die triomphe! quelles perfections que 
cdles qu elle acquicrt ! Elle ne parc^ 
d'abord quune lueurprefqu'impercep- 
tible^ & elle devient infenfiblement ua 
affare qui dUfipe les t^ebres de Tigao- 
rance 8c des pr6jug^ , & qui rend,, 
pour ainfi dire, tous les objecs tranA 
parents. Avec quelle iubtUit^ ne s'infr 
nue-t-elle pas dans les corps les pbia 
eon^aCles pour en &ire Tanatomie!. 
avec quelle pr6cifion ne d6l»:ouille-t-eUe 
pas les af^es les plus compliqu^l. 

Ceft done en nous , & non dans les 
entrailles de la terre, qu'il fautputier 
Its v6ritables tr6fors. L'^gent fe d^ 
miit, les diamants p^riront; mais nos 
penfSes , qui ont Dieu pour fin , tricwn- 
phent de la rigueur des temps, &vont 
s'unir k ces Intelligences c^leftes qu'oa 
ae peut trop admirer^ 
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Ceux: qiu dment paifionn^ent hi 
Po^ 9 ^imagpent queramen^ s'esailte 
v^ritablementque loi;iqu'eUe s'exprune 
dans- de^ ver^f ^mpeux; & ceuX; qui 
courent apr^s des phrafes cadencies ^ 
croyent que fa fiiblimit6 depend d'utt 
Ifyle orne r mais le Philofbphe oubfie 
les mots qui font arbitraires > pourexa-^ 
miner Tobjet qui fixe Te^rir; & c'eft 
ce qui le decide dans le jugement qu'if 
porte de T^^ation ou de la bafTede 
d'one penfl^. Ni les n^godations que 
le monde admice, ni les ea^Ioits que 
les Ffiftoires vantent, ne peuvent 1'^- 
blouk. U (ait que nos penf^ naiflem 
d'unprincipe immortel^j &que, fiellei^ 
n y reroument pas > elles font vaines & 
defe£lueufes ^ quelque bruit qu'elles 
feflentdans IXJnivers^.Que de H6ros,, 
en confSquence^ qui malgrl T^clat de 
leur r^putadon^ ant d^ade leuramef 
que de Savants ^ qui ne lont employ6p 
qu!a leur perte, & fonvent 4 celle des 

B4 
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autres! que de Poliriques, qui ne Tont 
fait (ervir qui des chhneres! que de 
Souverains , qui ne Tontpas connue , & 
qui mdme ont agi coitime s'ils ayoient 
honte de la connoitre! Le monde n'eft 
iqu^ aflemblage de Mat6rialiftes de 
pratique ou de Ipeculation j & fi queK 
ques hommes fpirituels echappent i la 
mulatqde> ik paffent pour des origB- 
jiauy, & peut-6tre pour des infenlfe* 
Quelle id6e en effet a-t-on de ces pet- 
ibnnes qui vivent au fond des fbfini- 
des, & dont tout le bonheur confifle 
S s'entretenir avec leurs penfSes, & i 
in6diterles ann^es &emelles? On les 
regarde comme des 6tres inutiles, 
parce qulls ne jouent plus, & ne per- 
dent plus leur temps dans des vifites 
de d^fieuvrement & d^ennui. 

Penfbns, mais dune maniere qui 
fefle honneur k la fiiblimit^ de notre 
£tre ; & nous gemirons bien finc6re- 
mem i la vue de ces erreurs. Chaque 



Digitized by 



fiede nous apporte peu de bonnes re- 
flexions, parce que les ann^es ie pet- 
dent dans le fein des bagatelles & des 
plaiiirs. Ne. fecouerons-nous jamais 
cette mifSrable poulfiere qui voltige 
autour de nous fbus mille formes dif^ 
f6rentes? LaM^taphyfique, quoiqu'un 
champ fi fertile en hypothefes, & oi 
Umag^tion ie promene tant qu'on 
veut , eft Ie vrai laboratoire des pen- 
f&s. Les autres fciences les.re£tifient, 
mais celle-ci les excite'>,& les rend di- 
gjies de letredont elles6manent. Cela 
fe voir dans faint Auguftin> qui n'eft 
jamais plus fublime que lorlqu'il rair 
fbnne en Meiaphyficien. Alors toutes 
les puiflances de fbn ame fe dq^yent 
avec magnificence ,;& ron croit enteo?^ 
dre la Vknxk m&ne prononcerdes.or»- 
des etemeTs.. SI Ton avoit de pateilles^ 
id^^rla. face de lUiuvers changeroit: 
indd>itabkcnent^ Au lieu die ces objets^ 
f&^flibres' ^ nous: occupeut Xh&pr 

E$ 
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iUt6 deviendroit Ic terme immuable de: 
ixosdffQ&ions., 

Plufieurs pejrfbnnes slmagineront 
peut-^e, & fur-tout apr^s Texemple 
du grand Auguftin, que Tame ne peuc- 
S'61ever fans le fecoxurs du g6nie : mais 
cefl une erreurj-d'autant plus que le 
g6nie, prefque toujours linutro£rfie de- 
la fblie, s'^garetr&rfadlement s'il neft 
bien.dirig6..Uhifloire nous en of&feune- 
multitude d'exempley dans la cMte de 
t»nt dTionnnes c6Iebre9 qu'un excSis 
d*e^rit: a perdus. On hazarde toiir,, 
quand'on fe croit des refTburces pour. 
fiiflSrje k tout.. DSs que nos penfSes^ 
fbnt raifbnnablesi & qu*elles.tendent 
cdui. qui en efl l6 priiicipevelles ont. 
l*616yajDon. qu'on doit defiren Mais- 
O0us -, .qui avons ^ de Gapadt6 pour 
difcuter des ,int&^Sr former des intrir 
giiefe .iri^tger une fortune nousntwi^ 
oroyoiis Ibjpides fitot qtffl s^agitd'^e^ 
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iees &nt plus alors que des diftrap^ 
fions, ou plut6t des iUuiions qui nous 
rappellent ^ la terre. 

S'U 6roit poflibte d'^xtt^ & .de 
produire ^ nos yeux tout ce qui (t 
pafle dans rint^rieur def homines $ on 
(broit eff&ay6 de voir leur bailelTe, leus 
(K>rrupticm> leur* fiivolk^* Op-trouve*' 
roit <^e kur coeuteftoe ian^aire pfo<> 
donrparl^ Ezechiel , oii I'on a nu^ 
des objets immoades k la pkce dir 
vrai Dieu. On trouvtfoit) au lieu de 
tant' de iages r^xions que la raifba 
mroit droit d'e^>6rer ^ les plus- abfiu** 
des dmncarM 5c les prpjetg les plus inr 
£n(Ss> Notce e^urit n eft jSecond qw^ 
Ibriqu'il s'ag^t d'imaglQer des mode$f ^ 
eu de favori&r Jes gaffions : aiufi fa* 
me, abfbi^>6e par aotre maoiere d'a* 
ipor^ fait 1^ yaia des' droits pour poi^ 
wiir s'ilevias^ Cet-malfieurs^ ja en dou- 
t((^ pas> ont enfant^ le moqftrueu^. 
dogme du Mat&::kdiifne. On fe gex^ 
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fuade fadlement qn on eft de ihdme 
mture que les b^e^, lorfqu'on en iiiit 
rinftina 

' Cfependfant les Peuples dont la con- 
eepdon eft tardive ayant plus le temps 
de r6fl^hir, & ceux dont la p^n6tra* 
tiba eft vive plus d'^pdtude k com*- 
prendre , chaque Nation peut envifa* 
gerles^objets immat^els. En vain oa 
voudroit accu(er les climats. Nous fah 
*on8 ^e le phyfique d'un Pays , mal- 
gr^ FinBuence qu'il a r^eUement furies 
^iprits , Mon les^juftes ob&rvationsde 
Tvnm\on(^ Montefytdeu^ a'eft^pas caufe 
no& penf^s toujours ercantesn'onfi 
pas' un pdnt d'appmi. C'eft dans nos 
vifitesv ^^cle$.& nos jeuic, (tt 
malheuceuK tourhillon qui nous entral** 
nev que nous, devons chercher le prin- 
de njotre difi^ation;: Eh !f com- 
zfifiontoutte jbur al»ndbna6sJides^&v 
£ies quelibus:ch£rjj£^ plus quenous^ 
^emdSrpounion&^noiis midker wsxi 
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plaifir (iir des vkm^ qui les^ con- 
dmnnent! 

• Mais quelle fera fe igue que nous» 
oppoferom S ce torrent, fi nous vou- 
Ions rendrei notre amekluftrequ'elle^ 
a perdu^? Tous ks Philofophes^ nous 
Font enfeign^ y eux qui par de lages. 
entretiens , des lectures folides, ficde 
fi:6quemes meditations ^ conferverenD 
la glcMre .de ^dvre en tees raifonna- 
Wes. Oanefiuroiucroireeombien les. 
difcouES des peribnnes prudentes &. 
eclair&s^ influent fiurnos jugements & 
fiiE notce humewr*. Leurs penfees sV 
dentifient avec le^ ndtres , & nous pre-^ 
Rons fans nous en appercevoir ks 
Huances. & ks tons de kur e^rit. Les, 
hommes c^kbres de tous ks temps fe 
rechercherent &. s'flieanferent dans; 
ime communicationt mutuelle: de r6- 
iexions &.de fentiments^qui engen-- 
ireiaent dea ^tincelkg^ vives & pures., 
Qh^ ji^'aimei d me4:epreieiH;e]:,,nQn ces> 
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Acad6imes oil prefident la )aIoufie &: 
lloftentation , mais ces Sodit^ trao* 
quiUes , qui , t^xxs pr^tenticHi^ & fans 
fidle , fe d^fient du merveiUeux, cher^ 
chent le vrai^ g^miffent fiir les pr6ju* 
, n eftiment db biens & d'hon* 
neors que Texaltation de l!ame & Vbu* 
suliation du coq>sJ>CefLun avantag^ 
que procurent les Villes & {iir-tout 
celles q}ii par le g^d nombre des Ha^ 
bitaots laifTeiU le cbok^ des conver&r^ 
tions« On^neccouvedaaslespethseo* 
droits que des. Sod^ fort, bom^ » 
& fouvent de p^mesid^ & de pedts 
fentiments. 

Ge neft.pas que je veuille loner 
grandes aflembl^s oil I'on ne s'apf^ 
que qui jbuer^ i admirer la frivdit^^ 
3 6taler le luxe,i railler la vertuj ces^ 
^embleesvoii lon^regarde d'un osk 
d^aigneux ]es Sages qui ^ par bka:^^"! 
ce , ont du s yvtrouver.^ Quel entreiienr. 
que: cefaii des g^s^^tnoadeK&.^el' 
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malheur d'etre obIig6 de toujours 1*6- 
coucer ! tout y eft r^vir^ comme la 
rit6, except^ la v6rit6 meme. Les pen-^ 
jfees , qui de. leur nature cherchent 4 
s'^lancer , retombent & fe perdent dans^ 
TaviliflenienL Voil^ comme fepaffe no- 
ore vie , fi nous n avons. {oin.de la fpi-^ 
ritualifer par des leflures fblides^ 

Rien n eft auffi excellent qu'un bon* 
Livre, qui vfidele tableau dun cceur. 
pur & d'un efprir 6claii'6 , infpire IV 
mour de la v6it6.. On a beau multi^ 
plier les productions litt^raires & phi- 
Ibfbphiques ^ rinfihi , & trouver des 
Ecrivains prefqu ^ diaque pas, un Ou- 
v>rage fblide n en fera pas moins admi^ 
rabJc aux.ycuxde la fake raifbn. Les 
ciioies utiles ont toujours leur valeur^, 
& les bons .Livres font en plus peik: 
nombreque jamais, fi on les -compare 
^ cette multitude 6norme de compofi-^ 
dons d6teftables qui circulent de touted 
farts. Nos. pea(^ ontb^oin.d'^e: 
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nourries par la leAure. Plus on cod^ 
verfe avec les morts, plus on apprend 
i vivre. Quel profit TAnge de TEcole 
ne dra-t-il paa des. Ouvrag^s du grand 
Augqftin! c eft Id qu'il puifa ces id^es 
fiiblixnes* qui furent Taurore de fbn ex- 
cellente morale* Les efpriis des Au^ 
teurs & des Lefteurs fe confondent„ 
pour ainfi dire, eniemble, & il en r^ 
iulte une parfaite harmonie qui metlV 
ine i runUToade la veritd. 

Je ne parle point de ceslefluces qu'oa 
peut appeller tumultueufes , parce qu'oa 
ne les feit quepar intervalles, 6caiimi- 
lieu dune vie route dUEp^e; mais j cnr 
tends une applicadon afCdue> qui nous, 
arrache aux folies du monde, qui nous 
in^ire du. gout pour la retraite, & qui 
nous perfiiade que nous ibmmes indir 
gents & malheuieux, ft nous n!avons 
le temps ou le courage de demeurer 
feuls*. VoM d^Srlors laplupart des ou- 
^ragps k la. mode qu'oa doit laiflbr k 
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r6cart , comme plus capables de diifip^ 
reQ)]rit que de le recueillir. Toute ame 
qui ie concentre dans la ^here des Ro 
mans, ou qui s'^gare dans des le£hi^ 
res d rinfini, ne peut plus prendre Tef^ 
iot , & ks pet^s r^fl^chies s*6va- 
nouifTent infenfiblenient. Nous avons 
befbin d'une le£lure qui iot^reffe, qui 
convainque , & qui nous ^Icve. Con^ 
tinuellement tyrannif^s par les fens^ 
nous devenons tout corps, fi quelque 
lumiere ne nous reveille , & ne nous 
j&it appercevoir Texcellence de notre 
ra^cm. Mais cecte lumiere ne brille {Q- 
rement pas dans ces livres t^n^breux 
ai^ rhomme eft rel^gu^ dans la clafle 
des ni dans ces diHertadons 

impies oil Ton nous ravit la douce 
dp6rance d'une heiureufe kxsxmiL Ce- 
pendant on 0& fe familiarifer avec des 
erreurs auffi pitoyables, & ^ Taide de 
quelques jolies phrafes, & de quelques 
definitions qui iemblent toutes. neu- 
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ves, croire d'auifi ecranges paradoxes. 

VArt de fe connoUre^ par Abbadie;. 
ks Efais de Morale^ par Nicole j FExif 
tenet de Dieu^ par F6n61oh; Us Eleva- 
tions furies Myfteres^ parBoffuet;/'-4». 
ti'Lucrece , parPolignac j tels font les 
Ouvrages immonels qui apprendronr 
i notre ame d s'i^lever : Oiivrages^ qui 
par leurs prindpes r^duifent en poo* 
<ire nos Philofophesmodecnes &leuri 
obje<aions , & qui couvrcm ^ jamais 

confiifion tant de W^m% isdez imb^ 
dlles pour ks admiref.. ^il eft vtd 
qtfone penffe ea amcne une aocre, 

que de confSqueflce en conf6quence 
on s'^leve k I'Etre des Seres , on ne 
peut trop 6mdier les Axiteurs qm noitf 
apprenncnt d penfen Get art qu'on 
ignore , parce qu'on ne veut pas le con- 
noitre, fak tout k m^rite de notre rai* 
fon : car quiconque ne penfe que par 
aventure , n'eft homme qu'd demL It 
fimt (avoir mediter, & puifer, dans uni 
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fi noble exerdce , la fublimit^ d'e^rit 
qui fe trouve en chacun de nous. 

Quelle digne occupation que celle 
de r^fl&hir! elie eft le d6pouillement 
4e nos affections terreftres,.& Tagranr 
diftement de notre Stre. Je vois tous 
ks Sages m^diter par pr6fSrence , & 
s'abfbrber dans Tabyme de rette Puif^ 
fince infihie qui nous ftiti?eQ)irer. L eA 
prit j(e divinife en quelque forte lorf 
qu'il fe contemple luiHnSme; car ak^s 
il communique intim6ment avec Dieu^ 
iJont il eft k vive e35)refEon. SilaSor^ 
6hk ex^ que nous converfions y M 
^gnit^ de mme ame vewt que nous 
ro^dirions. Heureux temperament, qui 
nous rend Philofophes & Citoyens^ 
n ne s'agit pas de&ire des efforts pour 
m^diter : la pente naturelle de notre 
intelligence nous entralne vers la re-^ 
flexion. Se rdferver quelques moments 
dans la joum6e pour fe rendre compta 
de fes afliohs,,& s'abandonnerfimple- 
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ment k la feule idee de fon exiftencev 
voili tout le myftere, & route I'^cono^ 
mie de la meditation. On voit alors 
fon n6ant & fa grandeur ; & Ton ap- 
pelle la r6v61adon au fecours , comme 
Tunique mbyen de condlier deux cAo- 
fcs aufli difparates. Nos penf^es, pret 
que toujoiurs fruit de la frivolite, fe 
fixent dans la meditation; & nous les 
fentons alors s'^purer, multiplier, & 
s*exhaler conune un parftim qui varen- 
dre honunage k TEternel. 

Uhonune eft tellement n6 poiur r6- 
fl6chir , que r lorfqu'il ne m^dite pas , 
rentredans la claflTe des animaux, dont 
tm inftin^l m6chanique determine les 
operations. Lorfqu'on ne fe donnepas 
le temps d'unir deux id&s , Tefprit s'e- 
vapore en Mlics ou en illufions. Ceft 
le malheur de notre fiecle, qui, fem- 
blable k untourbillon d'^ncelles , dont 
k lueur fe diffipe fur le champ, n*a nl 
k force de prp/duire une lumierevivb 



■ Digitized by 



45 



•& durable , ni celle d'engendrer une 
chaleur capable de nous exciter i la 
i^erm. 

La faculty de penfer 6tant le plus bd 
appanage de rhomme, & la penfSe la 
premiere fen£tion de vie , on nedoit 
jamais perdre rhabitude de s'6tudier. 
X^ette 6tude , bien difF6:ente des con- 
jioiflances profanes ^ na pas befbin 
d'autremaltrequedela raifon. Cene 
fcmt ni les projets vaftes, ni les fyftS- 
4nes extraordinaires > ni les exploits 
bruyants , qui forment notre grandeiu:* 
fut le plus ^oguenj. p^onna- 
ge > Sineque le plus ing6nieux ^ & la 
v6rit^ ne les regarde que comme des 
iymbales retentiflantes. H fuffit d'ob- 
ferver combien nos penfSes chamelles 
ont pen de dur^e , & de jetter xm coup 
d'ceil fiircettemilerable terre, cpuverte 
de tombeaux & de d^bns , pour en 
toe per(uad6. 

iDfauc diftinguer les pennies qui s'^ 
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garent >de celles qui s'^event Celles 
de nos beaux efprits , par exemple , qui 
s^efForcent de vouloir fonder les pro- 
fbndeurs dela SagefTe 6teraelle, bien 
loin d'avoir aucune Elevation, ne font 
que des penftes errantes & ridicules. 
S'il ne s*agiflbit que de penfer fins frein 
& fens juftefTe, les fbux foroient les 
hommes les plus fiiblimes. Ainli ces 
Ouvrages t6ni6raires oil Ton ofe fe- 
couer le joug de la Foi, ne font que 
h fruit d'une extravagance capable d'hu- 
milier. On fiit que ce n eft que par d& 
nfion qu'on appelle les incredules 
prits forts > & qu'il n'y a rien de phis 
foible que leur pr^tendue raifon. 

Nous pouvons nous abftenir de pen* 
for (i le Soleil eft immobile , fi la Lune 
eft caufo du flux & reflux, fi les plane^ 
tes ont des habitants, fi les couloirs 
font dans les yeux ou dans les objets^ 
fi les bStes font de pures machines: 
mais nous devons penier que notre 



Digitized by 



D'AME. 



47 



ame vient imm^diatement de Dieu, 
xjuelle doit vivre en lui, retoumeri 
M , & ne jamais 6prouver la moindre 
alteraticm ^ nous devons penfer que 
TEtre fupreme eft Tordre, & que c« 
ordre exige que nous foyons fobres, 
dodles, laborieux & prudents^ nous 
devons penfer que la Religion Chr6* 
tienne eft totite divine, que fbn culte 
eft abfblument n^ceflaire, & que &m 
«lle toute grandeur n eft qu'orgueil. 
VoU^ les penftes qui s'exaltent, &non 
^celles qui fe repaiflerit de plaifirs , de 
jichelfes & d*honneurs. II ne s'^t que 
de les exciter en nouSr & 1^ chofe eft 
facile, fi, conune nous Tavons dit^ 
aous redierchons lentretien des 
^s, nous aimons les bonnes le£h^ 
res 9 &nousemployons la meditation; 
irois pratiques qii'il faut entremSler 
jtvec (bin & Ans eonfiifion. Mais on 
tiem une conduite toute dift^rente. Li^ 
ifia ua Ottvrage fi)lidej on lie s'en ap- 
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plique point les reflexions: vk-on dans 
la retraite; on s'abandonne i la pa- 
reflfe ou k la mifanthropie : & c'eft 
ainfi qu on ^touflfe Tefprir, au lieu de 
Texciten 

Quant k la libertS de penfer, que 
nos beaux Efprits pr6conifentd6toutes 
parts comme la ftprSme felicit6, nous 
dirons qu elle n efl: qu un vrai liberri- 
nage. 11 n y a point d'homme qui ne 
doive compte de fes penfees k cdui 
qui fonde les cceurs & les reins \ & ii 
elles ne ibnt pas conformes aux Loix 
divines, on devient r^dlemeat crimi- 
nel. L'ind^pendance de noire anae ne 
fiuroit avoir Ifcu a 1 egard de f Etre fii- 
prenSe, toujours Maitre d>iblu de 
<^:^tures ; mais feulement k regard de 
nos femblables , parce qu ils ne peu- 
yent nous p^n^trer. Les operations de 
I'ame font {aeries , appartonaotes k 
Dieu 9 de forte que c'efl; m^e m» 
volte d'^ douter^ aatremeiu noH9 &i 

rions 
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rions libres de penfer tout le mal que 
notre corruption peut nous fiigg^rer. 
Les Jionunes, il eft vrai, nonrinfpec- 
tion que fiu: nos difcours & fur nos 
a£tions;mais laDivinite, quiacre6no« 
tre entendement> peut le captiver fe- 
lon fa volonte^ 
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C H A P I T R E III 

Des Sentiments. 

EN vain les Po$tes & les Roniaj> 
ciers ofent s'6riger parhii nous^ 
^omme les infpirateurs des beaux fen- 
dments : (i la Religioii , qui feule nous 
enfeigne le pardon des ennemis Sc le 
renoncement i nous-memes^ n agitfiir 
hos ccBurs, que pourrons-noiis atten- 
dre des fictions & des maximes du 
Theatre? Tout ce qui tient k Mufion, 
n'opcre que des converfions momen- 
tan&sj nous en avons des exqniples 
dans ces perfonnes qui pleurent ten- 
drement aux Speiftacles, & qui en for- 
tent avec uh ceil fee & d6daigneux d 
la vue d'un pauvre expirant de mi- 
fere. D n y a que Tame , lorfqu'ellc 
s eleve , qui devienne r^ellement h^- 
roYque , parce qu'alors elle puife dans 
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la Divinit^ mSme ft vMtable gran^ 
deur. . .\ . 

Notre ccBur, tout femblable au ca- 
lice de ceS fleurs qui s'^panouifTent aux 
premiers rayons du Soleil, fe dilatd 
toutes les fois que la g6r^ofit6, lava- 
leur,ou Tamiti^ s en emparent; mm 
ce cceur, comme I'obferve fiint Au-^ 
guftin, fe trouvant ^largi vers le CieJt 
& r6tred vers la terre, nous apprend, 
par pofition , qu'il n'y a qu en Dieu » 
Hotre lumiere & notre vie , oil lesr 
gmds fenciments ayent leur fburce« 
Je me periiiade ici volontiers qu'on 
ne confbndra pas les ade£tions dont 
je parie^ avec ces amours crafles que 
le monde excite , qu'il adinire , & qu il 
droit fa V^iL L'ame a trop eii hor- 
reur de pareiis fentimentSvOu plitt6t 
fedatibns, & elle eft trop avilie dans 
leur conrnierce^ pour-Ies feppbfer ca^ 
pables de fixer nos regairdsk ^ Qji(S Am 
PpStes teio&r &4m Coni^'die^ pro^ 

C % 
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^nes r^eilknt les paffions, les amu- ji 
fent , les irritent , cette ceuvre fans doute \\ 
d[l digne <3e leur profelfion : mais des 
Philofophes qm n'6aivent que ce que 
fe v^ritS lent difte » font bien aoign^ 
defuiwecesmaximes. N^feroiKepas 
tneMunorphofer les vices en verms , & 
imitar ces malheureux Auteiirs qui ten- 
dent des pieges i I'innocenceA <pii 
triomphent de fa pme? 

II eft pianni nos fentiments, ou plu- 
^dans notre nature m6me, un amour 
l^inme , qui , rejeaon de celui que 
nous devons 4 Dieu, & fiddle image 
de cette attraftion g^n^rale dont lUni- 
vers r^te, ennoblit I'ame, & Meve. 
Tel eft Tumour d'un fils , cdui d'un 
^poux , qui A of&ent rien que de grand 

de digne de notre immortditS ; telle 
«ft Tamiti^, cette verm fodable, & qui 
A'eft ^jxe que le &uit de la fjrmpathie 
^ de.la ref^xion. Les Paia)s , qui I'a- 
dprem comme uoeiD^vifttte^nQusap- 
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pcepi^t qu'il &ut dans /on commerce 
de la noyefle & 4e r^evatipa j ^5 fe^ 
Saints 9 qui radoptereat conime line 
confblation au milieu de leurs fbuf^ 
firances, nous enfeignent quelle dofc 
avoir r&emite pour objet : & c eft ainfi 
que dans routes les Religiona on eftimc: 
ks fendments ^ur& , & Ton veut qu% 
ibient m^^nanimes. Je mc r^}ouis , pour 
llionneur des amis, de ce queleChrif^ 
tknifiro & la Philofbphie jugent Taniir 
tk capable de ITi^roSfine. II eft vr^ 
qu'on vit toujours dan^ (ba feit^ de^ 
ames fiiblknes&; g^n&eui^s ie depoui^ 
ler de twi int^r^t , & ne fe r^ferver que 
le plaifir d'aimer & d'obliger. Si notre 
ccEur ^oit mokis tyrmnifS par les p^ 
fions, nous ne fenons pas espies i 
croire les amis une belle dbimerej^ 
nous en verrions, & nous^ k devienr 
dripns. Quelle f61icit6 que celle de fe 
retrouver dans une autre perfbnne, & 
dy reconnoitre les memes defirs^ kj? 
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mdmes id^s, les mdmes godts! Ceft 
vivre donblement : mais on ne )om 
de cetxe double vie, que lorfque nos 
fenfidons s'^purent, & que noixe rai- 
fon s'^eve. II faut 6u:e taire Tavarice^ 
Tamour & rambition, ces trois Divini- 
ty auxquelles pireique tome la terre 
i&crifie , pour entrevoir les douceurs, 
de ramiti6, & pour s'y livrer. 

PafTons i un autre fentinient> qui ne 
demande pas moins d'^6vation; je 
' veux dire la g&i6rofil6. Mais oil eft* ' 
cUe? oft la rencontre-t-on? Dy ades 
Cecles qtfon ne Tapper^oit que dhez 
quelques perfbnnes privil^gi^s, donl 
Je monde n*eft pas digne. Cependanr 
notre ame conftinie thumanit^, i 
xnoins d*6tre barbares v nous n avons 
pu oublier cette voix int6rieure qui 
nous perfuade continuellementlabienr 
feiftnce. Douterions-nous qu'il eft bien 
plus gracieux de donner que de rece- 
Yoii:rquenQUsne(bmmesn& quepour 
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vaut nioms qu'i^ dr!>re qiii donne des 
fruits, mcHns qu'ime brebjs qui no^s 
habiUe de fa toifba, moin& qu'un ver 
i (bye q^ lu^s p^e d^: travail? 

Oa peut dosmt totts fes tjr^foi^ , & 
.n'avok pas k:di«fe4i j&Xon pent 
kment fe dSpouiUer de tout ce que 
Van pofTede , &n$ &xe g^n^reux. La 
jfdupart dea Grands compi:ea- 
droknt rieaiq^lang^age^^pairpequ'ils 
igaoreiit que ifdH TA-pcopos qui frit la 
fS^droGxi^^ parceic^'ils ^onfondeot 
la pro&fion ave&cettie[ verm. Mil|e du- 
cats r^andu^tuer, i^otent un a^b de > 
:lilKralit6; deux: miUe donoSs aj^ur* 
d^fani r font une ofteotatzon ; & crojs 
mille BOocxcd&&. dtafskti, ieront Leffet 
delliuineur. 

Si nous allonfr mamtenant ala iburce 
de ces miferes > nous d^ouvrirons qve 
k Pmvidsince^pow k ptbq^ari^ 

C4 
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des richest lew orgueil, kurarefofi 
des ientim^ts qu on troave wdkiait- 
ment chez les perfbnnes d'un^ obi^ 
cur, ou lesalivr^ides Gnomes infi- 
deles , qui, fbus pr^texce de r^gler les 
d^penfes/s'enrichUrenctburdef^ & 
font crier le Public; nousd^ouvriitms 
que les l^geffes^es eo fecret^a'ayam 
aucune forte de publicit6, fimt r^ar- 
dees comme abiblument perdues, & 
quen con{&]iience il ny aque ceiopqiii 
demandent avec $dat, qui puiflbitie- 
cevoir ; nous d^couvrirons que le vtai 
in^rite demeurant pourrdrdkiaire^r^- 
cm , fans appm , fans recommandadon, 
.&ns e^6rance, parce qu'il n'efi plus 
gueires d'ufage de faire des recher^ies 
pour trouver les gens de biSen, la dt- 
bale obuent 1^ plupan dest grao^ ^ nous 
d^couvrirons que les Grands , logSs 
dans les plus fiiperbes Palais , raf&flies 
des mdcs les plus d^licieuX) fervis psr 
radulgtion , endormis par la moU^i^ 
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& revetus de tout ratrirail du luxie & 
de la vaiut6, nefauroient fe perfiiader 
qu'il y a des milliess d'hommei &n0^ 
habit & fans^paia. . 

Que Tame vienne k s'^levec tx)iit-$- 
caup chiez ces. memea Grands ; quel 
diangement aarnvera-tril: pas! Alois: 
il» {endront qpe le genre humain ne 
forme qu'une feule 8c meme families 
que chaque pauvre a, par droit de na- 
ture^ une hypotheque fiir leurs hiens^ 
& qu'ife ne fauroient conqu6rir le Cicl 
qu'eh (acrifiant leurs , richefles fans ol^ 
tentarioa& (ans chagrin;: alorsf ils d£- 
migleront le merite qui languir dans 
robfcurite ^ & Us le recompenferontj 
alors ils jetteront un coup d'ceil (ur 
cesmiferabFes. tabpureurs qui porienr 
le poids de. la cbaleur & du four, qui 
Bous dbnnent un pain: de joye pen- 
dant qulFs en mangent mi de larmes^ 

qui fbuvent aecables de mJfere fit 
d'impots , invoquent la morr cMftroc 
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ie feul remedy i leurs maux; alors ils 
Ibuffriront quand les Domeffiques qui 
les environnent fe trouveront expofes 
aux injxires de Tair & ^ de trop rudes 
fatigues; alors Us ne feront pas couler 
leurs bienfkits goutteagoutte, &4'unc 
maniere qui annonce le regret & rhu- 
meur : mais au lieu de maintenir des 
honunes inuriles, &de farisfaire tous. 
leurs caprices avec une ihd6cente pro- 
digalit6, ils repandront des aumones 
abondintes dans: ces endroits tene- 
brexK, ou la maladie, le d^fefpoir, & 
la faim exercent toute leur rigueur^ 

Telle eft Tame, lorfquon la (bnde;: 
tcUes font ies repoiifes , lorfqu'on la: 
degage.de la mariere &.des^^l!bns.l.'hu- 
manit^'quivnous merite le nbih dliom- 
me'r crie fansicefle au milieu de nous v 
. &:plaide la caufe de tous les infortu- 
ii6s; mais nous bouchons nos oreil- 
les , & nous ne connoiflbns de befoii^s 
dans rUnivers que nos ^taifies,nos 
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ffeifire, * nottie and>fe)tv. Cepeijdaiit 
quelle gloare <^ celle de faire dabien I 
Nous dfevenona^ en- quelque forte im- 
in«i^& infii&is-, locif^e noug mula^ 
glioiJ* flott« aore par des afies de g6- 
B6rofii6;iMd» <]etce vmu que I'^duca- 
riop • Ipaec t^k perfe^ eft liou- 
vrag^ m^iiie de k nsttui©.. On >ne doit 
laen efp&er. de gra»d de ces perfoi?- 
Tiies dont'il'^ut cdritiiifleflfemem^^^e^ 
la piti6.. La v6rttabfe gfe^ofit6 devi- 
se, pf<§\aent, ^ h'stbefbinr, Di de pari- 
boles , ni. de difcours Mdi^ , pour fe 
d6tennkifit ^ r^^an^e" des largefTes. 
Eflc'fi^'pfe» telle' ftedit jjtoiais, c'eft 
aflez^A 4lle t^digne & reconnoif 
^ce 4' ceuj^ t^-kii ^ocurent Tocca- 
fion d'agiE 8I' de^le fighalerv. 

Ces fendmehts ii nobles , & pris 
&iB&hatace de notre eore, font bien. 
di^enta^ie K r61erve avec fcquelle ies 
gens^-pMce lirt«htob%er„Chezeux 
VD biei^aitdd raa-demiez-emp&jie c&- 
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hi qiioxL i droit d'^i^, ^ leivs ^ 
a2n6nes pamg^ ea tmUe petites p<N> 
^ons, pour qiteUes ayeat pluS dedat^ 
narrachent perfinme i k mC^^ & 
m font que prokmger k^ibuffiances. 
D*ailleurs on^ donoe avo^ lanc d^ l^i^ 
feurv& ik mam^a^ graee, que les^ 
feienfaiteurs eu36rfnSmes font cau£e qui 
y atant d'tngratSL 

On aeft done v&iiablfement g^ne- 
teux, qtm Iprfqu'oa s'fekve t: car dors 
H (e foroie uAe heureufe harmonie eo- 
tre L'efprit&lfi coeur j.&lesfenrimOT^ 
qui & filtrent pour ainfi xlire par le: 
moyeade la^raiibn«»,expckQ^nr cequ'il 
y a de plu$. magfiwirae^ Jp parle des^ 
.yrais i(b[]{iiinent9 y, & aoa 4a, Geuxqpu 
caiflant tour-i<oupr par vsi pur ha^^ard 
s'eavontcommeiil&yienneQL Ve^ik 
iia^antpokijEittqiiidci^ le cceur ie ref^ 
fOTfe avec la- siSme prompdadertja-il 
s'ctDitdilat^ Ceqialnous proin^ que*, 
fc l!aine nc ^'i^te pas , il ny a fijr noSr 
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mmi^ & ^ flc^fe^Auaen^ qu un ven- 
zus de caprice ovu d'oftentadon , qui 
tombe i k premiere drconftance, Sl 
qui nous laifle tels que noua Scions. . 

La. clemence qu on peut appeller la 
feurde la g^nerofite, vient , pourainfi 
dire^ pr^fenter ici d'elle-meme, & 
nous appirendre que totite honi^ nefl: 
pas.digne d'admiration. II y a. des boa- 
sts qui naiflfent de nonchalance ou de 
ftupifjit^, &. d'auttes de temp&amentw 
Les motifs qui perfefibionnent lesfenti- 
ments , otit une fource biendiffercnte*^^ 
Us d^rlvent de la vermmeme & de la 
reflejdon ^ & eeft par cette raifonqu une 
^emenee qui fbuffi-c le mal^ & qui nc 
ttavaille- point i rem6diei: aux abus , 
peut s'^peller eruelle^. On 6pargne 
fouvent ua coupable y & Ton facrific 
siiUe innocems*. Ces malheurs trop 
communs^ n!aravent,. que parce qu oa 
a a pas k courage, de s'^lever au^deflus^ 
de. fcl-jneiue.. La. bontS d^y^qre m 
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feiblefle, & ce qni de\^c)ic f&e fiotnt 
gloire devient notre coiifiifibn^- ' 

Le Philofbphe con^pit la vraie cl^ 
mence toujows ^dairdey toiqours 
lante , taujours names toujours indi* 
D6e d exaucer & a pardonner^ i moins 
que la raifon ne s'y oppofe^ Cette qua- 
lk6 fiit toujours le pamge des grandes^^ 
ames^ & il n y a point d'Mftoire quL 
ne pr&onife les hommes^ bieirfailants*. 
La Divinitd ne faittomber fon^tonnerre: 
que de temps en- tempr, & la rol&v 
•ainfi que le fbleil, viennentchaquejouE 
rafralchir la terre & f^chauflfer- Bet 
exempie , qui doir nous^ engager , & 
jfor-tout les SouverainsL qui font ipida^ 
lement Timage d^^ Tr^s-Haut , i ufer 
d'indulgence, &. 5'r6pandre des bieri^ 
fairs! La bontf neft jamais g&t^e par 
l<6rgueil" , ou par Thumeur , chez les: 
perfonnes^ui ont dei'^^v^tioni. 

Que dirons^nous. maintenant de lb 
iRaleur , qu'bn crcric ordihaiicement fe 
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plus parfait liSrolfene? Nous oferons 
avancer qu*elle n efl qu'un fimulacre^. 
& mdme qu-une pufillanimit6, fi on ne 
la degage des motifs de vengeance 8c 
dmt6r&. La veritable valeur ne fbuf- 
fire ni 6elipfev ni tache : elle peut per- 
dre des batailles, etreen butteaux con- 
tradictions, & s'attirec la haine du Pu- 
blic J mais elle n*agira jamais qu'avec: 
honneur , 8l qu en vue de rEtemit^* . 
Toua ceux qui n*envifagent que cette 
terre , font des hommea bomes , indi- 
gnes du nom de H6ros.. Lavraie gran- 
deur ne connolt point de terme; elle 
s etend i rinfiiii.v Je fuis fkh6 de ce 
que cette reflexion vient. rabaifFer la plu- 
part de nos CIonquerants>s& d^mon- 
ter r&hafaudage. de leur r^utation;^^. 
mais fbit que je parle ou que je me 
taife, fbit qu on attaque ces v6rit6s oit 
qu'on- les adopte v la chofe n'en fera 
pas moins r6elle & il; fera toujburs 
certain que les fenriments fiiblimesdoi- 
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vent avoir le Ciel pour objet. Les^ 
Paiens eux-memes I'ont reconnu, & 
feurs Livres font pleins de ces maxi- 
mes. Je ferois bien embarraflS de re- 
trouver la grandeur des Alexandres 
& des C6^s 9 tandis que je fuis^ afTur^ 
que celle de la Legion Th^baine qui (e 
laifla egorger pour la foiv revit dans 
le Cielv& y eft triomphante^ 

Ce n eft ni Te fecrifice des biens , n£ 
le depouillement dela vie, quiforment: 
la valeur J mais fe motif & la circonP^ 
tance^ Ainfi tous les duels ne font que 
fr^nefie ^ & la plupart des ejcploits 
qu'oftentatioa : mais quelle foblimitfe 
d'ame, que celTe qui fans re^eft hu-- 
main , fins vue d mterdt & fans ani-^ 
moOte , affionte fesp6nls».demeureim- 
mobile au milieu: du. fer & du^ feir,. 
itouffe toute plkinte^. fiifpend toute 
douieur, feuve k Pstriey it rend horn- 
mage au Diea des- Arm&sf La vraie: 
icalewr ne ravage quTi regret^ BTeflime: 
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que le devair> ne recherche aucon x&r 
moin , & 9 toute intr^pide qu'elle eft , 
{deure ceux qu'elle d<6truit. Turenne 
Teuc en pacmge, lui, qui plus jaloux dt 
la gloire de Dieu que de la fienne , & 
qui phis 4 I'Etat qu & luiHnSme, (e fit 
aimer des Soldats ^ redouter des £nr 
nemis, & re^^ler dans TUnivers. 

Heureuies les Armies conduites par 
des ames qui s'exaltenc ! U ne faut qulon 
fiiblime penfeur, pour ranimer la diA 
dpline; in^irer le courage, fixer Is 
vi^ire , & rendrela guerre une (§cote 
de fidcnce & de vertu. Les Commenr 
taires de C^far exdtent avec juftice no- 
;tre admiration; mais ils ne fbm que le 
pi£deftal du Hi^ros : edl laReligioq^ 
cmame llionneur de la raifbii & de 
llKiipanic6»<yii finit Touvrage, & qia 
'le place dans le Sa£i£biaire de Timmor- 
.taUte. Si la valeur navoit pas befoin 
d'enviftger une autre vie » & qu'elle 
Sk aiTez graode par dle-m^e pour 



Digitized by 



^ LA GRANDEUk 



cublier un pareil objet i les lions \& 
l^opards^ qui nontni id6e xiieip^raace 
de r^erniti6 , tnais ^tii fe d^iirent 4 
belles dents & combattentavec adreffe 
& foreur » feroient les premiers con- 
^6rants. Voild comma nous noys 
identifions avec les betes m€mes» tou- 
fes les fois que nous n ^levons pasnos 
cfprits^ & que nous les laiflbns fe re(^ 
ferrer dans des bomca aulfi ^troites 
que cette terre. 

En vain ramour-propre toujours iSr 
duifint vient nous vanter les triom- 
phes d'uhe valeur qui n agit que poor 
obtenir un nom & de^ faveurs ; la v6- 
nii profcrit ceux que Torgueil animei. 
& elle arrache le tiare deg]?and& dim* 
mortel d tous ces H6ro8 profiles qui 
ne iiirent que des tyrans & des monP 
tres de vanit6. Elle nous apprend 
gu'une ambiti(m concenn^e dans la 
%here d'lme Province ou d'un Royau- 
aniev n eft qu un atome aux yeux: de la. 
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fiine raiftn. D'ailleurs , totite action: 
ibuill6e par Torgueil, ffit-ce Thonneur 
d'avoir fub)ugu6 TUnivers, annonce 
une ame efclave des paflions. L'hom- 
tne; quand il penfe, ( & il eft n6 pour 
penfer, ) fe fent uA 6tre fini , & par 
conf6quent coupable s'il ofe fe com- 
plaire en lui-m&ne. Nous navons 
qu'un centre dans le Phyfique , ainfi 
que dans le Moral ; celui qui a tout 
fait 9 & par qui tout (ubfifte. On fe 
creufe un abyme, pour peu qu on s eii 
floigne. D eft un ceil 6ternel qui nous 
voit, qui: nous dirige, qui nous fert de 
lunuere ; mais qui s*enflamme & qui 
s'irrite, lorlque Tambition nous domi- 
ne. L'amour-propre a mille ramifica- 
tions qu il nous eft impolEble de d6- 
meler; mais tel quil fbit^ il nous avi- 
lit, a moins qu il ne fe diange dans une 
certaine dignite qui convient i nocre 
ame. Ceft alors qu'on s'61eve au-deA 
fiis. des id&s terreftres , & qu on nc; 
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trouve plus rieade grand que cm& im^ 
menfit^ oil rUnivers n'eft quHui point* 
C'eft alors quon ddcend jufqu aux 
plus malheureux , qu oa n afie£le pas 
ces politefTes imp^rieufes fi capables 
d'humilier > qu'on tempere Tedat du 
rang par la cl^mence & TafFabilite, & 
qu on ne s eftime enfin qu'^ tinre de 
creature raifbnnable » formeejpour jouir 
6temellement de Dieu» 

Mais pourquoi ces fendments fi ma- 
gnanimes, &que tout homme eft force 
d'admirer, fbnt-ils fi rares dans le fein 
dune Religion, qui toute divine, & 
toute merveilleu(e> ninfj3ire que Y6\& 
vation & la vertu? Poiurquoi voyons- 
nous la baflefle la plus meprifable s'ho- 
norer du nom de grandeur, & d^dai- 
gner avec infoJence le Laboureur qui 
nous nourrit, le Domeftique qui nous 
fert, le Sujet qui nous obeit, le Philo- 
fophe qui nous 6claire? Pourquoi n'eft- 
on plus confider6 qu autant qu'on eft 
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riche , ou qu on fevorife les paifion» 
des gens en place? Ah! jen vois la 
caufe^ Les (ens ont ^clipfS hotre ame; 
ils ont mis entre elle & Dieu un voile 
6pais que la feule Philofophie ne fiu- 
roit arracher. Les id^s devroient en- 
gendrer les r6flexions » & enfuite le« 
fentiments; telle eft la marche de Vof- 
prit &du cceur. Mais on aime^ oul'on 
hait, avant d'avoirpenfS. Dnyaplw 
dans Itiomme qu'un cahos form^par 
les illufions du monde, & qu'il ne (aih 
roit lui-mSme d6brouiller. II (emble 
qu'i Fexemple des arbres ^ nous n'a- 
vons quune fevequi nous faitv6g6ter: 
nos a£Hons paroiflent auffi m^hani- 
ques que la progrefiion de ces feuiUes 
qui naifTent au Princemps. 
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CHAPITRE IV, 

Des Befits. 
kUelle muhipKcit6 de defirs dans 



notre propre cceur^ & quelle im* 
pombilit6 de les farisfaire! ils femblent 
fiiivre le cours de notre fang, dont le 
flux & reflux ne s'intmx)mpt qu'^ It 
inort 5 ou plttt6t ils font comme ces 
roues qui toument & retoiurnent con- 
tinuellement v^ns jamais trouver un 
point d'appui. En vain la terre nous 
d^ploye fes richeflfes* le temps fes (ai- 
fbns, la nature fes pkifirs, le monde 
fes honneurs, la Philofophie fes pr^- 
ceptes ; toujours impatients , & tou- 
jours inquiets , nous ne goifltons un 
bien que pour arriver ^ un autre, & 
nous ne fiipportons; le pr^fent que 
dans Tefp^rance de voir Tavenir. II n y 
a point de fituadon , quelque nante 
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tjifoa lafuppQie, qui n'entraine biea- 
t&t avec elle une certaiae &det6 , ou 
plutdt un ennui dont on cherche inud- 
lement d ie diffaraire. Tout nous paroic 
magnifique. dans le lointain , & tout 
nous devienti infipide lorfijue nous en 
jouiiTons. C -eft ^iie notre coeur, com- 
me le dit adittirablement faint Augui^ 
tin, nc peut fe repofer qu'en Dieu. 
Notre ame prouve fbn immortalit6 
par Tabondance de fes defirs qui ne 
font jamais {Sitisfaits. 

Ge feroit done une enqneprife infen* 
iSe de vouloir nous emp6cher de defi* 
rer 5 mais c'eft un devoir raifonnable 
de ne formei'qae des fbuhaits juftes, 
^ dighes du fbuverain bonheur. 11 
feut nous accoutum^ 4 ne regarder lea 
objets que domriie des chofes qui m^- 
went uh fimple coup d^oeil. Lemonde 
tft un magnifique parterre, mais que 
iious ne voyons jamais qu'^ Theute de 
, c*feft-a-dite dans tofute fa beaut^ j 
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& il faudroit attendre le ibir pour en 
bien <juger : alors tootes ks fleurs , prtf 
que ddT^ch^s ^ nous apprendroient 
qull n'y a que Dieu feul d'immuable, 
dmdefe£tible» &, par cette raifbn, di- 
gne de fixer notre icoeur. II &ut avouo: 
que tous les honunes ferQient bien hu- 
ihili^s , fi tous leurs de(irs ^oient pro- 
duits au grand j our. Que de miferes, que 
4'impoftures, que de fiivolit^s qu'on 
fi>uhaite avec ^deiur ! La cupidite ie 
traveftit au-dedan^.de ndus-mSn^ ^ & 
vfent a bout de nous perfuad^ que 
nous ne defirons que des cho&s ezcel- 
lentes , dans le temps meme que nous 
ponvoitons le menfbnge & la vanit6. 
Ainfi le Conqu6rant qui ne cherdie 
qu'd s'agrandir aux d^pehs de la jufti- 
ce, aoit avoir tout le bon droit; ainii 
le Courd&n qui travaille ^ fiipplanter 
ies amis apparents, & le Miniflre dii 
Seigneur qui polhile des b6n6(ices 
avec avidity » donneat Tun & I'autre 

» une 
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ie kiterpr^tion favorable k leurs 
ches & k leurs vues ambitieufes; 
le fils d6natur6 qui voudrolt la 
: de fon pere^ s'ima^e pehfer fiS- 
y ainfi: le PoSte qui n'-a pas d*au^ 
ivie que de corrompre les iftoeurs 
ndre la*f6i, s*ima^iife ecIsQrer 
ie & illuftrer Fhumanit^ : ainfi 
IS qui foupirohs aprds la for- 
qui rinvoquons^ nous oforis 
^ - •> 

me le cceur f&luit paries 
pafiion^Lend toujours le change^ 
1 ame i^ft^eve fiir J^s debris de la cu- 
pidit^i.^Rrs, en^ifigeant fbn origine 
& & ^^m^^ 9 fiUe jdKHpe ies T^^ufl^S 
jueiHrs ^Bnpus.^b^ouiiirQnt v & iious 
. v6]^B . pUiScqu^ . d'af&eufes t6ne- 
fares (JHbnt horreur. Mais que ce 
pro^JHpiirjurel NQS defirs,.#ezvio- 
lents Xtir entralner Tame avec eux , 
Lt contkinelJ e'unent dans cet 
tIniiB au;nulisw 4fiSiPfeji}g^ > ^es 

D 
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i(»»daks»'& des tttGoa. Efletabeau 

lie la d^ifipn^ & Je d^rdre de^^oit 
{tre^^e f^e^, Jl fwt^voiier.jqnfif or 

jqu'on J5n d^cowm idcs iraarques dans 
nos gefles & dans nos iypiuu Toutes 

croyons TefFet du hazard^icciiB^anrs 
^mitBi^v noais^ f^;af doi)6 cbmme 
kt^ ilKiwement Jiifdiind V di^i^^^t: It 
.guerre intdiiiie qtii.c^Si/i(^nQente 
^018 iatBrnq^iop. Le> Qccur veuc rai- 

veii&i^ voir 9 j& id^peeoz^t^^ 
Sont iqua les d^s , rtdSie^ ^vm 

fi^ls. . - ij •.. ^-:(J''.iif.•■ 



Digitized by Coogle 



If E. . 

portent nos p^ons & notre fragility, 
n ne veut pas que ft raifon foit un ther- 
mometre, qui monte ou baifle felon Ic 
temps , mais un point fixe qui lui fe;ve 
de regie invariable. D n y a pa§ d'au- 
tre naoyen d'arreter ces de^rs yaga- 
bonds^ qvu tantot ardents pour le vi- 
ce, & tantot pour la vertu, nous ren- 
dei;it le jQueit du hazard & des nqiode^. 
On peut divifer les hommes en trois 
clafle?, par rapport a leur maniere d^ 
defirer. Les uns foupirent aprSs def 
chimereSt les aupres apr^s des chofes 
cnminelle^^ les derniers eafin, mais 
dojit \t nombre r^di^t prefqu'i rien y 
fouhajtentle regne des vertus \ le triom- 
ph? de la raifon, Muflratioyii.du meri^ 
te , & I'extinition de I'iippi^t^, Oa 
trouverapeut-etre ces fbuhaits trop re- 
iigieux, & c^pendant nous n avons pas 
encore p«:le de ceux 4u Chre^ieiv Cc 
ne font ici que les yoeux dh PaganiP 
me : notre ReMon , beaucoup plfls 
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6clair6e, va bien plus loin dans (es de- 
lirs. EUe demande ehaque jour , par 
nonre propre bouche, que le regne de 
Dieu arrive au plutot, ceft-a-dire la 
ccflation de cette vie, & le commence- 
ment de Fautre : mais nous profSrons 
ceS paroles fans y penfer , & peut-etre 
croyons-nous enfiute qu'il n appartient 
^u aux devots de defirer 1 etemii6. 
Ainfi notre vie n eft iqu'un aflemblage 
dec6niradi£tions, $c notre langue, qui 
devroit etre I'interprete du ccEur , le 
dement en toute occafion. 

On ne (auroit trop s^efonner de ce 
<}ue rhomme, tdujours a£tif^ fe por- ' 
ter vers les extremites, nembrafle que 
celles qui le rapprochent de la terre. 
Les defirs (ublimes rincommoderit , 
quoiqu'il (bit ne pour eux ; & fa vo- 
lonte ne lui paroit libre & pr6cieufe» 
que lorfqu'elle Tincline au mal. L'E- 
vangile a beau nous dire que qiilcon- 
que defire commettrexm peche , Ta d^Ja 
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commis dans (on ccEur j nous multir 
plions les fautes ^ cet 6gard , de ma- 
niere qu'il y a trSs-peu deperfbnnes 
qui , par leurs mauvais defirs , ne fe 
trouvent continuellement (bus Tana- 
theme. Le libcrtin forme des vceux du 
matin au foir, pour fe livrer ^ Tardeur 
de fes pafSons; Tambitieux n imagine 
que des projets, pour s eleyer de plus 
cn plus. Le ccfiur en cOnf6quence vol- 
idge d'objets en objets, & fe profHtue 
dans 1 amour des chofes fiitiles & mo- 
mentan^es. On ne voir plus Thomme 
immortel, mais feulement une ombre 
de lui-m6me, qui erre dans les Palais 
des Grands, & qui court apr^s dau- 
tres ombres qu'on ne peut i&ifir. Le^ 
dignites n ont pas plus de r6alite que 
les brouillards du matin, que le grand 
jour diflipe. Nous trainons avec nous 
une immenfite de defirs, mais qui 
n ont rien d'immenfe. 
D y a cependant une maniere de de- 
D 3 



Digitized by 



>8 LA GKANDEUR 

foef les chofes teiiiporelles, qtii n^enx- 
p6che pas f^Kvationde Tame. Souhai- 
ter parexemplfe k^bnfSmriorvde fh6- 
ptage de fes peres , ou b revendicfc- 
non, fi par hazard des enfteihis I'ortt 
envahi ; Ibuhaiter la proQ)6rit6 de (k 
femille, & des biefis relatife S fiqua- 
lit6j fouhaiter tine fituarion qui tire d6 
la mifere, lorfqu'on languit daris Fifi^ 
gehce^ 6u la^tS, loriqudn fou©e» 
font des fbiihaits naturefs que la Refi- 
gion permet, pourvu quori le Me 
avec r^fignation & temperance. Salo- 
mon demandoit 4 Dieu de le d6fivr«r 
des grandes richefles, & de la pauvre** 
demande 6tDit jufte, 
Toutes les ca:6atures ile doivent etre 
que des moyens d'arriver au Createur. 
Malheur , dit i'Ecriture , i celui qui 
s'appuye (ur un bras de chair. Tant6t 
Tiiiconftance de nos Protefteurs , ott 
tQnt6t leur prevention , renverfe nos 
cfperances » & ne nous laifTe que Ic 
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diagrki d'avonf & mal ipptiffi nds ^ 
firs. S ne fttut que te ^las peek ind' 
ikncv ^'im ttiM dilt^ par fefl^e & 
feufS^ i Poreifle 4^ Piinc^ , pour 

de tndrile & de tA&m. B Aefkut qa'une 
goutte d6 satavafieT q«'un grain 

tdt i^'poty^^iM'perfbfth^k {rfti^ puiP 
ftnieif ft;(!{Hr]»)tteIl«< Onf^coifHpfOiDda^ 

DieB-^te^tufieiMnt itnmttiMe, Ac iiti- 
tmittbl^^t i6td?nd « ft tk)ttve tou^ 
jotos, £t>(k)m)e dM^bidftScititfiius - 
: C^'k Mddi^ teUe5^i:6fle«io&» 

fitSt& de leut itn|»riiner ixie oertaiiM 
d^fionc^^ oa ^plotot difcr^non, qui led 
tient. dans I'oidr^.. Quel tcoable nift 
meoent-ils {nsi^naons^iRdmesiiitiunn 
tichonr la bode d Udir gr6! Nous ne 
rouions plus qne dloconf^eac^ es 
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inconfSquences : nous defirons de paff^ 
ler rapidetQenc d'une G^n ^ Tautre 9 
^ nous craigaons de vieillir j BouS'^^^ 
Ijiaitons les journSes plus courte;s ^ Sc 
pous ne trouvonjs -pas la vk affez km- 
gue J nous voudrions entafler heures 
iur heures, nouvelles fur nouvelles, & 
^cre toujours au l^demain du jour 
que nous coulons. Ainfi &os volonr 
& meme no§ velleit^s, noi^t rien 
de folidp^ Elles vpnt fej-petcire dap? 
wn labyrinthe de projets fiiperflus. De- 
firons le calme de nos.palSons,rhu- 
miliauon d^ nos lens, lelevanon dQ 
notre. eljprii;^ & riQUS defir^jrons gran* 
^QirtenL Qge lo naond^ eiterau gt6dc 
ia &wo]k6\ fbrijie*<de$ (buhairs^ atiffi 
inudles' qu'extravagants , fe fafle un 
^)e£lacle profane>de tou^es le§ guerres 
& de. toutes r^voluriona:, & ne 
niette :{pn ei^^rance qu'^n lui*m&ne.; 
oes mi&res ont ^:de ]X)ut temf^,^ 
nous ne penfbns pas i les . reformer.* 
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Mais le Philofophe Chretien, fiiblime 
aux yeux de la v6rit6, quoique m6pri- 
iable en apparence, condnuera i ne 
croire de defirs raifonnables &fblides» 
que ceux qui, pafTant rapidement i 
travers les objets terreftres , vont ft 
f epoftr en Dieu. 
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CHAPITRE V. 

Bet Fi^om. 

QUelque force & quelqu'influencc 
qu'ayent les pafEons fiir les foi- 
bles monels, nous fbmmes bien eloi* 
gn& de les croire capables de ce pou- 
voir abfolu que certains Auteurs teme- 
raires <^nt leur attribluer^r On vou- 
droit aujourd'hui nous perfiiader qtie 
Tamour-propre & TinterSt font le feul 
mobile de nos op6rations , afin de 
nous dHpofer infenfiblement ^ regar- 
der k vertu comme une chimere, on 
comme une chofe enti^rement inutile* 
Tel parolt ^-e le but de ces Ouvra- 
ges que Hgnorance ou la cabale ont 
cnfant^s; mais quelque peine qu on fe 
donne pour «xr6diter des paradoxes, 
& les colorer, il n en fera pas moins 
kiconteftable qu'il y a des ames ma- 
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gnanimfea qui triomphent dcs paffions.. 
Eh! quel iefoit npffe 4ut, fi nous ne 
pouvions RQiiSv fou^atre att joug de> 
la chahr & dnJ&ng^ fi, toujoucs obli^; 
g& de ramper dads la iangp ^ Qous ne 
produiiions qiie des idcestoYites terveP 
tres? Nous avons.des devoirs i renv^ 
, plir, Sc que les.5ag^ reiTq>liUenc 
lemeot &ns aucune voe dlcit^EdF* Cei» 
qui ne (ailroient le otHre out une ame 
baffcy qu'ils fiippo&iitcoiniiuine itoos 
ks^ homilies* ' . 

Les paflioas ont &it Ift tnanered'une 
muldtude de livres, & le &}et des diP 
pfices interminabks^ tant^parmiksAo- 
denSf que ptrmt les Modecnes* Cha* 
cuA 9eft/^tndie d les defioir^ au lieu de 
travaiUer 1^ modifier^ On a ignor^ 
que les paflQbn^ ^oient niceflaices, ou 
Ton a agi comme fi eUes ^ieot incor* 
rigibles* Jjd uas en coirfequence 6cA 
c^y^ de les d^iiuaner^ & les autre^^ 
n'oot pas fit qpi'il y avoir moyen de Its 
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teinp6rer : mais Tame qui s'exalte dent 
le milieu , & parce qu elle fent k befbin 
qu elle a des paffions, & parce quelle 
€onaoitk polfibilite de le^ r^duire. U 
ne s'a^ que d'6ter le plu^ ou le moins. 
Car fi, par exemple, la peur qui nous 
j:end puiillanimes vient k diminuer, 
die fe change en prudence; & fi Tara- 
bidon que la SagelTe condamne b^e 
de quelques degr6s-, elle devient &nu- 
ladon : les paffions font auffi udles 
lorfqu'on les modifie,quellesfontper- 
nicieufes quand on les laifTe dans 1^ 
fermentadon. 

Uhomme ne pent vivre fans paf 
lions » ou il feroit automate. EUes ex- 
citent nos appetits , clles reveillent Ta- 
mour de npus-m6mes, elles piquent' 
notre curiofit6, elles d^veloppent nos 
talents, elles nous provoquent au tra- 
' vail, elles nous infpirent du courage. 
Mais ce n'eft ici que le c6t6 lumineux; 
il y a des tenebres qm fe trouventdleur 
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iiiite, & qui caufent une nuit profonde 
au^dedans de nous-memed, fi la raifbn 
ne vienc noas 6clairer. Ainfi nous fom- 
mes uh contrafte dc feux & de vrai, 
de bas & de grand, de fidvole & de 
fblide : fi d'une part nous femblons at- 
teindre au del, nous paroifTons de 
Fautre toucher aux entraUIes de la ter- 
re. D nous falloit un piareil equilibre, 
pour noUs empecher de nous croire 
des animaux, ou des Dieux j notre ima- 
gination, qui fouvents'^gare, efttbien- 
tdt donn6 dans cet excds. 

Si les paffions n etoient provoqu^es 
que par les mouvements de la volont6, 
elles CQvoknt moins turbulentesj mais 
la drcuJarion du iSng etant un vehicule 
qui les pouffe & les irrite, elles fer- 
mentent felon que notre pouls eft agi- 
t6 : & c'eft par cette raifon ^'on doit 
diftinguer les defeuts qui naiflent du 
temperament,. & pardonner 5 la jeu- 
neffe des ecans qu on n excuferoit paS 
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dans un fige avaiK& H y a telle cokre 
qui ne vient que ides humeurs, ow 
d'uri? ipauvaife dige^on i cooune 11 
a t:elle valeup qui ne tire Gm mkm 
que des efprits animaux*. II eft, done, 
n6cefl[ake que Tama eicerce fan empire 
iiir le coeur & fiir k corps^ & qu'elle 
tache de les tenir dans la fubordina* 
tion* L'habitudedepenferfeneufbnem 
nous eft ablblyment n^flaire^ nous 
iiiQCombons dans mille drconftances^ 
fi nous navons pas cette reffource*^ 
Uhomme diflip6 fe voit au milieu dc 
ki-m&me, ccmime m Pilote ignorant 
au milieu des fiots. II ne fait quel moyen 
cmplc^er^ & il p^rit, trifte vi£time de 
la tempete & de ion inhabilet^r 

La veritable graiideur confifte i ne 
ie (ervir des palHons qu*autant qu elles. 
peuvent concribuer i Tharmonie de 
le^rit Sc du coeur, & ai>e les l&dier> 
ou i les retenir, que lodqu'elles doi- 
ve^t £tre utiles i notre ame ou alaSo^ 
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a^€. On pcut les rendre enables des 
tocploits les plus iiiblimes, & des tra* 
vaux les plus affidus. Uamour-propre 
& la curiofit^ fiirent le germe des Scien- 
ces & des Arts. Tout dans lordre mo- 
tal , ainfi que dans le phyfique ^ trouve 
& -place , & peut Strc fagefnent em- 
pk)y6. Le ftimier engraifle nps terres^ 
k dgug dev^ient remede; & lorgueilr 
& Tenvie meme, quoiquepaflions baP 
fes & deshonorantes , fe re£Kffent par 
le moyen de la raifbn, & fervent an 
bien public. Nfais au lieu d'apporter 
ce temperament n^ceflaire k la correc- 
tion de nos defirs , nous fes laiflbntf 
devenir tout ce qulls veulent : dors 
imp6tueux^ ils fe dechaJnent avec fii- 
reur, & ne caufent que de k confufion 
& du ravage. 

S'il n'^toit pas trophumiliantdepar- 
courir les annales de nos erreiurs , nous 
verrions comme de fiecfe en fiecle lesr 
paffions d^graderent Hiumanit^; nous 
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yerrions les Alejcandrc paffer comme 
uneflammerapide, & d6y after les Peu- 
pies & les Cit& ; nous verrions les N^- 
ron , alt6r6s du feng de leurs freres , fe 
feire iin triomphe & un plaifirdes plus 
horribles carnages; nous verrions les 
Julien abjurer la Religion , fe livrer k 
des fiiperftirions barbares, &arborei: 
Timpi^te comme le fignal de la gloire; 
nous verrions les Diogene d6figurer 
par la corruption de leurs mceurs les 
belles maximes de leur morale, & les 
Socrate dementir par un facrifice ido- 
Idtre leurs be^ fentiments lur runit6 
dun Dieuj nous verrions les Cic6ron 
pleins d'un orgueilimpardonnablerap^ 
porter tout a eux-mSmes, & fe croire 
le centre de la lumiere & de la raifon; 
nous verrions TUnivers en proye aux 
fcandales, aux difputes , aux erreurs, 
donner un fpe£lacle d'humiliarion & 
d ef&oi : de forte que fi Tame ne s'^toit 
cxaltee de temps en temps chez des 
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perfbnnages qu^n ne fauroit aflez ad- 
mirer , nous ne trouverions plus quun 
eahos fbrm6 par les pailions^ &nous 
i|e ma.rcheripi|S ,que,.fur d€S ^ 

Phxi, a Dieu que c;ette pj^inture ne 
que le tableau des fiecles recules ! mai^ 
des maux qu'il eft inutile de detailler, 
parce quon les fent^ nous perfiiadeni 
qu'il y a encore des hoinraes qui agi& 
fent avec le mSme orgucil;, l,a.raemc 
irr^ligion , la 4neaie, inhumanitd , ^quoi- 
que fbus un ext^rieur^mpins faro^chq 
& moins revoltant. Tant que Tame ne 
fera point ecoutee, & tant qu on aura la 
ftt^idite de la croire une chimere, 8Cf 
if, tet^ierite de la declarer telle, Iqs paJK 
Hqm raugiront n auroni plus aucui^ 
firein. Oas imagine qua force de vou- 
loir etoufFer les remords , & accoutu- 
mcr les Peuples aux plus horribles ex- 
chs^ on yiendra enfin a bout de mettrC; 
les vices aa niveaij des vertus^ : mais 
verite , oontre laquelle on ne prdcrit 
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Jamids, Mdxt de^ ve»gea» de fei 
idroks , & couvre de hoitte le$ pF6> 
heurs' du thenfodge & de rfanpi6e&. Lt 
fanfttifiii^ qtt'<>et a {k>iiff <3drtti[i3 
fonflages, pai?ce quite ^elitt quelqiues 
qaalitiSs biilldittes, n'eft t^u'im dfelfre de 
qaelques jdurs. Le mervdlleiix cede 
etrfin i la rdfofi i & l'oh=tt'a(pf)ct5oa 

vraifrt)h)bit6. ■ • - ; ' ; 

Les'pftfflotis'cdbfllent or^ffliccoieitt 
COtttreie had firis, & c^flttit dies qui 
ftmientent ta diyifiorr daris fes fenlfles, 
les faftfons dans les Armies , les kitri- 

fes Sod&6. On fes vdit d*djorftiAd- 
des, & pt^b^at mddcftfe's, contrdifaiie 
en qndque forte les verms, & n'a- 
gir qu'avec retenue, jufqu'i ce qu'dne 
drconftance favoraWe doriine carriere 
it leur eiftportement. Airtfi' un 'jeuiie 
homme bduUlaht qui vh en nifeffe, kf' 
tend & majoritd pour ie livter i la diP 
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fipafion 6c to libei^age. Cofnbiett 
die CourtifSfl^, d6vor6s parune jaloiifie 
qtf on cf6it zele< d^crient tons lesjonri 
les peribnnes le$ p\m re^0£htte$! 
Combien d'ambitietix » fbuS pf ^fCXtd 
du bien public, imfnolefnt S leur^ haii- 
nes les talents & la carideur! Les paA 
fions fe fervcfnt de toutes fortes d'arti- 
flces pQxtt miv€t 4 leuts fins : ttof6t 
dies employent qne plume fSduifinte^ 
& tantdt une langue emmiell^e ; laplu- 
part des Iivres des.difc'ours ne foiit 
que letit ouvrage. Ceft ici que r61ev4^ 
tiott de Tame, plus necdTaire que jft; 
mais , ftou$ met eu 6taf de devirier les 
itiOCi6 qifi font agir , & d6couyrit % 
(erpent cach6 fbus le^ fleurs, Le vrai 
t^hilofbphe ne fe fert des paflionsqu en 
homme qui s en d6fie , qui connoft 
leurs rufes, & qui n eft point dupe de 
leur hypocrifie. D fait que, par une 
liiile de la corruption gen6rale ,,les 
penfSes & les fenfiments fe travefHf^ 
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fent fi fouvent au fond de nous-m^ 
mes, qu'on eft toujours pret k confon- 
dre Torgueil avec la dighite> la crainte 
avec la prudence, I'oftentation avec la 
g6n6rofite> Thuineur avec la piet6. D 
feit que toute perfbnne donne des im- 
prellions , & en regoit ; & que de cette 
mumelle communication, ilen refiilte 
des paflions qui entretiennem ou trou- 
blent la Soci6t6. 

H y a dans cette vie une telle com- 
penfatioa de bien & de maux, que la 
m&ne Providence, qui a permis que 
ceux qui ont le plus de richeffes euf^ 
fent le plus de befbins, a aufli voulu 
que notre ame reflendt des humilia- 
tions i proportion de fk fiiblimit^, Les 
paflions nous rapprochent fouvent des 
^maux, & les idees nous 6galent aux 
Anges. D'aiUeurs , n6s pour meriter, 
nous devons avoir des combats k fou- 
tenir, & des viftoires k remporter. 
Tout homme 6prouve en Uii-meme 
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une agitiaiidn femblable d celle des ar^ 
ni6es. Xes pr6jug6s, les fens, les paP 
lions , les defirs forment une attaque 
contre la raifbn, qui appelle i fon fe- 
cours les penfees les plus fortes & les 
plus fiiblimes. Si elle gagtie, nous fen- 
tons le prii: de notre immortality ; fi 
elle perd, nous tombons dans une ef^ 
pece de neant. Ce ne font ici ni des 
m6taphores , ni des jeux d'imagination. 
Nous 6prouvons i chaque inftant ces^ 
guerres inteftii;ies, & h temps mSme 
du fommeil ne fait fouvent que les au- 
gmenter ; car alors des fantdmes, trifle 
reminifcence de nos paffions ♦ nous 
agitent, nous allarment, &nous met- 
tent en d6fordre. 

Je ne d^figne iaucune paffion en par- 
ticulier, parce qu elles font toutes fiif^ 
ceptibles du bien ou du mal. Les Sa- 
ges les determinerit vers I'ordre primi- 
df qui tient tout i (k place , & les liber- 
tins les inclinent vers la fource de leur 
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com^tioij. Kous voyoas ces d§ux 
cceinples dan.$ faint AugufHn , qui » 
ftpr^$ avoir fiuvi le torrent du mondi 
de plaiJfirs 9 fe rapprodie de la 
, & r«trouve Con ame qu'ij avoit 
perdue. Cejte d&ouverte eftteaucoup 
plus rare qu on ne s'imaginei car nous 
yivons ordinairement bien jdus floi- 
^p&s de nous-mSmesc^ue des aibres. H 
n y a que le PMofophe Chr6rien qui 
fe fente r6ellement exifter, & chez qui 
Je fens intim? trioinphe de la violence 
. des p^fions. Elles pnt beau fr^mir; il 
Jes tieqt captives , & ne leur perniet 
aucun exerdce que de Taveu de la raifbn. j 
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C H A P I T R E Yl 

' • ' f)es Sens. 

' <i . ■ . ' ' , . 

{has &f leta maniere de vim , l( 
(ihacmi vousjdka, je dois , je mange > je 
irav^e ; iniieciK^z iles .Gc&nds > Si 
chaeun vous o£pondca, je me fiis o^^t 
ner pacides chevaxoL^ jficiiendsidw vilit 
tes, J'^ffifleauxtfpe^baidfe^* :{»:)Q«ei 
interrogez ies pedbmi§$ 4u f^e , ^ 
Vious i]^;irendi:«z les unes tontes 
conoeninr^iiaQa Qosl^QOns -tens' 
poreHes xvoiir pes: te fen^ die r^^- 

rC!U9 yssf$ yetnc? ^9^s en main, ^ 
djes mpi$ ^ rinfiqi ^ le Jbpm de la laa- 

4)$$HiI! j^r^iioQ ^;^^mi^^ & vo^ 



♦ 
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de cette vie toute ^Hritudte pour :1ft- 
quelle nous avons 656 cr6&. D ne re- 
fiilte de tbutes nos* aftions que deJs 
mouvements,4des gefte^, des tons; & 
la reflexion nous eft entierement 6tran- 
gei4. hKTous ignorons l( car nous ai- 
mons rignorance) que les befcnns du 
•orps & les bienfSances xie laSociete 
ne doivent rien prendre fiir les. opera- 
tions de fame, & quec'eftfune 'v^riti-? 
ble pifefefnation de nous-m≠qTO 
d'abandofiner tour notre &trt plaii 
firs & aux kefeeflites corpdrelles; 
' Le§ fens qui enrcmrent notre raifiwii 
& qui devr0i€^m lui^fe\dr de:fendnet 
ie^, tifei^p^t t^ut! pouvoiDz&iHiiMit 
reVerer <!6'mfflepnd&Mdti%»4 H'lembk 
^ilbil A'exMSe qut ^our aiXV-^p^'obue 
triavailfe que pour eux, &*que tete*d^-- 
dfions font des oracles infilUHeslQ^ 
Iravage leS i^e^ ^^e4bik^l^isj^ha3ti}^ 
iibeFtin^5 hk'^r&iki clie«1e^cutfelirfi 
Nous n'^proiivto^ k ilo^/ ifiil«ttri}a^ 

des 
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des fenfadons agr^ables ou douloureu* 
ies, qui abforbent Tame, & qui nous 
periiiadent que le corps m^rite touce 
notre attention. Je ne iiiis plus &^omt 
fi, dans le iein du luxe qui nousiner* 
ve, il s'eft 61ev6 une multimde d'hom- 
mes voluptueux qui ont oi^ faire hon^ 
nmc k la matiere de nos fentimencs & 
de nos peniies : on connott Tort 
naime d'etres, que ceuK qui font &\ 
voureux,(bnoces, ou color6s> ; 

On diroit que le fiecle dernier, plua 
fiiblime & plus lumineux , nous fait 
maintei^t payer Tipt^r^t des g^es 
qu'il pcoduifbit en aboadance* U ne^ 
nous refle qu'upe; vapeur de <^ Philo-, 
ibphes doQt les Egits font inimitables. 
On remarque eneuxcesgrandesidees, 
ces ^hirs, ces traits magnanimes qui 
annoncent I'hofnfpe; & on nej trqi^ve 
eh nous que des billies, ^s gentill^ 
fes, & de beaux mptSi Quelle differen- 
x^! nms queUe:chute! Ui^ut que 
* E V 
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tttion (bit videiife, & quelesNbitreSi 
1^ actendfs i polir k (urface qui re- 
former rim^rieur, ayent ouby^ Tame, 
poor rdever les fern. Je &xs qat I'ef 
prit n'eft point fa£tice, qu'il ne vientni 
par leiecours des le^htres^ ni & Taide 
des converftdons; maisilreftebnit, & 
demeuredans Tobfcurk^ , (i Ton ignore 
Ym de )e brillanren On ne parle ata 
enfants que de xhoifes telathres k it 
vue, au gedf , ^l^odorar; on lesaccou- 
filmed regarder la privation d'unepro- 
menadC) oud^un fruit, commeuntr^ 
grand m^eur; on leur vante les de- 
leorations^ les ipeOade^, fes balsjon 
Iesr^compen(e avecdesinMges; onles 
punit avec des verges; on 1»» donac 
one grande idte d'un bel atnetiblefnent , 
ou d'un bel habit; on la^ en un mot 
orer leurs yeux&leurs mains (ur tous 
les objets, Sc on ne manque jamais de 
raconter des fables ou des hifloire^, 
^ remuent beaucoup les feos; Liaise 
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qui n eft ni vifibfe, ni harmonieufe, ni 
lodori^raiite, demeure corrfSquemmem 
*4rec8rt; &r6ducation, tdute&nfbdle, 
ae paroit qu'un dxercice imdgin6 pout 
ravitir&r6tottfier. 

Telle devroit tee la mfithode d'6Ie- 
ver les enfams, fi Ton veut les fpirkua- 
fifer. Apr^s avoir cotnmene^ par leur 
fbire ^ntir la dMIgrencede re^rit&dQ 
torps, & leur avok bien inciilqu^ quH 
o*y a rien d-auffi grand que notre anie» 
que c'eft elle qui voit, qui entcnd, & 
qui fak tout, on adteroit en eux le 
plaifir dfc penier. On leur diroit, ^ cha- 
qoed))et<]ulk verroient & qu'ils tou- 
cheroient, que tout cela: doit perir, & 
que la fiule 6temtt6 doit fixer une cr6a- 
ttire raHbnnable; on leuir parleroit de 
cette vie, cornme d'une fcenedeTh^S- 
tre qui va finir; on les accoutumeroit 
S ne reganfer les befbms de dormir & 
de manger, que comme des miferes ca- 
pd^es d*hiiih2ier; on leur demanded 

E % 
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roit de temps en temps leurs petites 
rWisspoQS^ & on flatteroit leur amour- 
propre, en leur fai&nt concevoir que 
€ eft un bien tout i eux., mais qu il fauc 
eultiver par le moyen de la l^dure & 
de la cpnverfetion; on leur e3q)lique- 
jroit le qi^ qu^ peuvent nous faire les 
paffions les i^n$9 & on leur repc^ 
ienteroit les pejrionf^es qui Jiyrent i 
jtei mollefTe, C9mme des monifares qui 
troublent lliarmonie de I'Univers ; on 
leur r^p^ceroit fouvent qu jl n y a 
.d*homme heureu^^ que celui qtii p^ 
jefter (eul de temps en temps & sk)c- 
.ouper; 09 l^ur d^fendroit de^lire Jor^ 
qu on vou^oit les punii*,. ou bien on 
leur interdiroit Ja cpnver^dqp dcs Sar 
vants , & Ton attacheroit une grofle 
faonte i cette privadon. Les jeunes 
gens, par ce moyen, deviendroient 
infeniiblenpiept raifbnnab^s; ils ie d6- 
fieroient de toutcequi.flatte^ursorei}: 
l«s & leurs yeux> ils auroient tou? 
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jours la reflburce de leur ame, qu'ila 
eotinoitroient & qu'ils interrogeroienf. 

Rien ne feroit plus admirable que la 
fon^tion des fens, s'ils ne s'ecartoient 
pas de leur devoir. lis furent inftitu6s 
pour fervir Tame ^ pour la r^pandre 
dans le commeroe de la Soci^te , 
pour Tavertir, par des impreffions fu« 
bites , de la qualitd des aliments , de I9 
vari6t6 des xx>uleurs , & de la diffSrenc^t 
des tons. Mais quel d^fordre, lorfqu? 
les fens , fe fubitituaftt inienfiblement i 
1^ place de la raifbn, viennei^t d bout 
de HQUsr perfiiader qu'il ne ie fait rien 
en nous & hors de nous qui ne fbit 
leurunique operation! Cetteeixeurqui 
nous eft chere, erreuriquei^^^^ r^v6ra 
comme un dognie, & qu'on ne tra^ 
vaille point si detruire, s'accroltde jour 
en jour; & nous voild d^s-lors des 
peces d'automates pour le refte de no- 
tre vie. Tout nous 6blouit y & tout nous 
en impofe, lorfque les fens nous ca- 
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rdTent & nous doxniaent. Une nou- 
velle mode fiiit ^poque y une fudle bro- 
chure fembie uq chef-d'oeuvre, un Equi- 
page s'appelle divin, un ballet paroft 
miraculeux, une parde de chaffe ie di- 
vulgue comme un exploit; & il ny g 
que TEtemitE, ce grand olijet qui ab^ 
{brbe tous les autres, qu'on ne confi- 
dere point , ou qu'on croit une chi^ 
mere. 

On ne &uroit s'imaginer combien 
les fens ont acquis d'autorit6 dans ce 
maiheuireux fiecle. On iacrifie tout ce 
qu'on a de ^us cher pour goiter hi 
dbarmes du luxe, qui perce au milieu 
de nos Palais & de nos Jardinsavec tme 
profufion dont la raiibn g^mit. Les ha- 
bits & parfiunent^ les vifiges fh coIo* 
rent, les e^rits s'6nervent. Jamais on 
n'eut des concerts plusu volupnieux, 
dcs lpe£hcles plus (enfiiels, des repas 
plus d^Iicats , des fBtes plus Elegantes, 
des converfadons plus f^miUantes^des 
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\ leflures plus frivofes. On ne pent 
^ faire un pas fans re^or ces plaifirs 
efl^min^s qi^ les Petks-Maitres fbat- 
V Uenc trainer en momphey & que le» 
vrais ¥ikxw rougiiTent de connoiQ:e. 
Chaque )our ncHis eofeigne des raffi* 
nements & des (enfiialit^, que touta 
la volupt6 des Grecs naurait jamais 
[ni unaginer : nous iuniage<^ fur deS 
flots d'eau-ro&, & notre vie toute en« 
nere paiTe i &ms: & &vourer. 

£ Tame vieat i s'^kncer , \sb fens 
dianspeot fatem6t de fy&koit : fbumisr 
faumili^ y & n'agi/Tant qu'avec dUcr6- 
^n V ils s*avancent ou ne (e rerirextt 
qu'^r^ un ordre hami d» la rtiibn^ 
lis ne iavon&ncpluslatiioUefle, mait 
feulement le befoin ; ils ne font plt» 
des Miniftres infideles qui corrompem 
le ccBur, & qui fycinent Tefprit; maii 
des Snjets dodles qui ^content Tamet 
& qui j:^K>ndent d (cm premier figntl'. 
Job fit un pade avec fes yeox, paur ne 

E4 
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regarder jamais des objets de fSduc- 
tion; & nous devons plutdt arracher 
notre ceil, s'il nous fcandalife, que <Ie 
bleffer les mceurs. Telle eft la loi qu'il 
fkut impoier aux fens , crainte de le$ 
laifler errer au njjlieu d'un monde per- 
vers , d oil ils ne rapportenr ordinaire- 
snent qu une moifTon de mauvais defirs 
& de pr^jug6s. Si nous &vions chaque 
fbir nous interrogarnous-m^es , &j3ir 
miner quel a 6t6 pendant le jour Texer- 
cice de notre langue» de nos oreilles, 
& de nos yeux, nous ne trouverions 
quun brigandage dans leur mamera 
de fe comported Le mal n'eft entrS 
dans rUnivers que par leur miniftere, 
& il ne p^tre au-dedans de noi^ que 
par. leur m/6diation. Semblables aux 
abeilles, ils fe difperfent ^ & \k fous 
pr 6 texte dialler pomper le {uc des fleurs » 
& ils ne proinent que des poifbos qui 
offiifquent les id6es & corrompcntles 
defirs. Les fens ontleurs Academies^ 
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lsur$ Th6Stres , leurs aflembI6es ; de^ 
forte que c'eft beaucoup moias Tefprit 
qu oa recherche aux Spectacles &dana 
les conversions^ que lepiaiiirde voir ^ 
&d'etrevu». 

On {wu£ hien liref que notre aiweft 
envkonnfe de feux t&ttoihs j car quel 
autre notn^donner ^ des^ fens que route 
k PhiiofopWe juge trompeurs ? Les 
Phyfidens font kur diqfe. , . & les Pog- 
tesr Idurjouec Us prfetem d«r corps ^ce 
qtii^n5srfl qtfutte onAre, ils repr6fen- 
tent les. ph^Aores^ comme dcs &oi»- 
les, & ils rqpandent le pl^s beau colo- 
ns for les ohjets quails veuleia rendre 
i&fcifims» Ce fiirenteuxqui^ ficond^s 
de riaiagiaatiofla ^ accrdditerent. les 
Wes des Hevenants & des Vampires^^ 
4onnerent lieu dans tous ie& temps 4 
ariUe Wftoirea apocryphes,^font de 
ce jaoi^ie *iq. iejour diUnfions. JNos^ 
lives m iont qu'mic foite feia: 
Jtglfcment,, ^comme nofte attaehement 
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mx honneun & aux richdies tCeHk 
qu'un deleurs ^lotitfieiiients. Us n'ai- 
ment que ce qui doit p^nr, ainfiqu'^HC 
Deux graids obje^ doiveot £iirc 
condnuellement nocre etude ; Tame & 
Dku : mats comme 2s n onr xu goiftt, 
ni %ureY ni coukiur, nous nous occu- 
pons trSs-peu de Tun & de Tautre* 
Noos aimoas beaucoup mieux voir na 
diamant qui,6dncele> fivoinrer un fiwt 
qui parftune» otfendre ua concm qui 
wvit, refpirfer yne odew qm embau* 
iQe> que de m^dkier les Veritas 6iernel- 
ks^ Le &ns intime, quoique le t^m(H- 
condnnel de nocre extfience & 
de notre iraiibn n'eft qu un mor va- 
gue qu'il nous ieroit impolfibled esqpli* 
quer; de forte que Texcellent Ouvrage 
qu'on vient de donner fous ce ritrct 
paroit plus obfcur qu un logogriphe 
on qu'une &ugfne.. li n'y a que queir 
tques^iages ^ & dont ie monde ie iiTr 
qui n ay^t pas liontedfiittecr^s^ l&X 
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ame ^ & de rs^profondir* Les homr 
mes du (iecle attachent une efpece de 
d6shonneur i T^tude de foi-mSme.. Oa 
materialife Tame, pour (piritualifer Us 
(ens y de maniere que nous avons k 
craindre le plus terrible aviUifementi 
pour peu que cela condaue: mais hou- 
reufemem rel|>rit humaia, apr^ avoir 
baiffe comcne un diennomctte ^ rc: 
monte tout4-cot^ locfqu'il eft au der« 
nier degr6» U feroit impolfible que la 
raifbn demeurk aulfi d6grad^e ^ fes 
droits font &cr£s y & le temps revietF 
dra, oi^lliomme, honteuxd'avoiriiiivi 
ksf^ commefes imStr^^ lesxeiidra 
iesefckves* 
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C H A P I T R E VII. 

Des Plaijirs. 
n Outes les Sciences proCriveni fes 



M^taphyfique ks njjette comme des 
fihertfe indignes d'lme ameknmortel* 
fc J k Morale les juge mcompadbles 
avec raufterit6 de FEvangiie j fes Ma- 
ftematiques fes regardenr comme une 
diifipadoti contraire a tome 6tude; & 
la Politique fes redoute ^ titre d'ienne* 
tnist cfo bfet> pttWic. Mais qtf avons- 
nous befbin de ces ti^moignages? L'er- 
p6rience ne fiiffit-elle pas pour nouj 
convaiacre que k voluptd 6tierve les 
mceurs ^ affoiblit fes loix y 6toaSk les 
remords^ ofiufque k raifbj^y&ddoft* 
lure cet esprit mafe qm doit cara£16nler 
ITiomme? Ceft fe plaifir qui perdit Jes 
Orecs, qui dowsaSt Jcs &omaia$> qitt 
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snmie les ann&Sy qui pemrtit les Vit 
les , qui corrompt les Cours y qui 
^puiie ies Grands, xjol confiime la jeu^ 
nefle, qui tra5&ie S & fuiteiennui, I'ia- 
digeace,.les maladies, la xaovty&i qui 
aamendparminousrincr&lujyice. Com.- 
menc croire une Reli^on qpi ne prS- 
che que la penitence & le renottce-^ 
meat ^ foi-meme , lorfqu on veu£ liy 
vrer i c«Htes les voiupc^? 

Mais quels font done les a^craits d^ 
ces malheureuK pltifirs tout le 
monde adore? Bs ne fubfiftent que 
dans notre imagination qui les embelr 
lit; car nous les fuppoibns capables de 
nous rendre hcureux ^ & il ny a que 
Dieu qm (bit; notre f61icit6. Us paflent 
d'ailleurs ft rs^dement r quon voir 
leur image dans nn arc-en-ciel qui pa- 
foit i travers un nuage^^ qui diipa* 
rotr^ Je voudrois qu il y eut des Chy- 
mkfesenmoraler ainfi qu enPhyfique^ 
&q^<>a prl&:lliabltuded4»nalyiertt»t 
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ce qui nous afFefie & nous flatte^ On 
trouveroic k peine » la d6compo- 
iition des plaifirs , un quart d'heure 
d'agr6ment , fur mille heures de cha- 
grin ou de d6go6t» Les voluptueux 
veulent toujours jouir de To^et de lew 
paffion , & ils 6prouvent une {kaki 
acdibtance qu'on ne fauroit gudrir; ils 
coureiit perp6tueilement apr^ le bon- 
heur 9 & ils n en voyent que4e iantd^ 
me \ lis veulent^ procurer k Icurs corps 
tout ce qui peut le rSjouir > & ils ne 
travaillent qu ^ lui aflurer des douleurs > 
ils font un fyft&ne d'tme vie coutc 
nance & toute agr^able , & d^s la pre* 
miere annee de leur d^r^glement ib 
ont d6ja Bientdt leurs gouts s'^ 
mouilent y leurs forces s*ufent , leuf 
lant6 s^altere; & de mcme qtfaprSs 
quelques jours » les plus magnifiques 
iieurs d6g6nerent en herbes fliStrieSr 
kur jeunefle fe change en decr^pitu^ 
A en lai^furs^ Si Von Scrivoit fiir les 
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BCHTibe^ ks maladies qia tuent le^ 
bommes , on verroit avec effiroi que 
les phtfira font les plii$ grands memr^ 
tners du geiure hunttin. 

Le motide aura btaii cSebcer b vch 
lupt6 » & relever F&lat de fim trioiur: 
phe par des Spe^lades , des Concerts 
& des Bals : le vr^ plaifir ne (anroit 
tronvar qu'au fond de nons^mSmes, 
^ istcm mmvoits Dien^r Selon la na- 
ture d^ notre ame inimbrteUe, il nons^ 
firnt une voIupt6 > qm ^ -conjonrs It 
m&ne , ne s'ufe v ne slnterrompe^ 
L'honune qiii joutf de ibn ikre^ & qtit 
coahoft- le$ refS^urces^ , ^ trouve 
tou)otfir& au tn^e degre de {atis&£lioii 
& de joye ^ il ignore ces akemadves 
de maia^fe humeur & de gayec^; & 
loriqnela matiere s'efForce de loi m&x 
quelque pefanreur & qoelque melanco* 
«olk, il ^adte ion a^iie i s*^lever , & 4 
reprend fa j^renit^ l^atdAdTe, iuivam; 
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ment i rien, & il faut tftcfaer de s^en 
garandr cocnme d'une tentadoa qui 
Hous d6coiirage dtos la pianque de 
nos devoirs, &.rqcii, loin de remediec 
i nos cbagcins ^ dtvient eUe^m^me im 
HouveatrmaL' 

II ny a point d'homtne qui goute 
line plus par&ice volupt6 que le vrd 
Philofbphevquilit^ qui compose qm 
m^diiie, &quji a'a d'emploiique cebii 
de cravailler &loa Ton talent & foa 
goik. Inacceffible ai^ inodigue^ & auic ] 
revolutions , il voir 6couler fbus fes 
y^ux^ les diyerfes g6n6raiiona, avec 
leurs projets^ chim&iK^es de, farfune& 
die grandeiu:. II voic Igs Humain^ ie 
battre & seg^i^er pour quelqiies ar* 
penis de terre, & ces <fdniba£s narri- 
' vent point ju£]u'd lui; il voit tous les 
fiecle^ & tous les Pajrs fe repc^fenter h 
ia vdoncf , & M rendjce compte de 
chaque ^v&nement. Od ^ fa vie {diSo^ 
fi^^eft ia^lus lieureidelbutreija^ 
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net^ : on va oii Ton veut, on ne fait 
que ce qui plait, & Ton ne depend que 
de Dieuy & de ibi. On n'a pas, il eft 
vraiy des Courd&ns^ <fes Pages, des 
Soldats 9 qui faflent cortege, & qui an- 
noncent la magnificence & la gran* 
deur ; mais on a des defirs & des 
penf^s, qui, t6ujours aux ordres de 
k volont6, fervent, occupent, amu«* 
fent y & rendent lliomme v6ritable* 
mehtRoL Quel bonheur de fe connoi** 
tre, de jouir de fa raifbn, de faire un 
n&ge continue} de & liberty, & de vi* 
vre au milieu de lUnivers comme s*il 
n 6toit d6ja plus ! C'eft le plus beau pr6- 
ient que la Providence puifTe nous 
douinen 

C^eft done en vain que les plaifirs 
qu'on croit attaches awe richefTes & 
auxhonneurs, voudroient Temponer 
fiir ceux de lefpriL II eft une fatisfac* 
tion qui vient de Tame, que tous les 
mchantements du monde ne fauroienr 
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contrefaire> &qu'on ne peutafTezmet- 
treiprofic U ne faut pas la coafondre 
avec cpne ridicule vaai£6 qui tenoit 
Dhgene dans un tonaeau, & qui fiit le 
gennc de tausc la Philofophie Pa£enne» 
U n y a ni joye, ni paix, pour ceuxqui 
font dependre leur felicit6 d un juge- 
ment aulfi bizarre que celui du Public; 
c'eft mettre les p^Sbns i h place de 
rame, & rendre (on bonheur mobile 
comme llnconftance nnteine. Les yrm 
plaifirs exigent qu on s'^leve au-defliif 
des opinions, des coutumes, des Gar 
volit6s, qu'on ft d6gage de la marie* 
re , & (pi*on tienne i cetie tene It 
moms qu'il eft poilible; mais accoutth 
m6s d ne ch6rir que des illufions , neut 
croyons plaiiir> ce qui neft que ion 
ombpe : les (ens nous tieiment conri> 
nueUement en mtelle; & plus Ten&nce 
de notre corps diminue, plus c^Ue de 
notre efprit s accroit. 
Qugjid je confidere les errexurs po^ 
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piilaires iiir Tardcle du plaifir , jene fiiis 
plus jfiirpris de voir tant de malheu* 
reiix. On devient rarti&a de fbn in^ 
fortune par la fiiufle id^ qu'on fe fait 
de la volupc6> & Ton filtre> pour ainfi 
dire, fi>n ennuL U certain que la 
plupart des hommes ne iavent ieule* 
ment pas oil le plaiiir exifle. Us fe le 
figurent au milieu des Cours; & I'ex* 
p6rience a milk fbis d^montr^ .que 
c'efl le fSjour de la triflefTe, des intri* 
gues, & du d6godt : ils fe le repr^fcw 
tent fur les Th6ltres oi twit parok 
endianteur; & li ce ne font que de* 
ris de grimace &d*appr4t : ils fe llmft- 
ginent dans le fein de Topulence & des 
honneurs J & il ny a qi^ la m^ocrit6 
qui procure une vpaie fatisfaftion : ils 
le fiippofent enfin chez Ics amants ; & 
Tamour nefl qulmpatience, tumulte» 
ifcdavage, & fbuvent d^fefpoir. 

Mais n efl-il done pas pofEble que les- 
Grands goutent cette joye int&ieure 
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que Tame procure d ceux qui rinterro^ 
gent , & qui fe con^la^nt dans Ton 
entretien? Je r6pondrai que la Pro\d- 
dence , malgr^ les inquietudes queUe 
diAribue aux Riches commeun contre- 
poids n^ceflaire, n'a exclus perfbnne 
du vraibonheur. Une s'agitvdanstous 
les 6tatSr que de fe faire un fyfteme de 
felicite, qui cooMe ^ trouver le plaiiir 
dans fon devoir, d conferver la liberte 
de coeur & d efprit au milieu du plus 
grand tumulte , i s'attachcr fonement 
& la Religion comme i la fource des 
vrais biens , a mectre (k i&tisia£lion & 
obliger , ^ s'occuper contimiellemen( 
d*une maniere utile , k recbercher 1^ 
pei^bnnes de m6rite , & ^ les &:outerr 
k ch^rir les bonnes lectures, & k s'en 
nourrir. Tout devient amufement , lorf^ 
qu on feit profiter de fbi-meme : les eP 
perances confolent, les fenriments in- 
tereflent » les iddes rejouifFent, la me- 
moirefbulage, Tim^igination ravit. Oa 
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<e trouve enqudque forte immenfe, & 
j'on Re qukte jamais malgr^ la dif^ 
traction des af&res & la dillipadon 
des objets. 

Quiconqufe di6rit rinnocence, & ne 
redierche que des r6cr6arions dignes 
d*un Etre immortel , n'a pas befoin 
d efforts pour d^couvrir le plaifir : il le 
rencontre jufqu^ dans les couleurs 
ii\in infei9:e quil contemf^, juiques 
jdans le imrmure d'un ruifTeau quil 
^oute, juiques dans la fragrance d'un 
feuit qu'il fivoure , d'une fleur qu'ilfent » 
d'une [dante qu'il andyfe, )u(ques dans 
lia verdure d'une prdrie quil admire ; 
il le rencontre enlifintquel^'Ouvrage 
utile & agr^able ^ en diicourant avec 
quelqu ami folide^ en jouant de quel- 
quinftrument h^monieux, en s'occu* 
pant ^ delliner ou ft peindre, en culd- 
jfant rAgricutaire ^ travail trop n^gli* 
g6) &; qui devroit faire nos d61ices; il 
k f^contrdlfcMis la fprme d'un oil^u 
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qui gazouille, d'une 6toile qui brille, 
d'un monde qui par fes agitadons & 
^ ^venements fait td>lew> H iemble 
aux yeux du Philofbphe que TUnivers 
rendit d cbaque inftant : il d^couvre 
fens cefTe de nouvelles rididTes & <k 
nouvelles beaut6s. Le lever de Taurore 
& du (bleil, cecte briliante coulaur ^ 
pourpre, qui^ie jouanrdanslesnutoi 
forme ^ ion couchant la plus fiiperfae 
d&:oradon, les rayons vgentdsdelt 
tune qui conibletit le voyageur, ces 
jours iereins, ces nuits charmantes oii 
une aifaronomie naturelle ie ^ific de 
nos 'efprics comme malgr6 nous , & 
fixe nos regards vers le firmament; 
que dirai-je enfin? rome la nanire eft 
dans un pcenr qui connoit le vrai plair 
fir^ &qfit fentlesreflburces deiaraifon* 
On ne trouve mfipides la plup^yn 
des plaifirs innocents, qileparee quoil 
ne s'applique mi r^cude, ni au travdl; 
ik-HiSme qu'on mange fts meilleuFS 
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^ mets fans app6tit , parce qu'on pr6- 
i vient tou jours la faim, Nos Peres, fi> 
tees & laborieux, fe d^leftaient i des 
jeuxqui nous feroient aujourd'hui b^- 
ler. Malhhrancbe dit que les divertif^ 
lements d*un Philofbphe doivent kxxt 
eiifantins, afki quil nen refte aucune 
trace dans le cerveau, & qu on puiflfe 
reprendre ies ocxmpadons avec facilk6. 
La nature n'attache de plaifir qu au be*' 
(bin ; on ne fe r^jouit jamais lorfqu'on 
veut toujours fc r^jouir. Nous fom- 
I mes finis, & nous voudrions que nos 
plaifhrs n'euflent ni intervalle , ni fin* 
Quelle fatisfaftion que ceHe d*un Sa- 
vant exc6d6 parr^tude, qui va repren- 
dre fes forces & fon a£tivit6 au nulieu 
d'une for6t! D femble ft reproduire i 
inefiirequ'il fe promene, il refpire une 
joye auffi pure que Fair qui Tenviron- 
he, & chaque feuille paroJt lui parler 
flc rinftruire. Avec quel contentement 
les Rommr ne rctoumoienrils pas i 
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leur charnie > lorique , ferigufe des tra- 
vaux de la guerre, ils vouloiettt fe d6- 
lafler ! Rien napproche des delices dc | 
la vie champetre. 

Les div^tiflements font relarife fid- 
vant les ages , fes conditions^ les goiks 
& les circonftances; mais dequelqu^ef^ 
pece qu'on les choififle, ils ne doivent 
jamais exciter de remords , ni troubler 
r^n^ dans fes fbn£Hons* La pudeur, 
cette verm £acr6e qui nait avec nous, 
que chacun eft oblige de r6v6rer, & 
que la plupart des perfonnes profanent 
par leurs difcours, leursgeftes & leurs 
regards, ne nous permet que des re- 
tardations d6centes , oiii les paffions 
foient oublides. La fobriSte, qui nous 
diftingue des animaux, & que tant de 
Peuples ignorent encore , malgr6 la de- 
licateffe du fiecle, ne nous laifle que le 
droit de boire & de manger unique- 
ment pour vivre. On croit commund- 
aient que la jeunefTe eft la iaifbn la 

plus 
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plus propre au plaifir; & Ton s'abufe. 
On ne fent la veritable joye que par 
reflexion; & les jeunes gens, prefque 
xoujours abandonn6s 4 la volubility de 
leurs defirs , ne trouvent pas Ic mo- 
ment de ryfl6chir. Une id^e en chafle 
une autre, de maniere que celle du 
bonheur ne feuroit les fixer. Cela eft fi 
vrai, que, fans le vouloir ni le (avoir ^ 
ils cherchent Dieu au milieu de leurs 
der^glements. Car comme il n'y a que 
lui feul qui (bit la f^licit6, nous le defi- 
rons, dit iaint Auguftin, toutes lesfois 
que nous voulons Stre heureux : mais 
le mal eft que nous employons des 
moyons qui nous en ^loignent, aulieu 
de nous en approcher. 

Je ne vois que Tame , lorfqu'elle s e- 
leve, qui engendre de vrais plaifirs, 
parce qu'alors elle s unit k la fource de 
tout bien. En vain les joyes mondai- 
nes, ces i|)e£fa:es careflants, qui ne 
cherchent qu'd nous fSduire, vou- 

F 
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droient roffiifquer; elle voit le ]i6aiit 
des choies 9 & elle reconnoit que ce 
n eft pas i des feniadons pafTageres 
qu'il feut s'attacher , mais S TEtre ker- 
nel qui les inftitua pour nous faire m6- 
liter. Notre bonheur depend de la 
manieredont nous ufons des bienster- 
reftres; & confequemment leur nfige 
ne nous eft permis qtfi des condi- 
tions. La Providence, il eft vrai, nous 
« donn6 4es go{ks; mais elle a d^ter- 
min^ le temps & les drconftances oil 
nous pouvons les (atisfaire : c eft trou- 
bler Tordre, que de ne pas s'y aflujet- 
tir. Eh! que deviendroit la Soci6t6, fi 
diacun, nob^iflant qu'd fes defirs, ne 
recherchoit que- le plaifir! ffientdt les 
^ats (eroient confondus, les devoirs 
an^antis , & le vice trouveroit au ni- 
veau de la vertu- Nos plailirs > tou- 
jours purs , toujours modeftes , doi- 
vent etre une image de cette inalt^* 
hie felidt^ qu'pn goi&te au Ciel » & 
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dont nous ne jouirons jamais (i nqus 
ne voulons pas nous mortifier. 

Ah, que ne puis-je peindre id la fa- 
tisfa£tion d un ccEur. vertueux \ C'eft 
ttne volupt6 exdt^e par la cam^ew, 
par le t(§nioigna^ d'un^' ^niaen^ 
trmquiUe, qui caufe uneiain|:e ivreflfe^ 
& qui fait que Tame, toute jrempKe de 
Dicu, ne defire que lui, & ne voir que; 
lui, au milieu de tous nos tourbiUcjHisf 
de plaifirs futiles&.d'Iionnepr$ friyp- 
les. Oiii ^ j'en jure la pa^gle ^gs 
PhUqfophe? Chr^tiens^j ils.pnjdes mo;^ 
mentB, flc quels moments! oi ne te- 
nant plus d la terre,, & s^^eyant juf^ 
qua JEtre /iipreme, ils ne refpirent 
que des plaifu'S immortcls, puelle 
lieurwfeex^ep^p^ 
ces VQlijpt^s , (ra^r^neJ^^ 
prefqiiBaaiifyilJp^^^ dTervi,&qui; 
?on>me unc plante epheniere, e,clofe^i 
le iMrin,& %ie^j£^9i?. 
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' Quind gouterons-nous ces joyes 
pures flkvives dont nous venons cJe 
pairler? quand nbtre ame, pen6tr6e de 
leur-augufte inftiience, fe fentird-t-elle- 
route transfbrm6fe ? <;e font des pyes 
iho(>nnues aiix honMnes charnels , mais 
qiii fufpendeiitfiySge deS ftnS, &, te- 
nant tome la nature dans le filence , inC- 
pirent une felicit6 qu on ne (auroit ex-^ 
primer. La Vraie vohipte a (on &hellc 
cbftinje la natute; '& lorfquelle par- 
Vient au fbmnret, c'eft-^:<£re jufquau 
repos d!e bieu niSme, elle fe change 
cn une merv^illeufeexfafe, quiabforbe 
le corps, & qui nous laifle tout ame. 
ties libertijis ne comprendront fOre-' 
ment pas'ce langage; & tantpis'pour 
eux , piiifque les larmes mfimes que 
repandent Ics' vrais Chretiens » ont 
tniUe fois plus de douceurs que teas 
leurs plaifirs. Hs auiront beau evoque^ 
lai volupt6 de toutesies puiffarices dt 
Icur Stre, & la pr^cowfet danS dei 
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Ouvra^s di£l^s par la paflionj ils 
n'en ferom pas plus heureux* & tou- 
jouts les d^oAts .di| Jfifle yaudront 
mieux que leurs confblations. II n'y a 
point de paix pow unpies : l'Qs9r 
de eft p]?onQnci 
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(S H A I^.IT R E VI 11. - 

JE ne pr&ends point id ditaller les 
calamites qui nous inve/HfTent de 
toutes parts. Chacun fent que la vie de 
rhomme n eft qu'une fiicceffion cond- 
nuelle de douleurs, Elles conimencent 
dds & naiflrance,^es augmentent avec 
ies jours , elles ne finiflent: qu a fa mort. 
On diroit que la nature nous a donne 
des yeux autant ^tlr^Jleurer, que pour 
voir. Quelles fontaipes de larmes dans^ 
IVnivers ! & quel moyen de les arrS- 
ter! Je fiiis fur qu'a<ftuellement mfime^ 
il ny a point de Cite oii Ton ne poufle: 
des g6miirenients. 

Toutes les creatures paroiflent ar- 
mies contre nous : les Elements nous; 
moleftent par leur intemp^rie, les ani- 
maux par leur ferocit6, les infeftespar 
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fears morfures , les herbes par leurs" 
poifbns 3 & il n'y a pas jufqu'^ la rofe 
qui n'ait des Opines pour nous piquer». 
& ju(qud llKHTime qui s'arme cmr 
ire rhomine m^ev pour luicaufer des 
doiileurs & pour Taccabler* Nous de- 
yens done fbuf&ir , & (bit par des 
Qiaux hnagimireS) (bit par des maux 
r6els , payer le cribut de notre fragilit6»^ 
En vain les renoedes viennent ^ nonrc 
iecours;. fbuvent ils nous aiHigent en- 
core plus que & maladie : de fbne que^ 
fi Tame neft ferme&courageufe^nous 
fiiccombons i coup fi^. liny aqu elle^. 
qm, aid^e de Dieu, nous ^flfe oublier 
dans le ieinnde la verit6 Texc^ de nos 
mileres. Les Stolciens, qui navoient 
point laNreflburce de notre Religion » 
& quiie confibiententi^rementenleiu: 
amour-propre r ^ent des impofteurt 
lorfqu'Hs vantdbit leur infenfibilit^ B: 
ny a que TElrc qui nous chStie,: (ji 
puifle nous confbler^ 
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Je(ais qu*on s*accoutume en quel- 
que forte i la douleur, & que, par la 
force de rimaginadon, on vient k bout 
de la diminuer , & prefque de Foublier : 
mais ce n eft qu un engourdiflement 
momentan^^ lemal re vient, & fe fah 
iendr d une maniere accablante , fi ft 
Religion ne fe pr^fenteelle-memepour 
cfluyer nos pleurs , & pour nous en- 
courager.Les Martyrs croyoient trou* 
ver un rafiraichifTement au milieu des 
flammes, parce qu'ils ^oient plus altS- 
r6s de la Juftice 6ternelle que du feu 
qui les confiunoit. Lorfqu'on aime 
Pieu, on ne fbuffire jamais qu'avec 
p^rance; & tout le monde (ait que TeA 
p6rance eft la plus grande des confch 
ladons. 

II ne faut jamais manquer d'analyier 
ks maux qui nous tourmentent, & de 
preflentir quel peut en Stre le terme* 
Si c'eft la maladie, on penfequ'onn'eft 
pas impaflible, Scqu'on doit un jour 
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fink; fi c'eft la perte d'lin bien, on rer 
garde cette priyatioa ccmime le pr6* 
lude du d^ponillemeoe vioj^veiiel qm 
nous attend m fond du Kimbeau ; . A 
c'eft quelqiie.cal(Mnnie,.Qn fe rappellc 
I'EvangUe^ui b^nk ceux qui fbuffirent 
{^nScution; ii c'eft enfia la mort d'ua 
parent ou dun ooiir oafe foafble par 
Tefpoir de le retronver^ Sl par la &ti£^. 
&£Uon quon goute ^ peni^^luL Tit- 
les les^ reilbja4:ce& que la Pli^b^ 
ioplu^ Chfr^rien^ anx pau^a:es 
comqieaiut riches ^am; i^niples comme 
aux lavans$i % iiertepa9i.Sflf%pi? 
comme oto£ qm a*ox4 jPPIQF d-efp6^ 
miice«^ Sji ik^03ix>Aijr€j^ tout; 
Patenrqu'il eft > ctW: trw^r des ?eme^ 
des ^tous no6 ma^^w ne devoas^ 
BOitt pasi^cceadre 4e l£vai^e , aotre 
iimijprp:<S£iio<te.6op5K)te^ : 
, {I y aides pwibanes^ qui le d^feip^^ 
tew potHj ttpe ^piple piquure i & il y 
«a a d'auorei qui par ^ofieacatioa ae & 
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piaigrient jamais , i& feriiWent braver 
1$ dpuleur. G*eft un double inconv^- 
tueiit r qut)ti 6vitc lorfiju'on agit par 
J^phdpe de k^gibn. Le Ghriftianifme: 
dent le h^iliin emk^^l^^ 
fenfibilite. ft pleure la rtiondc^Lazarer 
& il fiipporte les plus cruelles^ affUcr 
tions. Qu^ii eft bew de voir une ainer 
au iTu^ dmrieurs qrfexcite la fer- 
mentfftibil de la bife & du^fang , on dans^ 
fe iem' dels thigrinsf que caufent les re-^ 
voluilons-ddfort, s'^leverau-defTuS de 
tous les ^&iefrients>, & cherdier en: 
Dim mdirie ia^^iw de co^a^ 
tidns ! II I&nble kAori quIelIed>andomia 
fe corps Ate terr^v & qu'il- h'jr a phi^ 
qu elte qui agit;qui parte , qui tnomphe^ 
La mollefle dont les hommes font 
feurs iplm cheres d^Kces » &qui (pusles^ 
noms. de fiknHieil , de Ibible^Tei Sc de 
i^pos>^erv&f>refqae tous les Qcands^ 
aousemp&he fotivent de voitdes ames 
^urageuIeS^Notce mil^ble chair qui 
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&sa bknt6t r^uite en poudre, s'ap- 
proprie tome Tautorit^ deTeiprit^ & 
ne lui laifle que des g^mifTements en 
pamge. C'eft. alors qu'on devient e(^ 
clave de lamoindre migraine, &qu'on 
ne trouve plus en fbi-mSme ce courage 
herolque qui abibrbe les douleurs. II 
feut que Tanae parle, pour que les fens 
taifenty mais ft voiy ne peut fe fiire 
entendre, lorfqu'elle eft ^toufFee par le 
ttimulte des paffions. Rien dc phis oi> 
dindre que les (buf&ances , & rien de 
plus rare que de foufirir d'une maniere 
cai(bnnable. Les plaintes & les mur- 
mures font toujours la fiiite de nos^ 
xnaux.: nous voudrions arriver au Giels 
par un ienricr de rofes & de lys 5 & que 
aotre corps , tout fragile qu'il eft, n efit 
ai chocs, ni blefFures i redouter. Alrl 
sil 6toit poffible de recueillir toutes les- 
gouttes de fang que les- guerres, les: 
teddents, les maladies ont^ feit verfa:^ 
Mus en verrions ^es fSeuve&emieiss^ 
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qui nous glaceroienc d'effiroi*^ & nam 
feiuionsque la douleur , cotmne un he- 
ritage , & perp^niera ju(qu*d. la fin des 
fiecles. H y a un germe de mort dans 
chacunde nous y qui fe reveille de temps 
en temps^ & qui > faifant fermenter nos^ 
humeura^ nous caufe des^ maladies de 
loute efpeee^ Mais c'eft un champ de 
bataille qu'il faut parcourir, pour con^ 
itoitre tout Tempire de la douleur fiur 
fes foibles mortels.. lA^ roulant, pout 
amd dire , (iir des. corps mutil^, elle 
voie d'ame en ame^. auffi vite que le 
canon qui &mble la tranfporter , & ell^ 
cauie les plus cruels d^hiremencs. Si 
k douleur eft unfiecle le plaifir un 
moment ^ quelles angoiilbs Sc quelles | 
afflictions ! La nature de notre conftir i 
ludoaconcdbue beauco«qpi S la maniere I 
dont nousfouffirons^ On voit des honir 
mes qui ont leurs corps allbrtis ^ la ^ 
force de leurs ames :ceft le m&ne de^ 
S^d de vigumr^ tandis ^e Is coxurage 
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de certains efprits Ke trouve ea contrat* 
di£tion avec la d^licatefle de leuis tern- « 
p^aments. Mais de quelque maniere 
qu*oa (hit conftitu^^ jamais la tentatioa 
n eft au-de(Ius de$ forces : & toujours 
on peut penfer qu'il n'y a nuUe propor- 
tion entre des maiuc pafTagers, & tui 
bonheur 6temel } que toutcs les cr6a«^ 
tures, depuis la mal6di£lion univecfeir 
le, font n^es pour fouffiir j & quellmr 
patience, loin de guerir lestourmenrs^ 
ne fait que les augmented La Religion 
veut qu on fan£tifie les affli£lions par 
une enneire r^fignatioa ^ la volont6 de 
Dieu, & elle ne regardetovte Tintr^pir 
dite des H^os qui etoufFentleursdout^ 
leurs par c^entation^ que comme une 
yaleur th^^aralet^propre ^ fairele fiijet 
d'un Roman. Ce n'eft pas le fupplice 
qui fait les Martyrs; mais la caufe pour 
laqueUe ils fouffirent ^ & la maniere dont 
lis fiipportent leurs tourments. 
Cea c^exions nous, xoavainquent 
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qu'onne dKOidkiakeinentauctinavai>^ 
tage de la dotileur : cependant qu'en^ 
coflteroit-il de Taccepter comme une 
penitence impoffe k tons les enfants 
d' Adam, & comme la piinitiondeIeu» 
fautes & de leurs fenfiiaHt^s? NTeft-ce 
pas ungrand bonheurdepouvoirchan- 
ger la n&eflit^ en vertu, de sen feirc 
line occafion de m&iter ; & ne (bm- 
mes-nouf pas bien malheurenx de ne 
point profiter d une grace ai^ figna> 
Me? D'ailleurs nous ne devonsfbuvent 
nous en prendre qu'jl nous-m&nes, 
les douleurs nous inveftiffent & nouS:^ 
accablenr. La maladie vient prefque 
toujours de quelqti'exc^s j & ibit dans 
nos plaifirs foit dans nos travaux^ 
nous nefavons jamais nous^ moderer.^ 
Nous dungeons ce bel ordre que les- 
afbres, les faifbns, & \ss animaux vcJ^ 
mes obfervent avec tarn de r6gularit6i- 
Nous mangeons par caprice, nous dor* 
mons fans belbin nous 6iidions eo^ 
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I fbuant, nous fouons enn^diam; nousr^ 
pen(>ns av^ lentcur , nous agiflbns^ 
avec vivkit6 1 de ibite que nous ne vi* 
vons jamais qu coiitreteftips»^Le oorpft- 
ii^^fiblenient ne conferve plus fon 
meme 6quilibre , & devient le trifle 
afyle douleuiSv^prfs avoir 6:6 ce*- 
hii de rintcinp^wce&delaconfufion*. 

San^ doute fi rame6roit&out6e, les 
maladies-feroient bien plus rares; elle 
^eonohikeroitnos 6mdes , nos plaifirs^ 
nos repass, nonre (cmimeil, de maniere 
que nous^nen prendiions que la me- 
fiire propompnn^e it notre tempera- 
taent*. La jianfiDe fk contente de peu^^ 
Les bStes,i)eaucoup plus dociles dfui* 
vre leur inftind que nous ne le fbm- 
mes 4 6couter^ notre raifon, ont bien; 
moins 4'iiidi^ditions que rhomme.. 
Nous riedevbnsni flatter notre corps, 
l!6puifet : tt>ute extrfmitd s'Sloignc 
de la vertu ; & c eft pourquoi I'Apdtre 
ttKomnaandc d'etre fage aveafobri^d*- 
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II faut pr^venirjes maladiQS^, avec k 
mSme cranquillit6 qu'il fam ks i^ppw- 
ten L'inqui^cude imte lesi dod^v^ & 
k patience les calme. 

Si nous aavicms pas<l^petmles fou^ 
fiances avec ces exprelBons&iergique^ 
que iemble exiger un pareil tsdbleaa, 
c eft qull fijffit de t envoyer toi^ les 
hommes. ^ eux-memes , pour avoir nne 
v&itable id^ de k douleur^ Oa af 
foiblit toujour&lesdK>(e&defentinientr 
quelque defcripdoa qu'on ea faflfe. La 
moindre piq]aure vaut un Traii6 fim 
les £buf&ances« U ne s*agit pas deiqpli^ 
quer knamre denos maux, maisd!ap^ 
prendre ^^les vaincre*. On trcmve dans 
Tame » naturellemcnt couragei^, les 
jnoyens d y parvenir r c'eft elfe qii 
nous tranfporte au-deB dw pr6feni» 
lorfquU eft ficheux,, ^quirnows m 
vre Tavenir; c^eflrelle qui nc*S:i:eprSf 
ieote tine multitudedie {^rfbnnes pki» 
malheureufea que nous^ ^ qui ^cek 
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nous confole j c'eft ette ei^ qui nous 
fiut entrevok Dieu lui-m^e couron- 
nant tous ceux qui auroat bien (bufiert 
& bien combattu. 

n faut daf» lliomme quelque chofe 
de m&le, de fiiblimeScdli^olfque, s'il 
veut fbuceiur llionneur de & dignit6. 
Ces verms s'acqmerent en parde ^ lod^ 
que les exemples & les exerdces ao 
couniment le corps i h padence & au 
travail. On ne troove que de la puiilla* 
nimit6, chez tous ceux qu'une Educa- 
tion moUe a formes. La d^Ucatefle de 
kur Qor^ annonce la fbiblefle de^leuc 
eiprit^ ils n'ooc ni le courage de mar- 
cher, ni celui de £>u^^r, ni celui de 
s'Elcver; on dirdt qu'ils font toujours 
pr£ts i ie brifer, & qu'ils n'ont point 
d'aucreame que la iiibdlitE de leurs fibres 
& la ienfibilitE de leurs organes. Oa 
iuccombe en confluence ^lamoindre 
douleur , & Ton n'a de force que pour 
li plaindre & s impatienter.. 
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Elevons nos ames, & nos corpse 
nous fembleront d6ja an6antis, ou di» 
moins il$ne nous parottnnit que com- 
me un grain de (able qui incommode ur 
voyageur » & qui rarr^te uninftant. On 
leprendunnouveletre, loriqu onfedo- 
gage des feiis, & qu'on nabandonne^ 
la douleur que la plus foible parde de 
ibi-meme. Heuceux le Chreden ! U n'y a 
pas un malheur dont il ne thomphe. 
Auifi devons-nous rougir pour ceiuc 
qui oient appellor les Chr^dens vilsAr 
Uches> Oil vit-on jamais plus d'Ii6ro]^ 
me , que chez ces g^^eux adiletes 
qu'une fbreur idolatre ^orgea? Oh 
tcouver une verm plus (iibltmer qw 
celledem^prifer le bMme ou les kman^ 
g^, les plaifirs ou les maux, de fouler 
enfin aux pieds lUnivers, &de nes'at- 
tadier qu'^ Dieu feul ? Que ceux^qui ne 
ientent pas cette grandeur font a plaio- 
dre , malgr6 toutes les qualit6s brillanres^ 
qjoi {emblem devoir lea immonali{ei:^ 
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C H A P I T R E IX 

Des Verites. 

Rlen n'eft pliis fbrt que la whAtS : om 
peutTdt^rer, ou T^touffer, pour 
quelque temps j mais elle n en reparoft 
enfiike qtfavec phistJ'&lat. Combiea 
de fbis ne Ta-t-oivpas vue , ctaveftie 
^Fartifice des Courrifens, reprendre 
$la mort des Souverains wmte fa ^eir^ 
detir y placer fon Tribunal ftr leurs 
fon^am , & prononcer les anadiS^ 
fhesqulIsayoientmerit6s? Si Tbn con- 
tous Ics rapptorts^de la v&irf. 
avcb Dtett mfitbe, &tout»slesiublitTOS 
id6cs qu*elle nous foumit, eHe pr6fi- 
deroit dans^ les CaUnets des^ Princes ^ 
comme tomenientde la raifcMi & I'hon- 
Deiu: de l%rtifti^t^ ; ^^e feroit fur tou- 
les les levfesr, & Ton ne feroit jamais^ 
tte d^arche fans la coniulter. On sii 
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beau cil6brer les Miniftres qui FaltS- 
rerent, 6riger en Reine des Sciences la 
Politique mondaine qui k fbule aux 
pieds J la v6iic6 demeurera 6temelle- 
ment ce qu'elle eft : en cela bien difiS- 
rente des modes > qui ne (iibiiftent que 
quelques jours. 

Nous mitigeons (i bienles vices , que 
par des adoucifTements nous en dton^ 
la difibrmit^ J le d^guifement prend ie 
nom de {midence , la fourberie celid 
d'adrefle. Nous avons fins dome oa* 
bli6 que tout ce qui excede le oui ouie 
lioa» deat du mal 3, & qt^ tome parole 
qui n eft pas res^reifion de nous-md- 
mes , m^rite ie bl^me ^ 8l peut s'appd* 
ler une eipece de ficnlege:car on pro* 
fane la v^rit6 qui eft iacr^, toutes les 
fois qu'on ofe la diguifer. 

Quelle condmte Y que cette doshom* 
mes! Us r^afifent des chknerest&ils 
traitent dc fables, les plus granjdes 
rit^ r ou du moins ils les ouli^ieat 
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comme des chofes qui ne les afFeilent, 
ni ne les int6reffenL Qui eft-ce qui 
penfe aux terribles confiquences d'une 
^temit6 qui va tout k ITieure s ouvrir? 
Qui eft-ce qui s'imagine que Dieu lui- 
meme r^fide en nous , qu*ilentendno» 
plus (ecretes penfees, &qu'enfinildoit 
les pefer & les juger? Qui eft-ce qui 
medice fur les prodiges de notre Reli- 
gion? Qui eft-ce qui fe periiiade que 
hos Wens&nos honneurs feront peut- 
€tre notre malheur kernel? Qui eft-ce 
qui (bhde les abymes de fbn coeur, 
pour y rediercher la lumiere int^rieure 
qui nous &laire & nous vivifie, & que 
•Hos paffions obfcUrciffent? Siquelques 
V^rit6s nous frappent, ce ne font que 
des v6ril6s inutiles, des v6rit6s mor- 
tes, telles que des int^rets temporels, 
des cdculs» des combinaifons, des d6- 
couvertes, qui ne nous rendentniplus 
figes » ni plus heureux. Celui qui eft la 
V0ye, la v6rit^, la vie > nous a cepen-^ 
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4ant enfeign^ la icience qui dok nous 
occuper. U ne nous a entretenu ni des 
points madi^natiques , ni des aftres, 
ni des ph^nomenes de la namre; il na 
remu^ ni des coquillages, ni des pio:* 
res : mais il nous a &ns ceiTe rep^t^de 
renoncer k nous-memes, de pradquer 
les bonnes ceuvres, de croire ^ fa di-* 
vine parole; parce que r^dlonentvoili 
les verit^ effenrielles , les Veritas vi- 
vantes, qui font analogues inotreStre, 
qui r^tendent, T^levenc, & T^dairent. 

Je fais que les drconilances de la 
vie exigent qu on s'applique aux afiai- 
res temporelles , qu'on cultive les Scien- 
ces, Sc que , jufques dans les Livres 
iaints, on d&ouvre une politique qui! 
faut employer S propos : mais s'il s'a- 
git de faire un menfbnge, ou de defTe- 
dier (on cceur dans I'^mde de la Phy- 
iique ou des Loix, c eft alprs que les 
^ternelles v&it6s doivent rcprendre 
leurs droits, & qu'il faut feire un dij 
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vorce continuel avec route diffimula- 
tion & toute 6tude dangereufe. Qui- 
<x)nque ne fe fbutient cpie par Tartifice 
& le menfonge , bStit une maifon de 
fable, toujotirs pr^ i 6crouler. 

C eft par cette raifonque la Religion 
feule, comme Touvragedc Iav6rit6, fe 
foutiendra toujours au milieu des er- 
reurs, tandis que les Empires les plus 
floriffants xJifparoitront tour-^tour. D 
feut la m6me main de FEtemel, pour 
appuyer 4 jamais un 6tabliAement; tou- 

I tes les rufes & routes les intrigues ne 
font que -des forces momenran6es, in- 
capables de r6fifter au choc des temp8- 
tes. II y eur un caraftere de veracit6 

I chez nos Peres , que nous devons 

I dier de retrouver 8c de reprendre, 
inalgr6 les intervalles qui lont alt6r6: 
mais aujourdliui Ton fe rit de la finc^- 
rii6, au point qu on nomme dupe qui- 

i conque "agit dans la bonne foi. D 
iemble que la Politique i la mode, aw- 
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irement Tart de mentir & de tromper 
avec d61icatefle & m^diode , foit le chef- 
d'oeuvre de Tefprit humain. On erige 
en divinic6s ceux qui pofTedent cec art 
dangereux, comme fi Tame ne s'aviltf 
(bit pas en fe donnant pour autre qu'elle 
n eft r6elleraenL Nous avons vu des 
Auteurs ft retrafter publiquement de 
Jexurs impi^t^s, & rire enfijite en fecret 
de lexu: retra£larion. Si de tek impof^ 
teurs font dignes d'admiration, &me- 
me dexcufe, qu'on nous dife done en 
quoi confifte la probit6 ? N'eft-ce pas 
donner de la faufle monnoye pour de 
lor, & fdire un commerce honteux 
jd'hypocrifie t que les Pai'ens memes 
avoient en horreur? 

Oik eft rhomme qui, comme faint 
Paul, pourroit dire aujourd'hui parmi 
nous : Dieu fait que je ne ments pas? 
Si nos paroles font vraies , nos a£lions 
font fauftes : nous nous deguifons i 
nous-mdmes nos propfes defauts; & 

aprfis 
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apr&s avok commenc6 par nous {h- 
duire, nous trompons les autres. Oa 
n'a des t^lefcopes que pour obferver 
les aftres , qu'on connoit beaucoup 
inieux que (bnpropre coeur. Leslignes 
que le Math^adden dire avec la plus 
iericule attention , ne (bnt qu'une ef^ 
pece de m^hanifine qui n arrive point 
mix premieres v6rit6s. U n'y a que 1*6- 
l^vation deFame, qui, venant^iecouer 
tout pr6)ug6 , nous rend k nous-m^ 
mes, & nous fait confiquemment en- 
trevoir le prindpe, la fin & le lien de 
toutes les parties de cet Univers* 

Quel contrafle parmi les hommeis ! 
Je les vois toiw chercher la verit6, au 
point d'attacher une infamie au men- ; 
ibnge & i la duplidt^j & je vois que 
peribnne n'eft fincere, & que nos ris 
& nos pleurs, nos fatyres & nos 61p- 
ges, ne font que des rdles de Com6-, 
die. Nous reffemblons 4 ces Peiptresi, 
inhabiles, qui ne iavent que ^9 dQ^^ 

O I 
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copies informes. Notre cceur eft pieP^ 
que toujours loin de notre ame, & le* 
portrait que nous faifons de Tun & de 
reutre n'a nul rapport avec roriginal* 
D refte toujours au-dedans de nous- 
mSmes un fenriment d'amour-propre 
ou d'int6rSt, qui, iburd & confiis, ne 
peut ni d^mllcr, ni fe deviner. A 
peine Tenfent fait41 b^gayer, qu*il arti- 
cule des menfbnges. On nousaccoutu- 
tne de bonne heure i unemifSrabtedu- 
pUcit6 ; & dis-lors nos diicours combat- 
tent prefque toujours nos ientiments« 
La candeur s*6vanouit, k mefiure que la 
raifbn (e fbrdfie. Nous faifons de no- 
tre viemSmeun Rom^, park con- 
tradiction perp6tuelle qui exifte entrc 
nos anions & (u>s penfSes. La con- 
Icience elle*meme nous abufe ; nous 
prenons notre obftination pour ies 
<x>nfeils. Ces malh^s, qui nous ren- 
i^t autant d'hypocrites , ont pafT^ juP 
qucs dans les caoipagnes, oil la rufe 
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m pns la place de cette anctenne fim^ 
plicate qui cara^l^rUpit les Laboureurs 
& les Bergers. Cependant on n'eft 
faeureux qu en fe depouillant des men- 
ibnges & des pr6juges, en ne pliant 
que conune on penfe, & en trouvant 
fes d61ices dans letude de fbi-meme. 

Si Ton en croit nos pr6tendus Philo- 
fophes, ce fiede, plus eclair6 que tout 
autre, nous a d^voiletoutes lesv6rites, 
Nos Peres ignoroient tout, &nousfi- 
vons tout. Voild %is doute un beau 
d6but : mais malheureufement ce ne 
font que des mots. Si Ton excepte en 
cfFet quelques operations chymiques, 
quelques experiences phyfiques, quel- 
ques d^couvertes dans la parde des 
Arts 9 quelques rafEnements dans les 
modes, nous navons aucun avantage 
iiir ceux qui nous ont pr^c^d^s. Les 
memes obfcurit^ fiibfillent, & notre 
Philofophie , quoique renouvellee en 
tpparence depuis cuiquante ans, nous 
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laiffe dans le mSme dome fiir les eflen- 
ces des chofes , & fiir leurs caufes. Com- 
me les hommes s'^garent! Ds s'imag^- 
nent que parce qu'ik connoiffent la ^ 
route d'une comete, les propriet^s 
tfune fleur , le m6chanifine d un Ou- 
vr^ge , ils font en ^tat de fonder les 
profondeurs de la Divinit6. Ne diroit- 
on pas k les entendre, qu'une nouvelle 
Tumierc a paru parminous, & qu*ilny 
a plus de fecret dans lUnivers pour la 
raifon humaine? A quels teinps fom- 
mes-hous r^ferves ! Ces vifiohs de- 
voient-elles done dfre le fruit de cette 
Doftrine c6Iefte que la Religion nous 
cnfeigne depuis dix-huit fiecles? Un 
abyme amene un autre abyme. On n'a 
aujourd'hui d e^rit, qu aux d6pefis du 
bon fens. ' 

L'Univers eft une vafte Ecole, oiif 
des Profefleurs de menfonge nous en- 
/eignent Timpofture de tbutes parts: 
on a beau les appellor tantotPolitiquotf 
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&tant&tOrateurs; ils n en contribuent 
pas moins d perpetuer rerreur. II n'y 
a point d'homme qui ne fSt effiraye des 
&UX rapports & des calomnies qui cir- 
culent dans les Villes , & fur-tout dans 
les Cours. Le Cardinal Fleury difoit 
fouvent quUl n^entendoit jamais la v6- 
ritiy que lorfqiCon lifoit rEvangile. 

Cependant cett? v^rit6 eft en nous ; 
inais loin de Ibnder notre ceeur , nous 
allons la chercher au milieu des aftres» 
& dans les entrailles de la terre. Nous 
ne iavons pas , ou plutdt nous ne vou- 
lons pas (avoir ^ qu une maxime qui r6« 
forme les moeurs & afFermit la Foi» 
vaut infiniment mieux que la coiuioit 
fence des cometes, ou les decouvertes 
des 6clipfes. Nos Villes , en confequen- 
ce , font remplics de perfbnnes qui n 6- 
tudient que des erreurs, ou des v6ri- 
t6s inudles. Cependant il nous faut des 
v^rit^s de pradque, dontonpuiflefaire 

G3 
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la conlbladon & fbn profit dans les 
drconftances cridt^es , dans les 6v€- 
nements inopin6s, & dans le (ein de 
tant de vanit^s qui nous traveftiflent. 
"Notre ame eft r^ellement le miroir de 
la v6nt6j mais utn miroir qu'on n*a pa» 
le courage de regarder. ' 

Quels efforts n'avons-nous pas faits 
pour incorporer notre 6tre avec le men- 
ibnge! La v6rk6y qui nous a formes » 
nous avoir int6rieurement enfeign6 que 
notre fiibftance n a rien que de tt^ 
reel , que notre immortality n^a . rien 
*d equivoque , que totis nos defirs ne 
tendent qu*au fouverain bonheur, que 
notre confcience n*exprime que I'amour 
de Fordre; & nous avonsh^fit^fiir ces 
iaits, comme s'ils n'6toientquedeschi- 
meres, Ori dfroit que. la v6rit(S, telle 
que la Lune dans fes phafes, ne nous 
offire jamais quun quart ouqu'une moi- 
n& de ce qu'eBe eft. Nous ne voyons 
que romhre de nous<m^es, au point 
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qne ibavent nous croyons n'exifter que 
d'une tnaniere accidentelle & momea* 
tan6e. 

' Cependant quel cominerce de v6- 
nt6s entre le Ciel & la Terre, depuis 
que le monde a connu le vrai Culte! 
On a rejett^ tous les Syfttoies bizar- 
res, d'une ^de orgueilleufe & 
ft^rile, pour adopter des raifbns de 
conduite & de cr6dibilit6 hors de toute 
fii^icioiu Un Pay&n^ moyennant les 
faimieres dela revelation, itu:plusdev6- 
rit6s, qne tome la PMoibptiiePaxenne 
n'ai a d^couvert. Eh qiicllcs v&it&l 
celles qui nous rendent d nous-mSmes » 
& nous rappellent i Dieu«. En vain no9 
'beaux e^rits afiedem de m^prifer ce^ 
'avantages incomparables, pour puifer 
des connoiiTances faentifiques : leur 
fivoir neft quun nom^ & il y aura 
toujours dansf cette vie un voile 6pais 
^ui nous derobe les cau(es de tout ce 
qiie nousappercevons. Mothre ^cet Ai>^ 
N G 4 
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teur comique > nous paroit fans doute 
ridicule, loriqu'il dit, dans fbn Maladc 
imaginairej quon donne tel r^mede 
pour purger, parce qu'il purge; & ce- 
pendant , fi nous allons k la fburce de 
iiotre (avoir , nous n en connoifTonS 
pas davantage. Ceft la reflexion d'un 
Autexu: plein de m6rite & de talents* 

David g^mifToit de ce que les v&i- 
t6s 6toient afibiblies parmi les hotn- 
mes : mais quels foupirs ne poufleroir- 
•il pas aujourd'hui k la vue de nos er- 
Teurs ! Tout nous mafque tellement le 
vrai, que nous fommes encore heu- 
j^ux fx Ton nous pr6(ente au moins du 
vraifemblable. D n y a pas jufqu'au rd- 
dt d une chofe arriv^e fous nos yeux» 
qu on ne d6figure de maniere k la m6- 
connottre. Chacun imagine, interprfe- 
te, commente, devine, de forte qu'il 
laut fans cefle fii^endre fonjugement: 
tnais cela eft impoifible, d moins qu'on 
n ^eve Tame , & qu on n'emprunte 
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wie ^dncelle de la lumiere ind^fe^blc^ 
Onpeut bien dire qu ilny aque Theurc 
dc la mort qui (bit Theure de la v6ntL 
II n eft point k craindre qu'un hommc 
qxii eleve fon efprit jufqu IDieu , {e d6- 
grade par des menfbngjes &;,de$ rufes;^ 
U ag;t dans tome k candeiir , {aas reeou; 
rir i des (ubterfuges , ni ians^ cram^ 
dre les mauvaifes interpretations quoQ 
pourroit donner ^fes d&narches^ IIxiC 
veut que le temoignag? da Ciel & ce^ 
lui de fon cceur ^parce quil n attend di? 
boiibeur quelle lui-mcme & d en-haut. 
Si on le condkmne, il ne s ea afHigc. 
que p?r:ce quon outrage venter & 
fi on iapprpjaveril Ae s'en rejQuit que 
parce.qiion refpeflte la jufticev Loin 
d id ces efpnts pufillaninies & inquiets ^ 
qui fe npurriffant de doutes & de de- 
fiancesir i|iy|ea^ dtus des continuelles^ 
^l^^^i^j^^^s^^ cefle 
— mpn dlt fur leur comptel Une 
»,iaa6$enc$ & pure croit que tour 
Gs 
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tts le^ autrcs ames hii reffemblent. 

On prend trSs-Adlcment le change 
liir le chapkre de k v&it6. Les uns 
Cfoyent toujours douce & complai- 
tante, & les^^ aunres la ffgurent tou- 
fours farouche* Mais la v6rit6- prend 
difiSrentes formes. & di^ents tons,, 
felon les: drconftances- Elle tonnoit 
dans la bouchedudivinL6giflateur con- 
ire les Pharifiens*, & elle confbloit les* 
]^6dieurs-TantSt elle parle clairemenr,- 
& taht&t en paraboles; tant6t elle ca- 
reffcr &tant6t ellefSvitj tantfit elleblfi- 
mty & tantdt eUe loue*. Semblable aax 
abeUles^ elle afbn aiguillon&lbnmiel,. 
On la juge ordinairement xknitakCr 
lorf^tfeUe reprend avecautorit^^ &oik 
la d&lare enfiiite courageufe, lorfque 
lespaflions&les hommesontdi^arur 
Ainfiplufieurs Saints paflerent dtesleur 
temps pourdes fanaci^ues^ dt Com aur 
jourd'hui r6ver& , ave? raifon ^ conime 
des Ap6n:es^ 
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CHAPITRE X. 

Bes Opinions. 

LE monde, aflemblage bizarre d*o«> 
pinions ptusexiravagances les wies 
que les nutres^ exerce tyranniquement 
fiw empire finr les efprits. Chaque Na- 
tion a' line maniere de pen&r analo* 
gue au gouvernexnenc & au cliinat, 
qiiiperce jufques dans les geftes. Les 
moeurs & les< Sciences elles<nemes fe 
mod^ent (elon les lieux & les ten^. 
SI les andens" Romains extent v^u 
dans la Laponie , on miUe ans plus 
lard, ils 6toient un Peuple loucdiffS- 
tent. Nous^ empruntons jofques diez 
itos voilins des di^ences manieres - 
d'ifetre; on trafique les pr6jug6s comme 
k marc^andife. Ce ne (ont d'bn Pole 
rantre que des ^changes tferreurs, A 
4 ay a que k verke qu <>h^ne cherche 

G 6 
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point ripancker qaoa ne r^aail 
qu'ayec des precautions qtd Talterent 
& la d^figurenu Nes paffionis , telles 
que ces nuages t6n6breux qui prome- 
nent la grSfe au milieu des airs , entrai* 
nent prefque toujours. avec elks des dr 
dkules ou des menfbnges* 

Mm oe qui doit r^ement no^ at* 
kraier ^ c'eft que nous v<^ons que no$ 
opinions ayent force de varied, & que 
notre obitination puifTe r6ali(er ee que 
noire kifegmarioa fe reprefente. Nous 
premms en coi^^uence un jDon d'au- 
iorit£ qui 6tomie, &.qui ne cohvient 
qu*i des honunes infpir^s*. Bien des 
Philofi>phes n one acquis de la c61ebnr 
te 9. quef^ faifant beaucoup de bruit; 
ipaen de^ Ecdes nont enfant^ des Doc- 
ceurs r que pour accr^diter des para^ 
doxss^& tm jargon tout4-fait inintelli- 
^iUe;. Noqs copious Encore lesiend* 
menis des Aniens fur les caufes occul- 
tcs ^^uoiqjuj&nousiesdeconons dubean 
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tra£Bon , termes r^elfement (ynony- 
mes. II iemble qu'il y ait nn pa£le enr 
tre nos paifions & nos iens> qui nous 
force d'embraflferrerreur^ Diuffifcqu'im 
Ecrivain ibit k la mod&, pour que (es 
r&ver^s tes plus bizarres paflent de 
main en main comme le chef-d'ceuvre 
du bon gout, quorquil (bit incontefte- 
ble que fe bon go& ne ie cencontrajar 
mais qu'avec le vraL 

Si Ton veur parcourir le Tr^t6 de 
Mr. de Saint-Aubin fiir Topinion, on 
^ra allarin6: de voir comme on a tra- 
vefti les connoiHances humaines» Ce 
ne fbntpluslesconfSquencesd'unePhi- 
bfbphie iimple & 6cl^^e , mds les 
faeries de 1 ignorance & delapaffion*. 
Lorfque la raifbn vient ^ examircr de 
lens froid nos Bibliothcques, ou^dconr 
falter nos Academies , on decouvr<| 
hsxalbt qu i Taide dequelques mots imr 
poiants^^ de quelques phcaJfes vtifier 
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ttentcadenc&s^ on glifle les chofes tef: 
plus 6trange9* Cdaparoifc fenfiblement 
^s, nosThefeSr quirtoutesd6gag6es^ 
qu elles-font dn ridicide des lieclcs pa{^ 
fis, iveft conriermeni pas moii^ d'al>^ 
fiirdit6s^ LTiomme fuhftime preCjiK 
toujpurs fes c^rices i la ^ce de la ral- 
fom Oa aime a fe rev&ir des pr6jug&^ 
i lamode^& ife croire Torgane dek 
%imh^ de maniere qu'oa ne voitjamais^ 
un Profefleur changer de finfimenfr 
quelques bonaaes raifims qtfoiL lui op- 
pofe.. 

La vie la plus lOTgue ne fW&oit ^ 
j^ur recueillir les diverfes opinions^ 
qui partagent lesPeuples,^ Aquilefbnt 
^pandues Cut la terce ^(quc d^s Ic 
moment de la Cr&ition.. Par-tout out 
erouve de& veffiges de la foihiefle da 
I'efprit humainr & de ibnardeurifaific 
le feux, &is•en|)arercommed'uama- 
gnifique omement. Ceftrofrinion^pii 
%eahnii tou$ lQS ^ilemes.v& amend 
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teutes les h6r6fies ; c*eft Topinion qui a 
produitia faufle confcdence , & la morale 
cortompue; c'eft lopinioR qui a excitfe 
tantdedifputeSrqu'on nefauroitferap- 
l^ller effiroi ceft ropinion qui 
ti6figur6 prefque touted les hiftoires,& 
•qui eft la fource de ces fables ridiculesv. 
ainfi que de ces apjmritiona donl It 
monde & trouve infeftd : c'eft. Topi- 
uion qui nousr met en contradi£tioa 
avec re3q)6riencc & la mfon ; iqui taiK 
t6t nous rend jouetde l'brgueiL, &tan-^ 
t6t de Tambition^ De liede en fiede 
die s'annonce fbus une nouvelle for- 
ime , tnais prefque tc»i)pftir5 faufle, fit: 
"toujours fSduil&nte.. ^ 
' Que ne dirois-je poihtidd'estnodet^ 
qui font fcn ouvrage, fi la dignity du^ 
Sqet que je traite ne m*emp£choit d'en^ 
irer daiis des details auffi pu6riles? Je 
^ois que diaque jour & prdque cha^ 
que heure , voit cdore des frivolites qiA 
aous.avili^r,.& qui n ontpasd'autro: 
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origine que fe pr^jug6 j je dirois quon 
n'apper^oit plus en nous que des get 
tes, des grimaces, & un certain clin- 
quant dont nos peres auroiem rougi ; je 
dirois que nos coiiverfations> nos lec- 
mres, nos plaiiirs, & nosfiqperfluiteSy 
que nous nommons befbins, ontquet 
que chofe de ii neuf & de extraordi- 
iiaire , qu on croiroitque nousvoulons 
acnis moquer de nousrmemes. U faut 
jBiain^an( iavoir la g^6alog^e des 
^tofies & des ^oux^ comme onfavoit 
autrefois celle des Families; il faut con- 
nottre toutes les poudres , tous les 
ferds, & s^en fairp .un catalogue exaft 
qui orne Tefpritj il faut avoir un Ian- 
gage .tout compofe de mots fSmillanis, 
de fuperktifs nouveaux, & n'efHmer 
que le %le endecoupure ^ & desphra- 
jfes en miniature^ II fivs^ enfin fe rendre 
ie paa6gyrifte^ outre 4es Liyrcs inipies 
&licencieux^ quoique pour rordinaire 
oa ne les ait pas JUis^ ou ^uoaoe ies 
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cntende pas , & arborer rincr6dulk^ 
«omme le iigaal des beaux ufages. 

C'eft ainfi que ropinionfem^tamor- 
jdiofe fous tomes fortes de figures, & 
qu elle. perfiiade aujourdliui prefqu'i 
toutes les Nations qu'il ny a que le 
luxe & la firivoliti qui m^ritent atten- 
tion. Ces maux fans doute ne peuvent 
diurer ; mais cx)tnment r^joindrons- 
nous cette andenne fimplicit6, & cettc 
raifon primitive qui nous ont r6elle- 
ment jrfjandonn^s? Je crains bien que 
ce ne foit Touvrage de la pofterit6, & 
que nous ne mourions au milieu de 
- nos pr6jug6s. La v6rite, quoique per- 
p6tuellement en nous , n eft pas tou- 
jours d notre di^firion. 

Cependaril^ malgt6 nos remarques 
iiir les opinions, nous devons conve- 
nir qu'il y en a qui contribuent ^ ren- 
dre les hommes heureux. Celui qui 
vit dans un Etat Republicain , gagne 
boaucoup i croire que foa Gouverne- 
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ment vaut mieux que la Monarchies 
ainfi celui qui ob^it ^ im Monarquey 
irouve un grand avantage 4 fe perfiia- 
der que la felicit^ des Peuples d^peiwl 
d'un Roi : ainfi chaque Nation go^ 
une &tisfa£Hon dans (a maniere d'^e» 
XI nous &ut dan^ cette vie des boa- 
heurs reladfs felon les circonfbncest 
ies temps & les lieux, jufqu'^ ce que 
nous (byons tous rappell^ au boo- 
iieur invariable & eflemtel qui doit 
€o:e notre partage pendant r^ternit^ 
La plupart des bien^ ou det maux 
temporels , ne giflent que dans Topi- 
nion. Si TArti&n pr6fere ion Ibrt aux 
conditions les plus briUantes ^ il eft v6^ 
ritablement fortune. Nous trouvons 
t>rdinairement plu9 de rididl^ dans 
notre ima^nation » & pli» 46 plaifirs> 
^ue dans toutes les pofleffions^ La 
ieule efp^rance vaut prefque toujours 
tnieux que la r^alit^ 

Mais c*en eft af&z^ fiur Topinioa 
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Nbus laifTons le ibin k quelqu'Eodvaiii 
plus habile de la peindre comtne le 
germe des cabale^^ des^ fciences^, deft 
go0cs , des jiiigementSt qui partagene 
Jtes efprits ^ & qui font que le mSme 
ouvragr enchaai:e celui-d, & d6pla!t k 
eelui-U^ que le mSme trait d'eloquenm 
feit rire ruiir& pleurer Tautre; & que 
la mSme perfbnne parok id fblle, & 
M remplie d'e^c U nous fiiffit d'ert- 
couragjer Tame, alavue de tam d'ki^efl^ 
diveries^ & choifir edies qui fbntuci* 
Its & ifolides , & i s'^ever au'^idliis 
^es pcejug^s qui afliegent la railbix. 
On parvient k ce bonheuTr quand on 
e'ai^que^contempier rimmuable v6* 
dt6» Ak>rs Qtk fait que lerreur eft Tap- 
]^aii^ 'de rhutmnitd, & qu*on doit 
conf&querice £e d^er de torn left 
fyftSnies & de tous leurs rapports^ 
alors cm n'eft ni Tami de Defcartes^. 
m de Newton^ mm de re3q>^e&ee 
^de la rai£ba: alors on s'attachefor- 
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tement i la Religion y comme kl^ ibule 
colonne in6branlal;>le aa mili^ des to- 
volutions de cctte vie. 

II y a trois efpeces d'hommes dans 
IXJnivers qui fevorifent les opinions^ 
dcqui les embrafTentdetout leur cceur* 
fans tx^mt s'en appercevoir. Ceux qui 
iregoivent routes les id^es, mais qui 
n en gardent aucunc ; & ce font les 
hommes volages & 16gers : ceux qui 
n'en peuvent jamais recevoir qu'une i 
4a fois , mais qui la confervent comme 
une d^cifion infeiUible; & ce :fbnt les 
obftin^s : ^ceux enfin qui en faififlenc 
deux toutes contraires \ Sl ce font ceux 
qui ne fe trouvent jamais d'accordavec 
cux-mSmes. Je ne vois qtf un ar^-pedt 
jaombrede Sages au milieu de.tantd'inr ^ 
ienfSs; les perfonnes qui ^onneat ac- 
cSs ^ toutes les id^s , & qui , aprds les 
avoir m^ement examinees , rejettent 
les fauiTes, & s'attachent aux vraies^ 
VoiM des ames qui . s exaltecst > qm 
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dierchent dans eUes-mSmes la route 
qui ccmduit au mieux, & qui ne conii- 
detent qne la lumiereint^rieurecomme 
leur guide &; leur appui. 

Nous devons maintenant dire ua 
mot de ceite forte d'opinion qu'on ap- 
pelle pr6vention, &qui5 fans conire- 
dk , eft' des plus dangereuies. Les 
Grands, tdtqours environnds de flat- 
fieurs , sy liVrent plus que perfonne. 
Combien d'bommes m^prifables, que 
k prevention a ^lev^s; & combien de 
Savants & de Sagds qu'elle a &art6s ! 
Le moindre mot que la malignite pro- 
nonce au milieu d'lme Cour, devient 
fbuvent la ruine des plus honnStes gens. 
On ne penfe pas que la cabal^ ne man- 
que jamais de faire fes efforts contrele 
vrai m^rke; & on lepunit, ou onThu- 
milie, fiir la moindre delation. Eiicore 
fi Ton ne fe pr^venoit qu'en bien, cet 
inconvenient n'auroit pas le danger de 
fexcis^contraire; mais on croit le mal 
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bien phis fedlementcde forte que si 
feut mUIe paroles avant de d^raiiner 
an Grand en feveur duSage, unefeulc 
fiiffit pour rindifpofer. Ces miferes naif- 
fent du levainde notrc corruption, qui 
fermcnte iproportionquenospaflions 
trouvent k fitisfaire. Le Souveraia 
fclair6 a des ye«x qui p^netrent de rou- 
tes parts ; & a fait que tout honune 
qu'il veut avancer , ou r&ompenfert 
devient en butte i ime multitude d en- 
vieux. D connok , i meiure que fon 
ame s'eleve, que la prevention eft le 
plus terrible 6cueil des Grands , & que 
prefque tous viennent s'y brifer. 

SiJ'onfivoicr^&hir, &s'dleva:au- 
deflus defoi-meme, les opinions, de 
quelquefpece quelles fiiflent, ne 
viroient qu'd notre avantage. On re- 
garderoit celles qui font dangereufeSf 
comme le cpntrepoids de notre or* 
gueil , & rappaqage de'noire ignore* 
cej & Ton empbyerpit celles qui foot 
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houxiQSy ou mSme indifferences, itt- 
chercher Ic vrai. C eft ainfi qu'ont fait 
certains Philofbphes, qui for un fond 
d'hypoihefes raifonnables ont appuy6 
des v6rites. Toute opinion qui ne 
&onde ni la Religion, nilesmoeurs, & 
qui ne tend point au fanadfine, exige 
de la tolerance. La $oci6t6 n eft qu'un 
alTemblage d'opinions diverfes , oh, cha- 
cun fe r^ferve le droit de pei^rcomme 
il veuL PWt k EHeu qtfon en ffit bien 
convaincu ! Les difputes litt^raires & 
th6oIogiques cefleroient, & nos Ecri- 
vains ne fe donneroient pas en fpe£fci* 
cle par un achamement horrible ^ (e 
d&hirer. On prend lenflure du cceur 
pour rei^vation de Tame, & Ton ne 
veut plus ceder. 
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C H A P I T R E XI. 

Des Travaux. 

ON ne feuroit trop eftimer le tra- 
vail, II eft le devoir de tons les 
hommes , lennemi des vices , & le mo- 
bile ainfi que le maintien de la Sodere. 
Chacun doit travailler au bien de la Fa- 
me j le Laboureur par fes fiieurs, TAr- 
tiftn par foniaduftrie, le Savant paries 
veilles, le Miniftre par 6 pr6voyance, 
le Souverain par fes bienfeits. Tout 
nous annonce que cette vie n eft point 
le f6jour du repos. Le Ciel, dans un 
mouvement qui ne s'interrompt ja- 
mais , produit (iicceflivement les 6i- 
fons ; la Terre, dans un enfantement 
continuel, engendre des plantes &des 
ileurs; la Mer, dans un flux & reflux 
toujours ^galement r^gulier, fe preie 
flu oraniport de nos vaifTeaux, 8c nous 

ren- 
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remroye tine partie des richefled qpii 
fimt dans fon fein. Noire corps mS* 
me 9 pair la circulation de ion fing* 
& notre ame» par le renouvelleqienc 
tflidu de (es defirs &de fes penfSes, 
^nous inftruij^nt que tout Stre i^ pout 
travailler. L'abeiUe compofe fon miel^ 
le yer & fi>ye , Taraignee & toile, Ic 
boBuf. trace des fiUons^^ le cheval pore 
des fardeaux, le caftor fe bSdt desman 
fbns, le renard vit de fon induftrie, & 
il ny a pasjufqu'^ lafounni quinecon* 
danrne le parefTeux. 

Chaque Ouvrage doit Qtre un trihut 
pay6 ^ la Pairie , i Thumank^, & 4 la 
Divinit^ meme, qui nous ordonne de 
manger notre pain 41a iiieur de notr^ 
front. Mais oferions-nous bien pr^fen- 
ter nos travaux fous cet afpeft? Nos 
yeilles n ont ordinairement pour ob- 
)et qu'une ambition demefuree, qu un 
orgueil infenfe, qu'un inceret fbrdide^ 
& fouvent quune frivolity ridicule. 
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tes Cfftnds ne chetdienr qo'^ enridiir 
leur feimlte, * qu'^ s'agwndk par des 
moyens qu'on rougiroit de d^willw; 
ks Tyjans ne penfeit grfi fe firire uo 
powti ftux d6pet>» dc la vie dii mattiea* 
jtux qu'on 6g6rge eomme im agneauj 
tes Auteurs n'onr fen vue que la gloire 
ou fe gain, & confSqaemmem ik ne 
penfbnt qrfa fla«er le godtr du fiede. 
Cependant c'eft le motif' qdi donne fe 
m^te aux trAvaux. Si; les phis magni' 
fiques exploits n$ fe rapportent k la 
verit6, ils fe diffipent en fhmfe. Cha- 
que homme' eft comptabte i la Reli-- 
gion 6cl I'Etat de Te^ travauJi:, meme 
domeftiques. * " 

Ce ieroit id le Hen de peindre le 
danger des mauvais Livres, &de faire 
Voir le tort que caufe le travail d'un 
Ecrivain impie ou licendeux; Mais 
comhie ces malheurs font <fune 6vi- 
dence inconteftable , il eft inutile d'en 
parler. Je"voudrois feiilement que les 
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Cjowvemements impofiflfent un filence 
issTod aux Aweurs t^jairesqiu fron- 
doit la v^rir6, airitqtfA ceox dont Ie» 
produOons n'ont rien dHufle. Chacun 
& met liar lesrangs powfaire imprP 
BBer; & tel qui devrok htst Attiftn, 
devient Pogte oh Romander.LesEtats 
€» cQofiquence perdent nombre d© 
Qtdyeas,, donr fing ou Je$ feeuw 
^KoiQQt ieconctt k Patne. Ey a des 
pcEfiaines qui oat ii£gatk«i pour icei. 
re; oomme d'aotres pour lire. 

Tout iravaa n'eft done pas bon, 
pare© qa'il eft a?avail. Les chenilles ft 
les gadpes font laborieufes ^ ^il ne p6- 
fiilce jrien. de leurs Ouvrag^. On dd- 
tefe I'inle^le quicionge les feuilles^ 
ks flairs. Si nos pemes ^ nos ^eurs 
n'onc lew utiiit6 , noud avcMisl perdu 
aotre temps, &iKMis*(bfnmesde$ Seres 
iQorts. On vt peut en confSquencd 
tropd(%loterlft maniedecesper&nnes 
fittiles» qui^iie. s'lqE^iiquent qu'^ de$^ 

Ha 
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modes, qui font jof&OKt 4e raffioer les 
goto, ^ de procurer des feoiatioos 
oouyelles. La pol^^rit^ gSniira ,jen ap- 
prenant tout ce que nous &jihm pour 
cnrichir de^ Arciftes j(i]pei:flus. Comr 
bien d'hoi)c^e$ i qui 11 &udroit arr^- 
^er TaiguiUe & ie pinceau, &qiieroii 
devroit envoyer k la chamiej Les ter* 
res la^giMfloQC depuis que taat Ma* 
nu&dures, uniquernentinvemSes^pour 
fiivorifer le luxe & la vaiiiq§, eoleveor 
les Laboureurs. On a oubli6 que notce 
premiere occupation fiic rAgriculturet 
^ que la quality de Berger s'altioit au- 
trefois avec celle 4e Boi. Un Danfeur 
fecroituQperfpnnagcimportani:, parce 
^*onleluiiait(^oire; un Parfiimeurae 
changeroit pas fon km pour cefaii d'ua 
Magon J un Sympboijifte s eftime beau- 
CQup plus qu'un Cordonnier : & voili 
comine in&nfiblement les travaux uti- 
les font devenus m^pri&bles, tandia 
guc les taknta fiavole? fe fom j:4ydtcr» 
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lie joioifl^flesjnbtoies hon^ 
«xx>]rd0it auQPefois^ k la Philofbphie. 

Les txxnipadons de ]'hoinineie trojfr 
v^t teUeine9ij IVec Cm tuodhenr , 
&i^:Q|itp'oplH^$ixle8 choifir; Si 

loiiqu'eUte ibot in4^>endance8 de fi. - 
volom^; Ondoimeordkidrementdans 
deux ^tcl^tnit^ tbyxtr^ faitdiffibremes 2 
ou Ton ft ibidrarge :d'afiiirei» inunles , 
oir Toff n^^ige les efifendieltes. L'ordre 
ezige qiiele itravail foit rekdf i nos ta^ 
knts & infotre ^tar, & qu'on ne s y li 
vre qu'avec mefiire. H n'y a pafr moiiiy 
de dwgeri trop s'appfiquer, qu'i ne 
lien faice^ lorfque c'eft une appMcadoa 
qbi nous dUteait da g^and objet poor 
lequdnous avons htk cdks. U^de ne 
doit to^ ni le fruit de rorgodl y ni ce* 
hii de la cnriofit^;, m ui[ie applicanOQ A 
eontretemps. U« vieftgemenT r%I6e 
ft dirige comine le Qel : le repos y 
iiccede au travail, demlmie que laiiaif 

H 3, 
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m jour; r*e(^esipci»tte delKarft 
lumiere^ oMtune k Lone dre^ dart?6r 

r Si te Selpiettr^ I* 
fiiaifiM/dk I'ectitute^ fe cmvail des 
Owms oft inutilei,^P&role^ ^or^s^ 
$pd noos atuKmeent combim il kn-^ 
pOTte i rfaomme de ne s'occuper que 
d'une maniare Cfar^denne. L*«ne qm 
$'^lev«;« fii]^iHfie le9 tnn?aiirprofiiaes| 
eUe kur.dotme we digi!iic6> que tout 
V^dat <ks iKmnaidrs lie &iiroit proem 
rer. Akifi Touviage te phta ih&hani^ 
que en tppaoeactt eft fbuyenc plot. 
i^6lUe A Di6^ qtee fe lii^re le plub 
fivaBt, on iextoiidoa dn^ plus iheatt^ 
profet. jQtacmtioit ie conimosr ^eifi 
pordoa dfe .tcmil qii: far eft afligo6ei 
& coqfii^i^ (|ise cdl anpc6&nt de 
liPcovidefice.qpn t^ut qaenons noiis 
^in^^fiipmrp^la cf%aatioi^ Mm on 
ifaime qnfe Jes trtvtux honorable* & 
luvyams : on veut (|ue ies^ afltoei: 
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4y^dil tdk£t T^l^, & que tout? 
ocQi^Mtion & rapporte k la fcHrmae ^ 
tta i k nenomro^e : <^ a m^me iatn- 
cii6 une brai» k ccs labeurjs oUcur; 
i^noas haUUeni: & qm nous nour- 

MalgrS toiite Tauftrnt^ apparent^ 
jArec laquefib je parie du tmvaM, je 6m 
V^-€^vga/k d& condamoer cmakiiefi 
ocrapackmsqiie J*u&geaMori^ Je ci^ 
qu'd icca ixNijows penms de s'applir 
par %f>ik^ &tle & Ihrte k qii^ 
que pafl^ten^ agr^ble , ponrvii qu'il 
£>it innocent. Je ne Gondanme ni le 
PoSte, ai k Peiittre : inMs je de(ir9 ^ 
4itte yeut la,vedc6; qu'ils ne s atttd»it 
qu'ti 4cS dio(e5 honnetes, flcquils ce- 
dent fe lai^ aux Ouvners dont la So- 
oece ne &iirok ie pa(]^, II ne feut pas 
croire que dans cette vie tout ibit ar- 
fekraire ; nqus avons des re^ea un^ 
mnables qui nous rameniem n^reflai-^ 
semcnt m '\z£^r Si qui ne nous pcc^ 

H4 
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mettent pas de nous paffioimer poor 
les Am : il fam les ranger dans laiihfle 
oil ils doivent tere, & ne leur affigner 
de prbc que fiiivam braifixi. 

Je ne trouve nen de comparable aid 
iravaux d'tin Souverain^ qui, (ana tf^ 
fi)iblir en lui les grands id6es ^ veut 
touc voir, tout exammer, & d^bendis 
|u(ques daas les^ plus pecits dktaais% 
qui fe fait rendre. compte des n^odar 
nlons & des proc^ \ qui donneiaudioKe 
auicOffiders.&auxMagiftrats, 
les r^compenie; qui dioiiit (es Minify 
tres avecr£flbxion>6c quipartageavec 
eux le fardemi de la Souveramet6; qui 
^ prend ju^ues (iur le fomnieil le ten^ 
de lire & de prier. Voil^ le veritable re* 
pos de Tame dans lef^mdmede$tr^ 
vaux; voiR cett&616yationquiennoblit 
AOS Ouvrages, qui donne m monck 
im ipedade d'admiratioa, & qui n<m 
retrace Tini^ ds. la Divinit6, doat la 
firqvidence s'^xe^ fuiques 6xc le pbis: 
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pefi&ki&d:e, ainfiqu^fiir lamoindre 
fleur^ 

Le ym Savain n'cA pa9 moms ad*- 
mraUet lut <}iu rendant IXJnivers le» 
Ai^fttre de^^fes cnSditadons & de &s re-^ 
d^er^sr, eii^iecueiUi la^lumtexe pom; 
6daires le PuUic^ Ueureux tcwail ! il 
diffipe Jes erremrst il combat les aiau* 
vaiies maxim^9 Sc il wftitm rhomme 
i luHndihe, le reiikuaQt i & con«^ 
iaence Si i ibivdevom Ccft dans cer 
occupations (^'U imit i^eeonnotare Ta-^ 
me. Jamais^ nous* ne Cottimts plus fu^* 
blimes r que lor^e nous nous ^le- 
voo^i^Urddlufi des pc^jug^s. la granr-* 
dtw; d'i^ in6prilie.cette6mde ft6rik 
&. j^ltteitife r d^nt ont ne peyt extrairr 
que. des ^otti^ & des ibphifmes^ Lesi 
Etassieroflt wuiours int^reflSs S pr6fS^ 
* rer Jes iQvmges de boniens ^ ceuK du. 
belc€^ty parce qu il eft n^eeffaire^ d^^ 
i^kkxvw Us> droits de la raiibn , de^^ 
iQiaii^^nk la-juft^e des idees^ v ainA 
^ ^ " ^ U% 
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cpxQ Vhome^' de ia Rdigion St dSsla 
SoGi6t6. Les ames ont beaucoup peidir 
de leur c^ift^a^e & d6 teur griandeHr, 
depuis que ies ie^BiUt^^ifiitfkki&tlt Je- 
veaues i la mode; Oiiprend , ians^^en^ 
appefcevbiri^ta taintuiredes-Ouvi^ageS' 
qu'on Ih , & Ibn^s'Aierve 4 fo*ce d*en- 
tendce des iemimaitse^gmin^. Nous 
avonsdbfws un demi-fiede une^ troU^ 
mm de fn\roH«68 qui feperpsltoera, je- 
ne fiis pad. jtU^uU^ <^and y fenaid ^u^. 
fkok biei^ iei«ps?d'»ii4tcr.^ 

Si ron peiribit (Srien&menrqacceft 
feire un Jarcin i la. Soci6t6 que de ne^ 
point travaiiier ^ ou de ne s'appKqper 
qu'i den rien^^, oa ^'occupcrolt; &^ 
bemico0p phis^milen^nL La Sb- 
ks d6ftirdrcs rie muhiplient de iM^- 
tes parts » que parce qtfbn rfakiepdirft 
VExsd parfcs iiieurs- ou piairr (on indi#^' 
mti Nous vouk>ns manger ,^Sc Jbiflp 
detouws les commodit^s dela Vie, iSfe 
wntribuer. au bien pubMc J quoiqu'oft 
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ftSiit droit i la nourriture ^ qu'aut«ic 
qn'on fxavaille. . Je ne £iis cofliment 
nous avods la hardi^e de rq)rocher 
men^iaats leur oifivet^, noBS.qui 
^^erdofis lea joiirs k Qa\^.,.^ ^cmiir^ 
& 1 j&ipri <I^uslle image aux yjisux de 
te fai(ba, qoe la\ie d'lmljirandvCooea 
{>e$dae dan^^doa vifi^, ifes^iedades 

tdre^ec^quVbon'^pBS Je temps dere& 
^>er!-^ .. • ■ . • 
> ^^.ftcttte ccmdnkui now lai^ fibres 
/mie cboix du travail^y nou^'en de<> 
• i^Mi&paa^oins ifre atcemii& ne noua 
oecbpor d'une tnanim utile. Lea 
arbf^ticmt iiiaf9iiT)6s quibibnt, nous 

qtie diaque cr6atik«e eft ftite poiir Ifc 
tfen eonimtm. Lor{qii*on n'a pas leta- 
fettt de mtei^ la pltime , il feut pi'en- 
ife \k Gompas;* , au d^faut detelui-ci ^ 
11 de r^iguM^ ou du piftceau. 
^^^liicetioiicft teUement notre partii- 

H 6 
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ge, quenosyeuXt notrelaogucviios 
oreilles r ik>6' maind , & mSme tm 
pieds, oat chacun la fiicult;^ de travait- - 
fer. Combien^ d'hommes qui pou^- 
roiem devenk trone, &naib rc^ 
ctuoe paceiUe m^tarnqr^hole, & fans 
que cdar nuisit k kSodet^i^ Hs nom^^ 
des. mains^ &. des yasc que pouc. k 
focine.; une moUdGSb I^diargpique afa^ 
&rbe GOjuces kucs fim^Hoiis r ^i^sqpci^ 
celles de dormir, de digger*. Oa di^ 
roitque nous; ne fommes i^ue^ Stress 
vils r &^6s> iur cetce osrre au^ hazacd^ 
& que nous a'avons<nl ann6e§ ^€a!nct' 
les^.m6diter,.m bonnes ceuvrc&il a^ 
^ompJir 9 ni r^compeole^ a e^^ig^Tto 

II a'eft pas conce^^aW? qgj^jfee te^ 
teflmuxesid'ua. etre raUonnabk^^apus 
pailions. plupart de nos jpurs daof 
L'ennui,!. Nous, ae iavoas. ni defkety 
ni, penfer & notce ame,, quoique &^ 
ceptible k tout inftaat de r^exioas^ & 
jfleientimente r parok an^tie^.. Qu'eft 
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tnu tSkt renmii , finon ime int^oa^ 
Te^Mit & dor coenr? L-£v)pune par 
cdt exiiler^ coo^ s'il n'exiftoit pas^ 
iL neJait^ oi, s,*il doit mar^pher , m $'U 
d<>it stoet^/Toutrripqiuete, .toiit 
L'impormne; ou plutdtr riea ne Taf&er 
ft ft rieii ne Lmt^refle* Sea (enjsi^ 
oomplices. de ion imagination & de fk 
m^^jioire, doBitX?xeixiceefti^ 
|i;o«Jecoiitag^>.4.dpy(w^ d'eor 
*endr« 5^ de fiwer^ 

Tant que.l^ama '^em^ure Jan^ Tab-- 
je^ipn » Khoinme s. enoujfe parce qu'a- 
iprs toute (a ceflburceineft qije dans^ 
fcs (ens. qpi font trompeiirs. jp^t v^f^ 
^^<Mjrq^i rennui eft fi cpimnun i car 
.^a ne pern dUconvenir q^ie Jies ttois 
quam^ du genre huiiiaia,.^ ,peut*jkrc 
davanrage ^ laiflent doinin?e>: par 1^ 
f^i}^ Sc le Ni les affaires, ni 1^ 
.fUl?ei^^ ^je^^pi^Svni'les honheurSp 
jQ«^ ji^wij^jljpnt^^^ les C^ifands d'un? 
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«eni4 foiiAresi mSaiKidBqiies, ^iocSk 
gents au mitieu dc Fabondance; Us ^ 
fiyOTt' de'toiii, & dt^tie drofe leaf 
paroft ihfipide. Mfe jfrbiff bien 'cbii^ 
riottre Tentttii , il fetif le vok dansr les 
tJburs & dai^ Ifes atidi-cttkmbres- Ceft- 
ti qu'o'n le i^ire commerair ,^^qir9^ 
r^pand un engowdifTemenLltBr toutes 
!es;perft)nTie5. MEadaiii^ de MfflntenonV 
an ihffifen^dfefe^uS^magnffi^esi !^ 
& des plu^riani5][)fi51ii^;l^^ 
conrinuellementf-tfavc^ ^li- 
dt6. Efle .tte^ettoifcer ^tat demS^ 
critd qiH fSties defiry du '-lSage , & 
qu'dn pwt <fee;fd^e dtf boSrth^. 
> crdl*^' qu% rfy ^ a ^pas tme pte 

'i|ue en Tsft atteint ^ ner remj^t fes ' de- 
Volts' quavecd^go^St, & rie trotiveeii* 
ifei-mfimer que* fynd^refts & dSchife^- 
thettts* II h^r dtdbaStemeiif foilJ 
^^er^ , & 671 ;ie 
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conf&quence ^ti''6n braV^at fens ceffe 
& ejifon ftt lucceder Tes travaux d^' 
fcorps i wuX 4^^iy(j>rit. La v^nta1)Ie 
Sducaridfl feft" qui ripus liifpireie 
gout de fappBcafian. t)rth'^pas perdt^i 
fbn ti^mps, li' apr&s avoir fimfes etu- 
<ies , auxquellesr on a employ^ neuf ou 
dix arin^es, on fait en quelque forte fe- 
luffire:, .r^er Teui; & Voccuperi Tout: 
devieht iAterefri:^t i celui qui fait ^fer 
iie |ui-menie^ & prpfiier de faraifon., 
Les^idees le fixent., les penfSes 1 amu- 
fent; & lorfquli Xemble les avoir epui- 
fees , il retombe fur la le£liu:e & fur la 
Gonverftrion. J ai cohnu des CHartreuX^ 
qiii , quoique parfaitenieht ifbles , np 
s'ermuyoierit jamaisl ' Le? 'ex^cices fp * 
]&ccedoient fans mterruptidn j oii 'ne 
qnittoit la priere que pour liri travail, 
iftnbcent, rel que celui de tpurner, ou 
de ailtiyef uh jar^in. Auili jpuis-je Jire 
avec affurance , apr^s avoii? vu trente 
^irtreufes > &prefqu autantde Cours ^. 
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que les fidsfa^ons da moade ne (ont 
pas coinparable;^' 1 geUe des d^ierts^ 
Par-tout oiiraine fe,retrouve, on jouit 
,de foi-memc & Dku^ & coi^ 
i^emment la felipite^ . Si I on 6toit 
Bien conv^ncu. que nous {binines plm 
grands que IVnivers y puiique nous air 
fens aurdel^ quand nous vouions^don- 
ner carriete k nos peufeeSr on ne j& 
croiroit m captif dans une pdfbai ui 
reflerrd dans un Cloltre*^ ! 

Lennm femble Stre le lot, des ri- I 
ches :^ils ont be^u appeller lesBals 
les Spe£lacles i leur fecours, fe roulec 
dans de$ Hts iuperbes, Sc ne marcbar 
jamais qii avec uii cortege pompeux^ 
Kennui fes precpde^les ehvironne,& 
lesfiuL C eft ua atmofj^kere 
veftir, 8i dom ils ne (auroient fe d^ga- 

f er.^ Auffi tachent-ib 5 chaque inftant 
e varier leurs amufementsymais leur 
coeur, ou;^t le maf, ne Suroit fe de- 
ladier de leurs perlbnnes. Us rainpenf 
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continuefletnait inalgr6 I'apparal d« 
kur grandewr&il&uts'elever. L'enr 
BBi , tel que les nuages, n'dft qu'i xxxm 
cenmne diftance ^ la tonre^de {otUf 
quefi Ton a lexx>uragpe de s'^lancp: aur 
del&> on trouve une parfaite. {kr^tosL 
U ny a point d'homme qui oe, fk 
lafTe de lui-m^met^sU ne vitaveclui^ 
On veut toujows ^*e. par-M^t oi^ Ton 
neft pdnt^ lati^'ofi ti^ f^pasdefoQ 
June ion iDemeuf ami. U nes'agit qu^ 
<k hii donner Teflbrv &.bieni8t, cooh 
me WL feu qu'on vonldt ^toufFer,^ 
qui trouve mte ^iie^ eUe p^tille, elle 
s^^hnce^ & eUe d^ore tqfuc ce eft 
ttcreftoe & diarn^. Qu 'il me fbit,pe|fi- 
4ros d'kivgo: id rtpua ks |;ionu^s i 
4efi:eiidce^m eL»*iagmcs.t: ppur 
Yokenfiofie s'^teva:. L ennui, cefleau 
de l^niMers 9«quine s'eft innreduit daq^ 
k monde que- parce quon n^feco% 
liott pas^ ceOTeroic dc; nous Qtoleftei:^^ 
9tL du quoins {k$ im|^}:^#9iui^i9e ^&r 
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fOieitf <|ae momeaiafifeg j C9r je oe 
^^fends parqu'on ptnOTe i^>foliHneoc 
«*en ^ffifidr; d'aiieiirs Teonm nous 
eft qudque^s n^f&ire pour nous 
avertir qttc cette vie tieft pas noce 
Element, & pour nom acoomumer i 
la patience'^ on merite, lorfqi^foa sen-' 
tiTiye par compki&ice on par xiiaxii;6. 
' La <aufe <fe nos^kicpBi fai d w & 
fiosd%6fits, a'dbdoincrldleiiiaitqiie 
h <^flr&<!%ion de nouMndmds; Qmoil 
brt s^affie de$ ob)eis ew&ieurs^ 
on en devient T^Ciave. Le temps qm 
lie devroit nous coer qa'pne fewJe foi$, 
iibus tiie i tous kg inftkns paf It mt- 
litere dont hou9^ pdflbns^ nos pus* 
Kotis ne 4ivons^ Jaiiiais- qtfiin dp6fttn- 
tef , & le lendenMHi nou$ plus 
que ITieure |>r6(eiite. Cda eft ienfible 
fians un voyage : car au -fieu dy jodr 
de^ la befdut^ de la campigne ^ & de 
fious Prendre krhaqne initedt ^gptSablr 
ha$ obferv^eioag*, noils^ bciiloos 
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d'wnavst* . cbmne i\ ieroic imxilr 
mms le isio^ de les ^gu^ir, ou dv 
cb dsffiper renotii. 

&iretnetit £e coniienter de reodroit ofr 

' La PsovideiRT qtii a dStermin^ le mce 
mom de isasre eaifttirgr^ & qui a choifi 

4e liecles dont mfixs ne (Mrions aA- 
|»mr la fiava &ns:d0iMe^ Ie dcoit^cb 
^bus oil idfe vcfQt^ & de AonB 

^voy^ W'^^ili^ /coimne il M piat(\> 

«a pkandre 9 qtf^ formtot des WiM*^ 
lacions <:dtiHn^s ) ^ meme.n(jyk;uleci. 
S^ftflleteM Jili^ut'ifeus dilhraire def cfe* 
ii6cdfiiis qid Ibht kMiTpenftHes , tA 
I iMknl^aEbt (f line -ihaitiere v^iikvi 



Digitized by 



t liotire ^ 4 i befeiiiSv& & not 
gouc^ Si par €X^{de nous vivons i 
la dMq>^<ie ) il n'y a rim de plus pro 
pre i 'tious appU^fuer agii^ableineiirt 
que la Botanique y oense ioence qua 
transift]^einie prape dans on livre, 
^ qui nous fait Ike^ fior la moindbc 
phnte les mervettles' da Crtbceur , & 
Jes remedea & nd^ intat»,l4e.irnaaf 
^nenc, oune c^Iav^ devkm.naaouiffil 
duvrage, qoi ixoo^ annoofifi r& mow 
csp&que des merveilles drme^antre 
peee; de ibrte quau-deflus de nos llr 
tas 9 comme fbusnos pieds » aoiis trou^ 
^woB des nv>yens adouisabtosji^ no«f 
/oociiper. n n'y n pas )«{qH*^, iabky 
qui^.arrp(§ &ailGh^»ja€fja9U$:pro€ui^ 
Toocaikm de coiic^iq[tf^. p^oduo- 
lions d'uae %pfle f^conder^ qui riea 
ne coike, & qui &itr cn (e jo4ant^ les 
p}us grands j^o^iges^ Si noi^ luilff- 
tons le» ViUes^ nouS;ti:;ouvon$;4^uQ^ 
fdSgturces qui t;^ ^f^^^^ moififi ime^ 
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jsef&ntes. Les aftkes ?y o^em<:oTO- 
me d'eUes-maties ^ fes livres y,nai(Iibm, 
ipus la ^aiti , & les entretiena des Sa* 
ges^ jqu0ique par-torn aflez races , s'y 
W^Kiuyeileiu: ,4e temps m teqips* C eft 
la di&ibtition des heiires , &; la ma- 
niere dt les employer* qui garanti^ent 
de ramui. Qjiand je pen& cju'iine 
gn^e de^^t un fi^et d'amufement i un 
P^rifonaier qui langu^oit ^ la BaftiUe * 
arois que tout obje^ peut nous diP 
traire^ qu nous occuper. Donnez-nm 
un moment J, difoit le Mar4:hal Fabert, 

mf»rairiejL ^^^pij^nc re{KHi(e ! ^nais 

4ms Ie<^flEBvremenr. 

Que djg bdles peisf^ qu'on ^u& 
ft, & qui viendroient k fclorre, fi 
Ton avoit la «n6thode de travailler! 
X^ue d'utiles inventions qui naltroient 
k chaque inftant, fi Von avoit Ic 
<x)wage de fiipporta la fatigue , & 
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<rMicr ! Ce n'eft qa'4 force <fe fueoM 
que le monde peut perfe^ioimer, 
& ce n'eft qui fbrde d'applicaiion que 
nouspourrbns Sviiierksd(5go6ts d'une 
vie languifl&nie & monotone. Riea 
n engendt-c jdtw Terimd que la votap- 

parce que Ics joyes terreftres ne 
fauroient faire noa?e bonheur. Cetee 
m61ancolie, fi cohrarane dans le fiecle 
Oft nous fommes, & que nous pou- 
voiis mSme a^pcllef un mal'ila mo- 
de, ne vient que de notre extreme ar- 
deur pour le plaifir. La {aosfa£lion eft 
la r^tompenfe d'une vie pleine, & h.on 
le firtit de h dafijiaribii &deroifiyet& 

co-rps ne -fifitf^Bve'jaltiais Wdeur 
que lorfqu'il a triv^^-, Felpiit ptoi* 
ferein qiie lor^'il s'eft 61ev^- 
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C H A P I T R E XIL 

De la Libert^. 

T0ttte aifie qwi s'fleve , eft' vto- 
blement lilwre. Ce n'dl que <kni 
la dependance dcs fens , 5i dans raffia 
jetdflement aux paffions, que fe re* 
centre Tefclavagej jmis nom rejetiorii 
notre propre Bbert^ y pour nous en 
former un fentdme, II femWe que It 
feule conftitudon des Gouvemements 
doive d^enriiner noire bohbeur. Les 
uns vtetent I« MoA»feh§e8, les aiitres 
les R6pubfiqttcs 5 commfe la* dominq- 
lion la pKis heUreufe; & il ii'y a pref^ 
que peribnne qui ftche (fi^Krfer defon 
coeur, de maiiiere ^ fe trouver lihre 
dans tous Ifes Pays. Ceft akifr q^e 
diofes extSrieures agiffent plus fort^ 
cnent liir nous, que n6ire ame mSme. 
iSi chaq^ hoiMie p^&nibk qu'ii a une 
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ftnverali^ en propre, quetoutesles 
revolutions ne feuroient lui ravir,& 
^uH peut excrcer achaque inftant* H fc 
^oiroit independant 9 mSme au mi- 
lieu du Defporifine. 

Que peuc en cSkt la rigueur des 
Loix 9 contre un coeur plein de Reli* 
^on & de probit^? Que peuvent des 
onuTS , contre un efprit qui penetre au^ 
dc^^ des deux ? Que peuvent des fers 
s coikre la penf^e , qui dans un din 
id'ceil fe promene d'un pole i Fautre ? 
Que peut la mort meme, xontre unc 
fehftance fpirituelle qui ne fauroit p6- 
rir ? Ce point df vue fixe un Philofo- j 
>phe, & le r^nd auffi heureux diez les 
Rations barbares, que diez les Peu* 
pies polices; su.mijieu des d^ferts, 
i2omme au milieu des Villes; dans les 
XlSokres, cortune dans les Gours* No- 
tre aiaie , n'ayant rien de corporel , dier- 
.die. cononu^Uenjent ^ fe 36gag^r des 
©bjets toixeftiregj tScltkquWry aflih 

jettit, 
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jetdc, on perd ia liberty. Cette &ule 
r^exion iiiffit pour nous faire envi&- 
ger mutant de capdfs , chez tous ces 
hommes qui nous ^louiflentparleurs 
richefles & par leurs honneurs. Coin* 
bien de Couytifans dont le bonheur 
depend d'un gefte ou d'un regard, & 
qui ne connoifTent de f^licit^ que le 
bon^ac^ieil d'un Grand , & gi^lque^ 
fois meme de ion Serviteur ! Quelle^ 
home pour Thumanite, de la r6duire i 
de pareilles miferes ! Notre ame ne 
doit-elle pas fouflSir de (e voir Tefclave 
de tant de pu6rilit&, & neft-ce pas 
pro^iuer d'une. manie^e indite ibii 
immortality? 

Nous d^endons du jnoode> nous 
d^pendoqs de k fortune , nous dSpetn 
dons du temps , nous d^pendons enfin« 
& de la moindre goutie de &ng qui 
circule dans nqtre prppre cfarps , & du 
moindre fentim^nt d'eftime pu de m6* 
pris qu'on nous t^moigae y denianiere 
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4|i^toitt ceqiiinoiis environne, fbrmet 
tnnm lie iicns qui aous ^r«ou^ 
ny ar^e fame idans & grandeur qur 

ficcniervtesrrompre, 5^ 
» qu*efle- qtd puiffe bxms rendreinfenfr 
hkf rapports 9 aux calomnies, & 
nous perfhader qa'on ne verra jamaif ' 
le yral mince fans ennemis : ii iiy a 

ettr ^ mms^ pkce a(u-def{us de rous 
fcs Gtairfrde latenre^ A:<jiunoiispr6^^ 
fentc leur inagnificcoce & leur orgudi 
«omme une viritableliuniiliaiion : il nf 
qu^elle tpa dimimie , ou plut6t qui 
Ao^andLaiA yeux cfocoips, le mondei 
A: ie$ adorateurs^ L'enfance, ce temp^ 

nbiis \4¥<m» emmeifiotib^ns fbj!ce 
As &a9^ yerm^ n*eft que le prelude def 
eette malheureu^ capavk^ qui nous aP 
fiijetiir ordinaicemettf juiqu'au tom^ 
beau* Le Pluio{b(^ ^ efelave de 
fyltSiTOS,ie PoStede fes rimes, le vo^ 
fciptueur de fcs-amours, rambidwxd^ 
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qut polite a<»|j^ld«fiiio^ tiom 

Ces r^okes de la chair qui ncwfaiii 
eiitmic, ces fkaffifiwss mm vxt^' 

r£va^iie BO)js.<»ifi:8ign0it,ii fi^wr@) 
les .iii^;es xln'knondsif.i'sOfTMiiti 
j^im^'dsila «ax^h.]am<i>ii-tLp9t^t fonib 
ooore ^psdifvifits&,-%£|3a(de^ ^ jsqil 

giexn cbnane le jovlg le; piiis iaiSipfioe-* 
ta^e: U nya poitic dliigare odi nous- 
fie^i^flkitieins'ceiiei obSpcndaiiOS^ uni«> 
mf^i, -(jpii jiQusrmai^e- anipius pedc 
cb)ec$ &.il-|i'y a pas jufi^n'air ipoincka. 

I 3 
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i^i^SSSSdfti^x^ Nous 
fericckis^ cette v^e£ toutesJeis fois que 

iitok^t)iU«Q^ <»r.i3(»:»uh ie^ 
& nbos je^ dans#5 belles al- 

La^ lUMt^ qm fe <^ge en ^ferv^^ 
k^^'oia^la g^es dlg6iieie ea 
B>eri&^ lorfqu'ottUid-^donne frop 
4'«flbrV4Xigeimhoittitoi^ EUe 
iieuj^ i^DHtFi^' fes d^tt^S dan$ un coeur 
Chr6&nv&^ ^^^i^^ dans une 
MM ki^liigieufe. -Id , c^eft un &n£hiaire 
dont Dial lid-Mdnae g^ds poffeffion^ 

nifSh ai hon^/ I^es i jemies ge&s qiii 
vhrerxt/fbus larf^e^e leurs Parents 
& de kors Maibres^ atcen^t la fia 
de kists.i^xerqkes & de leurs ^des: 
cclmipe feur^d^fimnce; & xieqiut^- I 
tent ceprenfdqi^ 4tat^ que pbur pafler^ 
danilelid>yxinifae ties pa(^^ 
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faires & des embanras. Nwsallonsd^ 
priibns eH'priibnsiir quud|no]U8 9ha^ 
geons de fyftfimc de^yie. G^ipt^qu^iie 
font pas enchain^^ .^^ lo;^ 
lefont park^rs cin^^iu ^9 
pas efclaves dc Xjxtf^^ 
vent de k &pejiAitionp Le de,pos 
mores npus oiEii^ue, le iw^de t^pu^ 
captive. & U a> n que % toji^Jf^^ 
w>ii6 #gage>^.alQrsra^^^ 
les droits , jpu^.^e l^eH»<^ 

1^^^^?*^^ ;i;p c':'.i '.11 

.jij^e^ aef^ fWS^^ 
jBlwijiDieuieft veritablement UWe,;^ 
ne peut pechg:. ,Le. pial degrade rame^ 
caufe des rernords 9 & npus abrurit* 

Jc^t-gliisjinjarie^^^ 

qp^ par rextremitedeies pieds , &qui, 
d^ja -au-deffus d<^ ^ce ciel ^inater^el ^ue 
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^f^et avectfeetr» & de he ddpehdre I 
i^vtt de hii fiuH'Mais qadle foroepour i 

fejuvis 9*iime ibii6 qtie dfeeixs td)ou- 
jretf ^'ijiit AftpottiJ i^ri iftdj*^ Jam* 

meagonjfint, qui/j^iitW fofe^^dSfe 
jielTe; oaenfincnei: ceSofiisdfe, quiftit 
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^Ipoittdliui il dSradne un d^ftiHf dcr 
main un autre^ D fait plw oouf 
voyon» de perfbnnesv & pltts^^ noixe 
capdvit6 s'augmente > que plus^ nouf 
avons d'^cus> &. plus nous avoM^ db- 
tyraos ; que plus nous pofSdons dediK 
gnit^ , & pkia nous fbtnoies d^^eii^ 
^uits* Les £>ome(l^u«s^ -oAmi^ miir 
qoemett defiin6s pour nous &rvlrv 
noufiinaicrifbttd^me&re quibieunul^ 
dpitent 'Ce (bnt autant de rigarAs ddtit 
il feutfeddfieif, autant delanguesqu'bn 
d^c redouter% Qi^lle diimere depeib 
(er ainfi^ diront ks g«ns ^u monde]^ 
inals quelle folic de^ pas penTe? 
laibrte^ dk h rattbin^! 
LlKMnme eft ndpouravofr loufourr 
, (on ame ehtre fes mains, & il Tabanr 
donfte i Taventure, ^ans s-embarraflfeir 
ra fi elle penfe , ni fi elle s'^Ievey v& 
enfin fi elle exifte. Nous ne reffemblon* 
plus qu'd ces infeftcsdont onaarrachd 
k cour r & qui palpitent encore^ ht 

I 4 
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monde fait de nous tout ce qull vepi 
mais en nous laiflant crcnre que c eft 
nous qui agiflTons. II (eroit cependaot 
temps de nous reffituer i EKeu^ notre 
fl6ment & notre vie, & de reprendre 
les droits d'un iStre raifbnnable , que^ 
nous avons fi 6trangement profanes* 
Notre ame nous crie continuellement 
^e (ecbuer nos diaines, & de nousd^ 
barrafler des voiles importuns qui nous 
of{u(quem : la v^ritd nous d^liVrera , 
nous voulons Tentcndre; & on ne Te- 
coute, qu'en faUant taire les paflions. 

Qn diroit que le monde fe jegue de 
iiecle en iiecle le d^raiTonnement Sn 
I'efclavage. Les Remains s'enChaine^ 
rent par Taqibition, les Grecs par la 
volupt6> les Philofophes parlorgueilt 
les Conquerants par la cruaute. Tout 
devint aflUjettiflement & tyrannic , fous. 
les dehors d une apparente . libene. 
Chacun fe crut iad^pendant, au mo- 
ment quil ^coit entraindpar ia farce de 
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la vengeance ou a i'amour. L'Uhivers 
ne,^bfi^:of{^ ^tohlok Pai^ 4^ a» 
monuments de f^rvitude, & il n'y a 
pas jufques l^nikt&l^es oil Yon 
ne decouvre. combien les homm^4] 
rent toujours lujetSr a la A^te. E^lj 




nous voUa depeints au nature!, & d ou 

\ remo'rds,'toiif^sr^^^^ 

ce qui diirejca fant noi^rvivirorij, 
fi, parun eifQrt.ciighe ae notr^e*^ 
ne, nous/ ne p6neti:6fesr jufqu'aii Ciel, 
l€f^u^toej.'6i^<fe'ar '''' 
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ij \ i{ li rV-iiJr ifl t.^ : '...--i;: 

trie, iJ£ dans feuts. i^pports avec 
moio^ ao^e ^ qu]bn^ d6k, cKercKes les 
^erfi^ IS^es font de^ cuifl^icc^ui d6: 

Jpon ppriifie lei Afitees;- Oa ne cefe 
vue de ^^^tm^ 

des aiijets terreffrest on* ffi renifennc^ 
en foi-m&ne , on fent fesr. t6nebres &: 
fon vuide, & ie tourne vers Dieiu 
Le bruit imp'^ri^ de? ipaffions ce/Ie- 
peU'S peu, le turittilteT^es penfSes s'ap- 
paife, & toute rarfcfe, reduite dansuit 
filence profond , s unit par une penie 
nacurelle d L'Auteur de Ton exigence & 
?I 
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de fon immortality. Cc font ces prd* 
deux moments qtiiengendrent lesver* 
ms; de m&ne que les ray^ms du fb^ 
leil , raflemblfe fur un verre, produi^ 
f&nt une chalewt des plus fortes>&^ ^ 
plus^ dficaces^ 

n y en a qui slmaginenr, &Sa^xxm 
ce malheureux fiecle oii Ton^veut 
tout ramener i la nature, que les^WF^ 
tus ne font qu'une dbuce fen&don, otr 

fruit du temp6ramenP r ou enfin le 
cRarme d'une imaginarion ^chauffSe; 
t&ndis qu'on ne peut les erivifiger que 
comme un retour db Tame vers Dieu, 
dont ks- plus fimples- fe fentent capa- 
bles, & qui eft comparibfe avec cous 
ies devoirs de notre^t mortel. Lort 
que lefprit s'61eve vers TStemelle Vi> 
ritd, le coeur fed^gage, non-^feulemem 
des afeftions gro^cres , mais des- paf 
^ons les plus raffiri&Si Tbutes les fec- 
tes eurent quelqu'id6e decet^tj mais 
lis le d^fig^ient pai^ un melange 
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il ny avoit que la Revelation qui due 
mettre les chofes dans Tocdre , & pro- 
duire desvertu&r^elles* Oa aeftfage 
qu'aux yeux du monde y lorfqu on nc 
r^forme point (es defirs,.& qu'on ne 
reaonce pas i {QirniSme. 

Quelle chofe merveilleufequela ver- 
tu! Kile plait jufques ddxis^ un ennemi^ 
(Jit Cic6roj?. L'honune qui lapofleder 
& qui ea^iit le trefbr de fori cceur, ne 
eraint qtie Dieu j & toujours^galement 
jufte » ^galement humble 6galement 
raifonnaWe , il n a point de moment 
qui d^Tuife en fecret ce qu'il annonce 
en public. II pourroit avoir unQmaifba 
de cryftal,Stre lui-m&ne tranfparent , 
qu'on ne d&ouvriroitaucun de cgs de- 
feuts qui alterent la Religioa ou la pro- 
bite. Les ajfFefldons des vraisChr^rie^s 
font bien difKrentes de cell^ du ^pn- 
de. Les nwuvements de kur cceur ten- 
dent i Dieu ayec une rapidi^^ fx vior 
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lente , qu'ils entrainent avec eux to^c 
ce qu'ils atteignent; commeles grands 
fleuves, lorfqu'ils fe d^bordent, d6:ar 
ci|ient les arbres, & les emporcem ju^ 
ques dans la mer» , 
Noas connoiflbns dei? hommes t6- 
meraires , qui publient de toutes parts 
dans des ecrits impics que nous n a? 
vons pas befoin de;la Religion pour 
etre reellement vermeux ; mais je n^ 
yeux que leur feul exemple^pour 1^ 
convaincre du contraire. Qu'on exa: 
inine en efFet les actions de cespreten- 
dus Heros , & qu on analyfe route leur 
vie J Ion trouvera des viceis qui font 
Ijorreur, & 1 on verra que I'humanit^ 
meme devient rtieconnoiflable entre 
leurs mains. En vain ils affichent les 
beaux fentiments, leur cceur les trahit j 
jieibrce que leurs vices qui percent de 
iputes parts, ferj^ertt autrioippiie jAe fa 
Religion d'unemaniQrQeclatante, Qpll 
eft gjoneux popr^.le Chri^ia^ifinej de 
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voir tpie ceux qui le d&hirent font est- 
pables des plus grands excSs! &cda 
dok fitre^ cat qud frem pourroit rete- 
mc des hommes qui s'imaginent que 
tt>ut meurt avec nous-, & qui hcavent | 
Ifes foudres du Cie! mSme? 

Foibles mortels ^e nous iommes^, 
nous ne voyons , ni ne pouvons vot? 
^eflence de Die^s ni (es perfections 
dans leur immenlit6 ; mais nous en d^i^ 
touviions une image vivante dans nos 
verms , qui, felon la remarque de faint 
AugufKn, font les dons du Createiu-, 
& des rapportis^ intimes encre lui & 
houSi. Ce n*eft, je lavoue, qu une per- 
ception infihiment petite de TiiAii- 
toient grand| mais c en efl- une tr5s- 
t^lle, & qui fuffit pour nous donn^ 
line id6e fiibUme du fouverain Etre. Si 
rhomtqe en efiet , qui h'eflqu'un afomi 
^n compdraifoh de la Divinit6 , peu^ 
S'^lev^fr ju/qu'au point de poflSder deS 
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tiellfe, qui fait touty & qui pent tovtt 
• La continiieHe diteffi^ now*- 
tti^meS nous empftche ^'Sirevwraeitti 
t:at fi ttaus uvioiisfibitt dcf ricjosr eamt- 
tier, trbu^ aurfdns hocreur da vuide qui 
trouve encce notre ccEur,.&nousii6 
^^enfenons qxCl le remplir d*une m$!^ 
mcte'tmife. <5e'i>/(?i nous eftfiGhea*; 
At l6 Colette /V/;iM, n'eft en qiielque 
fettfe qtiKine paixd&qui V 6tfe ui(i 
ic^ut, s'eriger ert feufte clivinit6. ll 
feut renvecCeE Kdolfe^, pour la r^duiEC 
i {a petite plaeeu^ D§s qu*on aura fair 
cette op^^tioiTy tout re^ifice s'eleVera 
coinriie' delui-m^e, & la^Keli^on f& 
B^duvera roii^- d^velb^^^ dan$ ribice 
cieitti grandfeiir d'ame eft le v6tita- 
We rfegne desr vertu^. fr ify a que lor^- 
qtf on rarnpe , (ju'bn fe'ldlB dominfet 
^ l4m6ur-^o^f oti par fmr6r6!?: 
fb:6it i*icStuW d^ ^maginer qu^ 
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ipfflde |>lus ^quft qe vice honijeiaf qw 
annonce tou)o^cs un petitefprit, oud9 
petics &iumm^ Au$ ne 1q ypyons* 
ppjis ^orcgr, ^ es^ipire qijie fiir 95^ 
j|^^^-hp^^n qui o|it unp f^ifle idee 
de la gcat^iir^ ^ , qpi oubUent le«r 
ame immortelle , pqur s>ttacher, ^ quel- 
qu'pKnbre de gloire dojit 1 eclat finit 
wflimpidetTie^i; q^'il a comtneuce. 
^ ,Si l!on connpifToit le^ ch^rmes.d^jla 
^)^rtu,/'CVjft4-dire, fi Ton fe^pl^goit zvt 
4eflrus 'des choifes terrel^^^ or prefe- 
reroit ua a£le de g^n^rpfite k la pofTef^ 
jGonde tous les biens, &Toriauiieroit 
mieii^ ger<3re tomes les dignlt& , que 
de m€pv^^'^ \^^ de feff fr§jj?s. 

)j^om les ames 4e boue ie c^mp^ 
dans leur fot brgueil,r^croire 61^v% 
tion de ccemr ce quineft qu*une miftt 
jr?|We ensure:: nous jl^vo^ que.Di^ 
.det€^ftel6si^R^beSt 4^qu'4n'y;,af)^ 
,4e creature plus vilej&.plus ii^alheu^ 
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louveraiaEtre; nous ftvons qu'ayam 
la raiibn en partage, il nous eft plus 
ridicule de nous enorgueilfir, qu'au 
ver de loreedeferegimber. ^ 
Les faveurs du monde font incom;^ 
modes 9 ou ^angereufes ; & cependant 
on les pr^fere commun^ment aux ver* 
ms» miferes naiflfencdelid^qu'on 
nous donne ) di^s zuKire enfance, des 
lichefles & des hopneurs. On les fair, 
poju: aiflii dice , wtrer d^ns qo;re cceur 
par les oreilles &; les yeus: , tandis 
qu on nous pcint la verm qomme quelr 
que xbbfe- d!auAere » ^ uniqueipeot 
drftin6 pour les Cloitres. .Qniiie nous 
accoutUme m 4 xmm iiolre : eorpf 
d'intelligence ^vec notre r#)n[ > ni i 
commander 4 Tappetit, m aufommeil 
Les fenfkions patient y & Tame taiL 
Les. fable^ sen^gnent , & les verir 
res diiparoUl^nc , & jla^s iconnoiflqn^ 
les diverofllemeQts ay ant d avok; ^eij^ 
ten4u dire ua mot de I'emde & d^ 
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iii{>pMe dl'MucadoD:, i&;qiieii(»is^e^ 
diionsc en iioi^'*in£iws ce que tioas ^ 
navons paairouvi dans nos Maicres. 
L'Ame ^ notre nE^&iir Pi&iefttair*, 
:&comme4>]:^gaae de laDivinat^t^lle 
tioud intpire des ^ntiments & des idto 
911 noos (piriiuafi^ 
^ levottcboisqiielaveita, leieidir^ 

fk piffymSt^ mraoc tousles livf^^ A 
qu'on s'dlbrf4t de fious l-feciriqiteri 
^iftt que nous avoii$ Je^raimer 1^ 
«fe L||Sci6aces4ie iib«^ 

imiesiitoiic lemonde^ ies Axof neioot 
pit l^^code d'lm^chidui^^ n^ 
iq^f^aixi^) pour ainfi dire> du 
iHunain, & il doit, eaquelque forte) 
k fucer wee le Iwt. Les Pi^s» plus 
wenolfe que now ces Mocle , ne 
lecommandent que h pratique des 
l^ertus , comiTO ceh ie voit dans k 
^Vv/W ^ ^o/rx de fipii^mcy par fc 
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^i(sBjshi^Miin-Awtk. Ss&voientqu'oii 
^ft riche %t gyaad lodqir'cm poi&^e It 

^ i^dept pas odtd dymmw y^euxr 

«(ibiew dedeisiiketqttt 
m& e!tc6neta:> d'^fiier Dteu phis-qut 
Qous y ^ dene nouMmierquepowr Imi: 
S ity a que k vraie ve<ttt qmaouft&ffe 
regarder cen& ^ c6miii« Hue miitiili^ 
ctms*, dbnt fcms les pkifii'S^kd ibnrque 
-^ed^n^'ges pifl&gei^i^ A cms kstnaidc 

11^6 6ng^ A^ttiMr .nocce pr» 
fcfi^ flu Qism^ & 4^ jsoitt 

"GravAtl , <][m nous communiqoe wie 

{btide& tx>ujours ittiifon^ 
fes fflondmiK ii*ont pas la mofiukr 
iiSe5.a hy 4 qtfelt^ qui nous ripete 
i^e ' ^iehtdt il m t^^% plus, dans cec 
iimm f oiBtfbte db 
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lenoe, & qfit notre e^rit m biei^^ 
ieul & fans appui> fe pr^&ater au trir 
bunal de Diai inSaie> U ny a qu'elle 
qui d^robeir nos ycm le dioquamcte 
ce fiede, & qui nous faile end^vob: le 
goui&e immenfederEtqrnit^. La verm 
eft done notre metUeure amie> & il ^y 
a rien que noiis ne deviofis tenter pour 
entrer dans & GQufi^nce. , ^ 

Mais c'eftftr ^Trdnegu'il fautyoir 
iriller les verms , Iprfque la Brovidenr 
ce^ pour Hotis: coiafd^ ^c ppur nous 
inftruire , pepnet qu'dles y mqntenc 
Spei^cle taviflant ^i^^e^^e unique, 
qw* pQi|S vqyOQS qi^L dur 
.tera l6ing<mB9 'fij lesffi^ deJ.'Uni- 
vers font c^auc^ ! . Qm tous >no!S ' eiP 
pritS' selevent, que tous nos r^^ds 
fe portent vers cet objet,; it nous ap- 
percevrons une ame gen^reufe & ma^ 
gnanime , qiii..^:i4nde par ^es £&mr 
meitts, par. 6 Religion » & par, T6tsxh 
due dfe^Mpo w jii e i jo^^ur^ mph 
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S6uveirainet6 que id les Trajan , m le$ 
Tims n'ont pas eu le boriheur de pol^ 
^der* H Im dcs yemisi chiiiienaest 
& ie& verttis les plus ^pw6es , pour tQn 
gner avec^ t^t d& gloireii & aveQ taut 
de ioMc^ Que Saz la ilgefllb^e 
andens Monarques ii c^ldbces datisks 
kiftohres ? La raifbn n'y d&ouvre qu*un 
vernis qui coloroit des cadavres dooi 
h v6rkQ ' avoit harreur. Notre j Reli- 
gion , bien di^ente du Paganifine^ 
vebV que Tinf 6rieur r^on^e. d fext^- 
neur 9 & que ni les penCes, ni les de* 
j fofs ^ ne d^mentent les d^mirches i^ 
' les «£Uons. Heureufe hanw^me , qui 
nnitlliomiiie d la divinit^ dek mftnierQ 
la plus inrithe ScH plus fi&lime. 

Les Verfus , fi j€? pouvois les pein-; 
dre, paroiiroient les d61ices de Tame, 
Sl- £bn phle beau trioinphe : on ne 
tirouve que dabs leur pratique cette 
grandeur & <^ette iatisfa£Hon qui doir. 
vent faife robjct de not rQcherches^ 
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Suivons pftiKoudia bomm^ v^eiti^Kj^ 
dan« ieu]»|ihiiiteii34!e9t d^ii^kw^^^ 
WB»9r lcunLpai6eiiii4atis 

)biii(Ientr& kuc vi/e leirpaife idans 1% 
plH8 heureofe Semite, Ni la Hm « mlt 
maladie^ ni les acdd^its, fli Ja isym^ 
He petivent Jes Spaoer tie Dien , Tobj^^ 
de leuF ambiuc Toui inQ)irev^430ui! 
entretiettt la vertu cfaez le Sag^; ii It 
r«n<k>n(rt5 jufques dans la cbmplai&irr 
ce, & jufqnes dans renaui« On peis 
dire que Ja.Providenoet ^.ooi^ creant 
Jj^es r < xvaka^i de tddces 1^. 

geons ces ifecours i ptoilr aoftrir 4 n(H 
tf e pate. Nous igriorom q«te la paix 
.d'4ine bonne confciedce^je feulpla^. 
qok pmfib cdmeniwuft^E^fire^H^ 

wi^;d(iini^3i|uta»;^ 
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rent une iK»ivelIe force & mefiire que^ 
Fame s'^Ievc Alors on de^went inac- 
x^flible au d^oi&t; aloes t^^-defTus de 
la fbmine & de fes c^nces, oadOm 
fortune ifbinBeme J alors, aurdef&isde^ 
rambition,, on n'a ^pie oelled*tore heu-i 
reux; alors^ an-deflus des tonneires , on' 
ne craint pas pluslafbudrequekmonv 
La mer timage des grandes ames; 
quelqu'agit^es qu'dles paroiflent, leur 
fond eft cou)ours tcanquille. fl y a fi 
long^emps que nous rafbns la terre, 
^qu il faut enfin s'^lancer au-deli de fes va- 
peurs. Ren des eiprits n ont itdcorrom- 
pus , que pour avoir reCpki peiKlant 
^dque temps lesesdialaiibnsterreffai^s. 

Ce ne font ni les Ariopages , ni lesr 
Acad^!tnies , cfxt nous rendtont ver^ 
iueux. En vain rhomme plante & ar-^^ 
ro(e, & Dieu ne donne raccroifTement^ 
Les fiaences enflent le coiur » de man 
:^ere qtfon feroit une Mnple €nvm€^ 

xation de ceuir que ks. connoifTancc^ 

* J 
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humaiaes ontperdus; mais les vertus^ 
toujours deuces , toujoiurs modeftes, 
n infpirent qu'uae grandeur & une di- 
gait6 analogues d rexceUence de nocre 
mne. Auifinya-t-ildePhilofophesdaos 
I'-Univers que ceux qui font vemieux. 
Toute 6mde qui n a pas la verm pour 
objet,*& tout herdifine qui ne Ta point 
pour bafe, nont que 1 eclat du ftrafC 
Les hommes vertueux, dit un An- 
de&,*font plus iages, meme en dor- 
mant , que les ienfiiels dans leurs meil- 
leurs moments. Le monde eft autant 
occupe la nuit que le jour des Spe<fta- 
cles, des Bals, & de fes amours. 
Toute Con imagination ne oefTe de fe 
promener fur ces fortes d'objets ; le 
nrompeur eft artificieux , meme pen- 
dant fon fommeil> ainii que le l&diee(^ 
poltron : les habimdes iiibfiftent. Uin- 
nocence^ au contraire, fi ce n'eft par 
hazard , ne rdve rien que de tranquUle 
^ de decent, parce que la nuit eft or- 

dinairement 
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^nairement la rcpr6(entation du jour. 

Defcendons en eij)rit dans k cceur 
du Jufte, d^chirons ces voiles impor- 
cuiis qui nous d^robent la vue de cet 
ineftimable £in£hiaire. Quel ordre ! 
quds tr^fbrs ! quelles merveilles ! L4 
tout eft grand ^ parce que tout eft vrai ; 
Ul tout eft immenfe ^ parce que tout 
tend i TEtemite. L'amour de Dieu, 
Tamour du prochain , s y echaufFent^ 
s'y enflanunent, & confiunent la cupi- 
dity. NuUes qraintes, ftuUes inquietu- 
des , nuls fbup§pns. On y (ait que TA- 
frique n'eft pas plus loin du Ciel que 
I'Europe^ & Tpn ie trouve bien dans: 
tpus les Pays; on y fent que cet Uni- 
vers doit difparoitre , dc Ton foupire: 
tpr^s les biens immortels; pn y cori-J 
nok qu'il ny a que Dieu qui puiflW 
confoler, & Ton s'attache i lui d une 
maniere imperturbable; on y eprouve 
un calme & une joye que totites ks 
Ibmme^ peuvent procurer. 

K 
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CH APTTRE XIV. 
De^ Defam. ^ 

LEs imperfb^ons ^ appandgexiejio- 
tre humanic6 ecant le contrqpoids 
deTorgaeil, ont leur imlit6. La Pro- 
vidence, qui dre du bien du mal me- 
me , fe ierr de nos: foibiefles.pour nous^ 
rappeUer ^ TEtrer fcuveriainement par- 
feit> & pour hou5 relever. Chaque de- 
&jat done nous nous appeccevons, de* 
vient ime le^on qui nous averdt que 
noua fommes limices , & que notre 
ame fe trouve dans un va(e end&^ 
ment firagUe. D'ailieucs , cette multi- 
tude d*imperfe£tions qui drculent dans 
JUnivers, & qui font.les ombres du 
tableau, nous foumiflent roccafion 
d'e3cercer la charits^ On fent qu'cn 
4oit pacdonner aux autres, pour qu'il» 
nous patdonneoc. & que la Soci^ 
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n-eft qu*tUi commbrdSi xle patiencet o& . 
U fauc n^cefTakemenrfbufirir. 

La Philofbphie Pai(enne.& vantok' 
d^tee fans d^fsutSt &<la Philofbphie . 
Ctur^denne piiblie: que tous les^hom* ( 
mes CD out plus ou^moins* Cet^aveUt 
tout humiliantqu'il paroit, annonce de 
la grandeur, parce qu'il d^truit la pr6* 
(bmpdbiu Lliomme eft 6galement fou . 
larfi}u'il (e croic une bete ou un Dieu; ; 
& cependant ces deux extr6mit^fidi& 
firentes partageoiehr, pour ainfi dire, ; 
IXJnivers , lorlque la Religion vifit faire 
coiinoitre cette double d>{urdit6 dont 
la raifi>n ft rioit, mais qu'elle n'avoit 
affez de force pour d^tniire. L'anie 
a^onp repris fes droits en rentrant & 
la place ,.c'eft4-dire^ en fe regohnoil^ 
&nt pour fimple image de la Divinit6, 
mais pour une fubflance purement f^i- 
rimelle. En vain oh a voulii r^pandre 
des nuages fur cette v^6; ces tenta- 
dves oV>nt iervi qp':fi couviir de tidicu^ 
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les ceox qui avoient otSTentrepren^ 
La rai(bn fe fera toujours dilHnguer de 
rinffinA des animaux , & elle agira 
cont^e cffle-^mSihe , fi jamais die eft a(^ 
ie2: tSm^raire pour ie dire materielle. 

Les d6&uts qni xicms d66guremne 
s'accroiflent que parce que nc^re ame 
ne s'exalte pas; cela eft fi vrai , <pie, 
Idrfque nous youlons cara£l6riier un 
hbmtne fins verms & dominiS par fes 
piaffions^; nous difbns quil.na point 
d'616vatiott, Les i^mdes ainfi que les 
f^es, la Religion dnii que la polid- 
que, exigent qtfon ne rampe jamais. 
L'amiti^ n eft qulnteret , la diarit6 
qu'une compaflion huniaine, Iav6it6 
qu'un art, la politefle qtfurie contraiih 
te , la pi6t6 qu uneroutine , chez les per* 
Ibnnes qui ne s'^levent pas au-dcdlSis 
d'elles-mdmes. II y a un fceau de gran- 
deur qui doit s^imprimer fiir routes les 
anions d'un ^e raifonn^k ; autre- 
ment^n maircfee »rre. 4 tesrei & I'qi^ 



Digitized by 



l/ A M i. \ ' ki t 



confondu ayec les iiifeSes. La Na- 
• lure ne nous a pas donfi6 4feSf iUeSt 
-<^>arce que' rt^rtife e(prit^^ 
< prendre reflbr , jpeut vdl&: lau-^cM' de 

- ce monde terreftre. ^ ^ ; > 

Je ne [MT^tehds pas, *ialgr6 cek, 
-qu'on puifle devenir parfiut. Chaque 
homme eft faillible, du: rEcriture^ &li 
. rim a les qiialitis d'e^nt en partage, 

- U n'a pasocdinahremaircellesducQeur^ 
^ on Vil brille du cbt& de tn^maire, dl 
t manque de jugement* On ne trouveni 
' lioindfie, ^ni oUvrage i qui ii*ak uii 6ft* 
iids<az tki&D»txxx\ patce^d itbus: Qe 
-i^ituiieft (j«e les^'d6bFfe^^d\in^^dftde 
' d^figur^ parle p56ch^/Gefteat^^ 

que nous dewns ^vwi & ^di' Mt 
nous corriger de nos vices, eft ftijette 
i Terreur & i la;vanit6: c'eft powquoi 
.TApdtt^^dit dmeineMr quetQUtecr^a- 
. ture enfance &: gl^nut jufqufau ' grand 
jour du Seigneur, qui rem^ccraiQut i 
& place. Nouslsvons nbs 6dip(e8 coQUr 
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jDie la liine, nos brouillards aiofi que 
I'air 9 nos lempotes ainfi que la mer« 

lont^^ pn jotQUS-$neme8 qui difputeot, 
qui combattent , & qui imroduifept 

, lm$ e^ee^'^aarchie au foad denoure 
OQHur, fi.n(Wsti'ayon3 loin de, faice ich 

. Jieryenir:laxaifim> & de Jt'ocouter^ 
il jQ'y £{>cuat dSMoke ai^ longue 

.fiotce icxttdnid .vivftdti; tmidt none 

que ^ Soc|(|t6 %om cmiere ntft 
jipmblage ide p^cM^ 
^ ie hQUCCentvqui s'accoochdnt, 
ii& quiiengsn^rent Jt m^finfdligence & 
Ja jaioufi& Gon^biQa^'irit^ciie faicii] 
|tts ^toitce das cinmlcCoiBbieo noot 
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faumeur ncproduk-elle pas d'impatieii- 
ces &; dlnqm^nides! combien notre 
temp6rainent n exdte-t-a pas d^anripa- 
rfiies & ^te dfegofttsl Tout contribue ft 
nous tnettre mal av«c nous-mfirties Be 
avec les autres , tout nous fouleve cori- 
tre nos propres devoirs* 

L*Ottvrier qui appergort dcfi Mko 
cuofit6s dans fon ouvrage, les ccwigfe 
nutant qiill peut > ;& nous, moirts ja* 
4©uK de k gloipe *de notre humanit€ 
qu-tto Peintpe ne Teft de fen tableau » 
ou qu'un Horloger de fairiontre, noo4 
Jaiffons fubfifter nos d^fauts , & tnSme 
fe'accroltre y fans le moindre effort'pout^ 
les r^farmer. H femble qa'd nous <ft 
honorable d'avoir des imperfeftions , 
& qu'il vaut beaucoup nueox toe iant 
vertus que fans richefles. Nous ne de^ 
firons que ce qu il y a de phis p^aiit 
en Sculpture comme en Axchitc8:Ure5 
iious ne voyons avec pkifir un par*- 
^e, quautaiH que Tordre y regne^ 

K4 
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nous ne fiipportons un repas:, qu au** 
jant que la fymm^trie s'y obfeive; & 
nous fbmmes naus-mqmes un ipe<9a- 
f le d'horreur ^ de. confiifiboi. C eft 
une preuve que nous ne vivons point 
.en nous ^ mais dans tous les objets qui 
fojat hors de .npus^ Notre ame , par 
Tabus que nous en faifons> eft moins 
4jne fiibftance /pirituelle qu une odeur^ 
.quune couleur, qu'une faveur,^ii-ua 
fon , puifijue , toujours enchant^is de la 
matiere , nous ne penfbns qu'd voir.f 

ifentir qu'^ gouten 
V Jofe ^voqucr id Fame , comme on 
iyo^ue les ombreis des morts , & la 
jRipplier d'apparoJtre au milieu de ces 
iniferes , pour qu elle vienne nous re- 
prenjdpe &^nous effirayer fur T^tatMr 
thargique 4ans lequel nous languiC 
^bns* AWbrberons-nous done notre 
etre penfiint, & ne laifferons-nousexiC 
iter que notre tnifSrable cprps? EW 
d^pui§ quanid, lui qui n'eft quel'eTcJib^ 
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▼e, atir«-i} droit d'en impoferau Maf* 
tre, & de Ic gouvemer? D ny a qu'tui 

tme v^rhablefl^tioii , qui p^dHIe nous 
x&MhiSkr j '& fiire' reyivre ce bef or- 
dre qtienous iivohs inteirompu. Uame 
texalt^ remet tour i ft place-, & elfe 
employe jufqu'aux imperfe^tioos md* 
imes poiur nous perfeflkMiner: ^ 

ta jcundSe /lorfqu'il sTagit 
•^fiut^vfe pr^fente h' premiere i lldfie, 
paree qu'il- faut convenir qxie Tigno- 
fance & rind6eilit6 caufent plus de ^- 
*ces que tous les autre^ d^fbrdteS* Oft 
'fiiit ie mal comme k bied, & Ton iie 
yeut pas ft perfuader quil eft ma), 
-Ibr^u*6nrn'5eoute que fti. Je nai guS- 
ires vu de jeunes gens , qui neuflent la 
pr^fomption de fe croire parfaics. Ce 
^n'eft pas un petit ouvrage que de dl- 
-tnure^ un pareil orguefl ; mais il faut 
'plus de patience que de raifbmiement, 
^ur est venir i bout. - 
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feliHi la irajifpa ^ 
maul; dit que opt^s 4&i^oq& 
^ 4^nt3 cms de$: aucce^^ 
d'id ces ^uoipiws ai^ijau^^qoi^pinf': 

^igm. ^ej^gjpp ^ naaw^lifen; impiio)Bh 
lileBifnC quiix>iviue z. de& vices I 
.f^ariti, xffi a 1^ dcHiceHr de lacolcun^ 
,be, 9omai ^ en a. Igs ajUl^s, ne my^ 
^jfleve qtte pcfwr jppus ep(f igner la ps- 
,«6nce ^ ramoni: tki Prodbain. LeL^ 

jOioGFe 9ia^e,.^i)non($ ^com l^mosdiK 
i^'iji n'eft venu qu'^ (^e finvo^ 

lej :p6cheursr (8f Imoh vo^ <k toffi^ 

pfir4p«qe> .i^ut que aous 

bien pcrveir^i, ox^bkf^ ^4^^>-J%>n> 
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mc vosloos pts ibnffinr oe quH a tol^&. 

On a tou|oiirs dit^oe lesiaBces^de 
fi:agilit6 xlevzoient ktsct tspaUte^ phi^ 
que tout autre vice» Maisdndi^diA' 
&.nguer ceUes qu'oa ^xake ^ de celled « 
^ni naiflent par occdfioiu Ce o'eft pted 
ia £bible& humame qui diez une 
peribane xionr tous Je& (eisis reclier* 
dient que le danger j mais une comip* 
lion r6fl6clHe. il iaut que led imperf^ 
fions.ibient^ p(»ir aiqifidke, inooFpo«» 
cSes avec noas-m^nes ^ poi^tie tnal^^ 
gr6 les nourrices qui nous ch&^t iJ&t 
aotre pr^iiiece enfimce^ malgt^i lea 
l^dEaiores qui nous inftruifhit dansnotre 
peunefle , ma^d Ics^ parents qui ik>u8 
raen^cent fina cefle , malgr^ les re-- 
gasdr dW mof^e &y]dque qui ne 
cfaerche quk nous d^errinalgr^rin* 
^&ttt que nous avona de nou& faire 
«ne bonne rotation r enfm^^mal^^ 
anadsbtoes que la Religioa pco- 
JIOQce contce oeuK qui n^oUervenrpaf 

K6 
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]fL Loi, nous demeucons^&urchai^s & 
vices & d'eixewrs- II eft vrai que tous^ 
«cs avectif&mencs Ibntpc^r rordinaire 
5 puc? perte r fi I'ame ne praid foip 
dTor* Elle voit beaucoup^ nueux (mut 
Qlle-m6me qjiei pac les yeux. d'autruir 
quoiqu'il (bit eflendel de prendre des 
coni&ils de fixer les bons exemples.. 
. Qiif {e depomlleroit de la. plupart 
de$ d^nts Ton avoit de k douceur 
ditasrle cara^lerej. mais je ne &iscom- 
fiienr & pourquoi toute douceur pafle* 
^Qurdliuipouriadeuc, de force qu'oa 
^e<9d de parc^cre difficile &i^ucain.. 
li viy a de ripret£ dans notre humeur, 
de la divifion dans nos, families r de h 
bmt&^ dans notre moniered'agir, quc^ 
parce que nous n'avons ni cl6mence» 
ni docilit6. dependant nous admironS' 
avecnne efpece d!enthouiGafine les Sou- 
wraijM: qui- ont. de la. bont4, &.nouSi 
afFeilons depablier que finousavionsi 
mRoyaumeigouverocr, nousferioas^ 
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sfiables & indulgents an iuprSine de«^ 
^r^. Mais en cela nous nous^ abofbns r 
car quelle apparencc que , diffidle9 
comme nous le (bmmes-il r6gard de 
Ros Domeftiques , nous devlnffions^ 
kons toue4-coup envers des Sujets 
Lliomme fe retcouve toujours , & ^U9 
cjue jamais^ ion d^vantager s'il par^ 
vientd de grands^ honneurs. C eft or- 
dinaicemenc ua co^p da ibleil qui 
lourne la. t^e» 

On a long-temps di{put6 fi la femme 
avoit plus d'imperfe£tions que lliom- 
me, parce qaon aa pas voulu penfec 
que Tame n'ayant point de fexe , ks^ 
d^fauts ^oient d-peu^rSs les mSmes;. 
Cependant, lorfque les femmes triom-^ 
phent de leur fbibWe , elles pirennent 
un vol plus fiiblime, parce qu*elles,£bnt 
plus d efforts. Cheque fiecle nous en 
ofire dea exemples m^orables, ai|; 
point qu'on voit fbuvent THdroine e5^ 
facet le H6ro8. U ny eut q,ue ibu& la^ 
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in^ Le9 femmes.^ oaiuceUeokeiit don- 
ees & omipatUfiuiteS:, per£t8d^{^n 
t&c le reTpedl & Tob^iflaoce^ qse le» 
hoQuiies par la force. D'a^enrs^ l» 
grandes Etudes mu^eixt quelqiseft»a ait 
boa f&D&y & mettem: de k confofiofi 
dans, not ide&, toidis qs^ le &xe^ 
|rfus aoendf k n6cout:er que k fimple 
raifbn^ eft plus capable des giandet 
4is^ 
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TT 'Esaltatipo aux-Digni^ n'eftl^Ee- 
X-i meni pas^ celle <ie Taaie,. 4 moinj^ 
^qi;'an,aAit Je courage df leafliiprifer,. 
A; de g&nir bien fitjc^rement fur loa 
iQbUgation§. gii^Ues, impofent Mai» 
j»0]^ iipus 4^oiiUloi\s dfi notce pro- 
pre komort^iter, pour en revcrir de$ 
lionneurs tQut-^-6it periflaUes* Com- 
Jbien d'hommes > tyrannifSs par Tamt^* 
lion r <acrifiient leur r ^utadon y leur re* 
pos^lcOT amerdansiei^^ancedejowr 
d une coniid^adoa arbitraire ^ & dp 
pofleder quelques rentes de pIusfL^ 
: ^{tune a beau demeurer taciours ix^ 
ceftaine r le cen^eil toujour^ ouverp^ 
ifm accuniulet^^mme fi les revers on 
ia mon ^^ent iimplement no ifmgp 
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^ que c'eft Dieit qui dftribue les rf- 
didlbs^ les 4igmfi6s^ & que ts^s^b^ 
ireht il nous' punit d une maniere ter- 
rible en nous les- ^ccordanL faivu^ 
dit le Prophete, Timpie 6Iev6 comme 
le cedre du Liban; je nai fait que ptf 
fer , & il n'Stoit d6ja plus. 

Si le mondcr toujours ingSiienx f 
forder les objets^^^ navoitpas c6pandQ< 
fur* les emplbis un certaiii vernis de 
tnagnificence&de grandeur, perfonne 
fans doute rfcftt voulu les^ accepteri 
maiy les yeux ^louis par des^pompes^r 
*des hommages &des decorations , out 
'entrain^ Tame; & Ton a confenti^d de- 
venir le fervireur de fes freres, pourvn 
qu'oh fut appellS leur Mainre. Cepen- 
danrque de fbins & dembarras dads 
le fein de la profp6rit6 ! On y depend 
^e mifle perfbnnesi qui fiiiveht, qdi 
^pient, qui obfedent, & gui ne laifiyt 
^ le-pouvoir , rfi le Vbuloitf de faire 
^ ^qu'ondc£a% dleUrinf^ 
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faire des a£les de repr^fentation, qui 
aflujetdflent juifquau vkage&juiquaiuc 
regards; on y effaye de tous les plai- 
firs ^ & apr^s les avoir tous iii^ , on fk 
d6vore, en: quelque forte ^ foi-m6me; 
on y entend du matin au foir desCour^ 
ttfans qui ne rendent jamais la v^ritl; 
&; qui d^guifent jttfqu*^ leur phyfiono** 
mie ; on y eontrafte lliabinide de de* 
venir inhumain , & den'&ccorder des 
graoes qu'^ la flatterii^; oa y puife im 
orgudQ qui pafTe en nature, Sc qui & 
plait S humilier ; on s'y feit une d6vo^ 
idon route Pharifaltqiie, qui laiffe I'eP 
prit fans lumiere , 8c le coeur fens oilc* 
don. Mais k quoi bon enfrer dans ces 
details? L'anatheme pronone^ contra 
les riches par le Sauveur lui-m6me , 
n'iannonce-t'*!! pas aflez le» dangers dfe 
laprofi)^rit^? 

Cqpendant quels verrigbsidiez tous 
fes hommes; irafpeft^des biens&des 
Ibcuiaeurs ! Us voudroient que Sotaa- yint 
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knroffiir la g^oire du monde, & 
bientdt ils & profternaroient. Le Sk 
& ibuIeye ccHicre le pere, le frere conr 
ore la iJbur , le tnari comre r^u&^ 
fitdt qu'il s'agit dlot^iSts* Nos d^ar* 
dies 9 110$ proc^ , nos presets , nos 
travaux, & tn£me nos ibnges, n'ont 
poiur o^t i^e la aupidit6. La tme 
a'l^ iremplie que de perfannes qui 
felliqiten]: de la igloire des tr^fbcs^ 
la meir n'eftoouverte que dev^oyagmn 
vont,chercber fcn^mne^&ydques 
daifs le SanjS^uaive» il y ^a des laroftnes 
qyi d^^nr k gca^ de k tsaa^^ 
lot^qujefc foSe d»,ciel* 

AUons i la iburoe de cesima&earS^ 
& nous j^'aurona pas de peine it d&coih- 
yrir que notre vie toute fenfiieUe ea 
jcft k cau(e« Le Cid doit fms douse 
difparottre , fitdt qu'on Ait de VVmr 
vers 6 deeni^ fin> & Tame s'enfove- 

qaand on ne chent que la matkrew 
Q\i ! fi nous ^dons biw convwifius^des 
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v6rit^8 6eeraelles, que ni nos ulages, 
14 nos defirs, fauroient jamais ofibi- 
, blk t sous tie connoicrions de proip^ 
, rite que celle detre bien avec Dieu^ & 
^naus roijgrions d*emplay^r ce jaom 
pour d^ijigiier des foctuaes d'un 
tant« Mais comment |e tipre d'homiiiQ^. 
, ce mre ^ui annonce la diigok^ 4e ^09* 
jire -er^n/Sy le priKaneflifliaWeidp;!^)- 
tre immonaiic^> -sjeil-ll perdu^ tapd^ 
.(^e des ^I^QiTun^Q^s dbim6i;jiQues 
:4fiou& €^(^QAtent & now onipf^p^i^f 
: <;^mmi9m a^^s^aous :pubii|S Ja.r^eltf 6 
.|K}UFrCouipr apj^ rppibre/^ ay^ijq^ 
i iious >pu no^is p^^uader ^qu^on ^6tQit 
;^^s ^^d & plu^ heuTiSi^x daos |e 

jchpiesjq^ ^ops fiv^t ^^umemitxaiii- 
geres 9 vivcaot a^ Qpus^^es ! 
ClQmmeiit la noMocritS^ YAdri^fi daos 
Sftusjles B$ii^9 &p«r towJes Siage$, 
5'W:-^e p»s eu plus .d'^pf>»s i nfts 
)%ux^ ^tc^utes COS dijpiui^.^eiioQg 
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avouons pleines de (buds & d'embdr- 
ns ! n u &Uu que k Mdnadon des 
fens ait ixQ bicrr forte, &: le lang^e 
du monde bien f6du£leur': autremetit 
nous aurions pr6(t§r6 la jouiflance de 
notre Stre d tomes les decorations & 
& tous les plaifirs , & txom nlrions pas 
nOus deader par des intrigues & des 
bafTefles , pour obtenir uh rang, & 
peut^-Sote tin feul itgard,. - ' ' ' 
• pi^6rtt6i ttlie que no^^ 
cevofis , eft un ^e&aele^ j^bfn|>eiix qii 
met les h^iiliri^fe gn ofteniatioh , qui 
' les raiTafie de'^aifii^;i&-qui^^k 
- rite toUtes le^ <^flin£fi6ns* & tous les 
' isioges : maSs la prdi|)eHt^v telle quel* 

< v€tvi€ lacoififid»e , iqtf udt enfiure 
t)u qu un fentome* Les Paiens eux-mS- 
mes en onl ainfi jug6 i qiKuqu'ils ne 

-<sohm^nr de boish'eur que la vanit^. 

< Ils.fentoient que d^' d^drations ext^- 
rieureS'ii'^^r^difr^it point )tiotre§tre» 
'&qu'<]gi reiig le i»eme indcvida^iQ^ 
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%m h^hrt depierreries^que ibus un fic. 
U ny a qu'une i^oraace oi^eiUeuie^ 
qui nous pediiade que les honneurs 
s'idendfient avec nous r & qu'ils nous 
rendent plus immen&s & plus infinis* 
Oela & voit d'lme maniere fenfible 
dans un hpnune obfiur, qui deviem 
tout-i-coup Seigneur :il s 'imagine avoir 
tin. nouyeau corps , un nouveau ^ng, 
line nouveUe ame, & s'^tendre beau-* 
coup au-del^ de ce qu'U 6toit aupara- 
vant; fes regards en confequence ne 
&rt>que des m6pris » les paroles que 
des ordres , (es mameres que des ind- 
viliefe, fes r^v^rences que des airs de 
protection. Ainfi cette ombre , qu'on 
affile pro^6iit6, ne (^hange pas les 
perfonnes , mais les id^es j & c'eft une 
raifon qui, jpinte i beaycoup d'aunres, 
doit nous fkire redouter les riche(res& 
les dignjit6s. 

Quels font d'ailleurs les jugements 
de la plupart i^es honmies, Igrfquils 
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fimt livr& 4 tout r^btouiffemtot des 
grandeurs? Je trembledeledire. Leurs 
yeux , tels que des microfcopes , ne 
voyent plus les petiteflej des Cours 
que comme des colofles ; txuis leurs 
fens n'eftiment plus que ce qui les amu- 
fe; leurs paffions ne fe portent plus 
que vers des crimes ou des fiwolit^s; 
leur efprit ne cherche plus que des ri- 
dicules pour «n rire, ou des romws 
pour glterj leur cGBur nerrcplus^ 
qu'^ Faventure, 5t ne fe fixe en quel- 
que forte que fiir des objets d^fetAis 
par la Loi. Belies obligations que nous 
avons 4 la profp6rit6! Quel eft le Plid- 
lofbphe Chretien qui voudroit 6chan- 
ger fe candeur » fe raifbn & fe tranquilr 
lft6 , pour des miferes aufli d6plora- 
bles? Ah! sH dtoitpoffible de feuiUe- 
ter les r^Hs d'une ame abfbrbfe -dans 
Topulence & dans la grandeur du fie-- 
de, combien de fbiblefles, d'inqui^tu- 
des^ de chagrins, ne d^couvrinons* 
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nous pas ! N<»is regardenons l^Prinr 
xroinme les bommes les plus mal- 
heurewE. lis n'ont pas un mSkmt dent 
Us puiiTent difpofer ^ s'ils veulent rem* 
plir leurs devoks \ S^ils devdennent 
Fobjet de la cen&re ptMqae« s'Us les 
tran{grefl!ent« 1^ 
Mais ne parlerm^-nous que des dan- 
& des embarras de la pFO^^ried? 
Ne trouverons-nous pas un moyen ca^ 
pable de nousyfoutenir? D nyapoint 
de Condition oiiTon ne puifle fe fan£fi* 
fier. Plus les tentarions font violentes, 
plus Tame doit faire d'efForts pour si6* 
lever. Les ^^deiu?s humainesdevien- 
nent mafle, & n*ont plus de drcula- 
lion , ni de jeu , loi^que l^taifon fe fiib* 
ttlife & s*61eve; de meme que notre 
fing s'appefentit, &ne coule plus avec 
h mdmefliiidite, quand les elprits ani- 
maux s'6vaporenr. ^^//^^//^ditqu'ilfeut 
fe tran^orterau-delTiisdelalune, pour 
jouir d'un- temps fereinj- & heureufe- 
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ment notre ame peut nous condrure 
bienau-KleR Elle peut oublier Tempi-' 
j?6e, Jaifler d T^cart rUoivers avec rou- 
tes fes d^pendances^ & ne voir qu'elle 
& Dieu. Ceil ce d6pouillement qui 
fidt & grandeur, parce qu'alors toute 
en elle-meme, & pour la Divini- 
t6, elle ne s'occupe que de <:e qui eft 
knmorteL Si elle promene 4m regard 
iur les objets, c'eft un rayon qui s'6-. 
lance du iein du (bleil, & qui vient re- 
luire au milieu des nuages & des om« 
bres. Le monde n'eft qu'un tableau« 
mais travaill^ par la main invifible & 
toute puifTante qui a po(^ les fonde- 
ments de la terre, & qui fbudent la 
voute des Citux. Mais nous ne nous 
attachons quau colons, 6ns confide 
rer le magdfique deffein de TOuvricr, 
xii les grands traits qui en font le chef- 
d'cBuvre ; & nous ne voyons , dans 
toute r^tendue de TUnivers, que qud- 
ques foibles lueurs , que nous appd- 
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Icms biais ou dignit^. Nos pr^jugist 
td qu'im prifine , nous les repre(en- 
tent fbus Tafpeft des plus vives cou-* 
leurs ; &fic6tque lame donne un coup 
d'oeil, ce qui nous (embloit azur, pit 
pourpre, n ofFre phis quun fond rem- 
bruni, tout femblable ^ Tarene qu9a 
foule aux pieds. 

Nos jugements , ainfi que nos idees ^ 
dependent des difF^rencs coups d'ceil* 
Ceux qui n envifagent les Cours qu'4 
une certaine diftance, y apper^oivpnt 
les plus grandesbeaut^sj ceux qui seq 
approcheni , ny dtouvrent qu'une 
fimple toilet oft des objets points coit 
fiifement & d'une manieire g^gaqteifqu^ 
^tonnent & r^vokent. Quand on conr 
nolt Toptique ipprale, on neft pa» 
^erveill6 des honneurs de cette vie; 
bientot on devine ce qulls valeni, & 
Ton ne rifque pas d'etre ebloui. Mais 
©ubiions ce point de vue > pour con- 
jfCeiqpler Tame , lorfqu'el^ ^ecompo^ 

L 
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6c qu*dle analyfe les pompes &IeS de- 
corations qtii nous i^duHent. Alorselle 
He trouve lien de fblide dans les gran* 
jdeurs, que le bon ufige qu'on en ftit, 
Alors ks objets changent de fece,le 
preftige ^nh; la Religion fe lufaftime 
& la place de Forgueil & de la ioifualik 
t6; les Cours deviennent des Tem* 
pies, oil Von adore condnuellement le 
(buverain Etre; & les profp^rites, pat 
la fecilit6 qu'elles donnent ^ faire 1ft 
Jbien, font autant de degf^s qui con- 
Buifent ju(qu'au Tr6ne de r&emel. 

Que f aime Sme repr^fenter un Sou- 
Verain lui-fti6me, qui, vivant au miliai 
de ia magnificence comme s'il n'y vi- 
voit pas , ne ttouv^e fbn'efpdi'attce qu'en 
t)ieu, (a confolatibri 'gu^ foulager les 
tnalheureux, fon devoir qtfi prier, ft 
Igloire qu'^ s*humilier ! II n-eft plus un 
cerin-e qui veut sfattirer les addtadonfe 
de rtJnivers J miais tine foutc^ bienfai- 
Hante, qui (fim^-c6t^ TiSjaillit^ms fe 
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del, & qui rautre cqulg^^flbofi- 
dancc pour le bonheiir ile ThuSanit^: 
il n'eft plus une klole plfic^e fiir un 
piedeftal 6rig6 par Targueil; mais un 
ifitre plein de raifon & de Yije, ,dont 
i:ous les regards & toju^ Ics geftes iii- 
ixioncent la d^m^nce & lajQ^b^Iif;^ : U 
n'eft pius un Tyran, ni un cav^uc 
de Provinces, quin'adeloiqucfbniam- 
bitioa Sc (a fureurj mais le l^re de la 
Patrie* qui di^m fes enfents^ qtti les 
portedans (on (eih, & qui ks M&nd 
centre les infiilues de rennenai :,il n eft 
plus un Momrque indifferent, qui Ou- 
rblie les fervices,j & qm laiffc fes Swjets 
;fins r^coiBprnfes y mds Pj:piW<ftewr 
la verm; qui tiierche le m&ite^ q*d 
'f^leve, & qui ,:re^^buv«nant ldesJ;^- 
vancs &des mottSi, rend i ^acun j)e 
^ui hii appdrtient : il n'eft plus un 
dRrince oifif &vDiupmcuxv;quired(Ouie 
It Qfavait, iSc i^ui neglige l^^ducwion de 
5fe ikaulbi-niais le prenuerPr^pl^ui: 

La 
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(es^filsv qcii regdrde kurs progrds 
:dan6 la (iaencie dans la ^i^t6 comme 
le devcrir le pins eflentid de TEtat, & 
qui veut (avoir ies details de leurs 6tu- 
des>& de leiirs mceurs : il n'efl: |>Ius un 
DeQ>ote^ qui^ poiii!: feumir^ i^s ia^ 
taifies , accable fim Peuple dimpdcsi; 
mais un &ge Difpenfateur des biens, 
qui ne prerid qu'avec difadtion, &qui 
Jlb^e des' ^tabliflbnents fbiides I la 
gldilie des Sciences &; dfes Arts^ 

Ceft ainfi qu^ la Religion reflafievl^ 
id&s ,:6pure les fenriitten^ ; & inf 
fnre une magnanimity que tojutes les 
ivertus profenes iie fiuroient imirer, 
'^ne Viraie gfandeiu^ fill' tout ccqu'eBe 
v;oi£ , ce qtiTellc touche, & oe qif eDe 
ikit* 11 :ny a que ia fimffife .empoi- 
ibnn^ de Forguell & de la cupidifi6 
qui reqd les hommes dangereux, & 
Ton ne peut s en: gawnrir ^ fi Tamfe 
' ne fe reoi^fe toute m elle^^nSme podr 
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ies voifedux r^Stiesi^ dft ;^i^ii^;{b^ 

diifpo&nt k vbikn JLa pro^iedt^ 
m^chaots s^^eft qu'un torrent .^ui' &^ 
du bruit , quiiravage, & qui va pel> 
dre dans m gOiii&e: t^^ln:^) cdli% 
deSi bonis ieAcidi fic^y^ ^ ir^jlo^ttlA 
vu£f; qui co«ik ni^$0i6^ pp/ft? 
la f^ndit^; & qui via X^df^lffir d I'im^ 
meniiii6 divane* ! 
/ iOia n^ 0i»tip|t :pp8:i0i«rl? m^riwi 
ift^-<3i:and!.^^^ r^itrjnrion^t^ 

(butenir dansja prOfp^|4 qu^ dpp^ 
Tailvei^re. Tout^ quW^voit.^Ttpui 
«ftjp'<>a emondg tow,^ qu:^^ g^iife?» 
tout ce quon re({miiW!:ianjae 
Cours , provtoque i^c iU nK^ldTe, 
ixiQnicn^9 a la yaniic. H hy a pair,un 
front qui ne fe deride k Talpeddu Sou* 
yfcrain, pas une: Jjorofe.qid ne.foitaf^ 
itiibnh^e de di^uc^suci^pas uQ*geft<4w 

L3 
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fie foh Gosi^dft > de forte qu'il ne vdt 
lunids les choi^ dans Ian: nani£el>& 
^u4l ^(embtle toujours affifter on Bat 
ina{qu6. Que d'efFom d'efpdc pcnnf 
H'Stre pas dupe de pareiUes ilhifionsi 
9i po^ d^m^eif la v£md ^ travers tarn 
^ voite$ ^ ;la d^robenrl H fiiucie 

que ' les' 'l^ofbpl^s t^edou^cenr; eiitr^ 
tenir Tordre^ dans le (Bjoiff de la con* 
fiiiion^ <x)fnb&ttte le^^plaifii^Vdaina5'im 
^tidrdif^^ui leiiir ^mtpts^f^skseim 
IM fen^', ^ le di6kre^db l&ir g^kd) 
.fti^priier 'fe$ fi^itiieiir^i au ipiU»Dr# 

wfie tert«6A»4'on sTen mdquej lie 
tacher dans' m Royaan* 

k vi&ifafote hbnikitf fe troiiv5i que 
dans r^I^vation de Tame, & qull n'y 
a^r&Uement de pro^critiS ceUe de 
ib^ter les' anst^^s^ iternelles i de me- 
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prifer la figure de ce monde, & 
feire en fbi-mSme iin rempart contrV 
ks paffions & ks vanites. On adop* 
tera ces reflexions fans beauconp de 
peine, fi Ton jette un coup d'oeil fur la 
plupart des hommes qui pofledentdes 
dignites. Quelle petitefle d efprit & de 
fentiments ! Plus les decorations exte- 
lieures les metcent en bonneur, plu^ 
kurs d^faucs les aviliflent. Leurs le£hi* 
fes» ainfi que leurs converfanons, ne 
ic rapportent qu'i Tamour-piCQpre : il? 
ouUient le grand & ie vrai, pour Aeie 
repaJtte que de. cl^meres ; & ii? o«c 
kpQte d'acaieiUir le m^ritet comroe li 
c ^coit un crime d'en avoir. Comhie» 
d'Artifans plein? d'homi^ur, qui ne 
diangeroienc pas leur mankre de po^ 
ier pour tout le fafte & toute la granr 
deur numdaihe ! Les riches fi)nt les 
Dieux de la terre en apparence, & ils 
n^ont pas le m6rite d'etre hotnmes; ils 
^talent leur nmgnificence avec Q%ntar 

L4 
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tion, & ils n'ont pas une vertui moi> 
itrer; ils en impofent par feur fiert6 , & 
ils fe font m^prifer par leur moUefle 
& par leurs debauches. 

N'dft-il pas nature!, apr^s ces r^e- 
'5dons, de de&er la m6diocrite, covOr 
tne Tetat henreux qui nous met k Tabri 
des foHes du fiecle & des horreurs de 
f ind^nce? Les Grands, qui malheu- 
teufement n'en fiuroient jouir, pei^ 
Vent du moins s'en rapprocher, eng^* 
miflTant, commeEfther, £ir Ian6ceifit4 
qui les oblige k porter de magnifiquel 
habits; en priant Dieu, comme Salo^ 
mon, de les d6fendre de la vanii6; ea 
defirant, conune David, d'habiter les 
Tabernacles 6temels; en obfervantla 
jLoi, comme Judith, au milieu^ des en^ 
jiemis du Seign^r. Le Souverain Etrc 
ayant cr6^ nocre ame , c eft tin iacnleg^ 
de la lui ravir, & de rimmoler aux 
^aximes du monde qui nenfeignequc 
<;e que TEvangfile profcrit. D feut taur 
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joiiprsL can^^^re^ ce qpd, 

fixe nos rbgards; M koai les faDdneurt 
de la terre ne feofibterbm plus qu-ime 
peuuuceien paftel^ qwt le ^empsreffice 

de* Tame avecHdenf- fi rem j&voit tout 
ee qu'elle peut^ toiit ce qu'efle eft^ & 
tout ce. qu'dle foa^ oa auirdit une tC- 
pour fiiHxi£iii09 au 
point de s'efihner plus qnr testes 'ks. 
&@m6s. imagini^es^ par^ Qapride ou. 
^kt Forgueil. Saint Aaff3Bki\ dans (on 
ttiagnifique Livre da . l!Aii?e & de VE€- 
pdty iie cramtppintd'm^acucaQrqttenauS' 
fiknmi^ ea ^eique ^(bitev^tfarit de 
BiMXy &'que natre nature dlbdu^i exr . 
cdtence xreHe Kpes^ Aikgds ' oliemes. . 

dclatLqiieL bnii poiht de vu^i 
hTahfbc&M^lipasitQute la iplend^urde 
ee/fidSemomecsmi^ qui i^blottk ILUnir: 
ws£Njbtveiame>^€oimni^ mSme; 
J^g8e> £^Ca|rj^^ ^qu il^ 
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p§^ev &(0i^&itQdipfalCfi!paB:e&q!ir 
les d6Ike^ r &)x}n>VEci^C r iimr d'ha- 

fieur, & il nous eft impoififade d& Fat- 
trindre^iSi tnojo^^qi^^ m ^flbf de 
Kel^y d%nedieiiotK nouacMi 
imtjdona Ibusrnos^piads^ les modeSy le^ 
pr6jl^s&iesetxel^»qub^bfltepoqtieJ, 
eomme hrv&m eaiaifi)it sfutt^efois^ Jly^ 

pourtes ppCEiy?s>donrbniiefe pr6£^vit 
qu'en ietenoottDi^n^^ 
whit^. IJ&igne;!! ]ie>peut in<^ifiec qiii 
une-Qemin&^iKftanQe;) i^K^e qu- H ae(^ 
^ liOiiabreideSa^uraie^aadei^r^' m^nS^ 
r-amer <|uaiid ellei s'ocaita r M> t&mVm 

vapeurs^^&lc firmanieQC rnemd , po^ 
fliki: (e rqx^ daas le f^kn^dd joetxe Jtor 
iriiepb knm^ife que ncoinft^zecrcHte iiinr 
jourparf^t^i^itr, 6i(doiitn0n&li'6«r0f 
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C H A P I T R E XVI. 

De la wak Grandeur. 

ICi s*ouvre le rii^aire:de la Gran, 
deur. Rien de plus admirable & de 
pins h6rolqiie, que de puifer Con cout 
page dans-le fein mSme des di^raoss ^ 
&;de revivie jl chaque coup .^ui dci 
vroit donnerla more Maisi il ji appar? 
tsent qu'aiwroiChritkaLdfiinQus ofini: 
mupareil fpe£teck ^ lui doiit. la. veuu 
Beelle diffipe. tous Ics^ fiinr^nies d'he- 
Eo^L&ie. Combien de ibiic^s d'adrnfit 
t6s dans TUnivea^; &qiiel petit nomi 
tee de peif^tmes^quLIkb^m leaiiipi^ 
poster !' Accautumfe i ii'dliirai6r?quecq 
qpi ^lank , nous a'aplpercevohs que 
de la i»^re & de la bontt au milieu 
de&iv4i«tt6t»8 ks plus proptesi^puf 
T^^¥mi6 F^lever. > En vain 1^ Reli-? 
f^vi ty&m jrepc6<ente le vrai bonheut 
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dans ceux qui pleurent & qui font ca^ 
lomni6s j nous rejettons <:ette image 
comme trop hddeirie , & nous fixon* 
les Qours oii tour parolt eapaver les 
yeux. 

Cependatit if nouy n avons jamais 
iprouvd de revers., notre m&icer^ 
I'aveu; m&ne de coua ceux qiri didrif^ 
ient davanfiage les honneuirs^ na paa 
totite^ ia fi)iidit6; faut la pierre de 
touche potHT difcernec lor, k aeufer 
pouE le purifier^ k martieaii pour Je 
tsf availleir.: Le* Ciel , comme un magni- 
jKjue^ Palais^v dont fMeu^ lui-meme eft: 
r^Archice^le, ne ferapaidfaitque lorfque: 
rfOWicriiararhns^dans & flruibaie j mai» 
%.iirafae: qiterle dfemi: doit'^tailler ki 
pieisps?&les ;po&?, lesiaffii^Mohs du* 
ventriforma: les d6fed3UQfkes.. Oafe 
complait. en ibi-jm^ne ^ lodqtik)a vat 
au tniliett des pkifirsj^li^ 
tache, quand on p^' les- o^bi^ 
lions.. iachdia4i(Mi^i^da^ 
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honn^rs nous trin%ntent!> les mm 
nous inr^ref&iit^ mais ii ces^ liens vi^ 
xtent ^ fe rompre ^ rhomme it a plus 
que lui dont il puiiFe sfoocuper- U & 
retrpuve apr^s avoir torn pec^, &ii 
ibnde (ba cceur v il s!eotredent avee 
fon atn&r&r jufilEi^drDieu. Ses 
Ibns ne fi>nc plus^ ^finii^&e9 infide^ 
led qui &vonfent ics paffions ^ ion ima^ 
giiffiuoa ikisil plus une ibucce^d'ilki* 
Sons qui le iSduir, fiw^coips ne lui 
donne plus de r^on^ de volapte ^ 
tontce qui tenviroime le periiiade d« 
H^ant de cene de la rMtd de 

taiare. Ceft par eette raifoa que Tad* 
verfitdfiit tcMijotes i'&totede laS«gefl<j 
&de laReligioa. Tons; le$ Saintis s'ji 
formeirentvde forf^qu'Uas'iojpc^ien? 
des auftlrit^ , lorfqlierle CieL fembloit 
fes ^pargnen, Les termer quTjnaverfe 
fur les cdaaiit^Sr dfiviennentunmirottr 
o& Tame lit fes devoirs & fe voir. . ^ , 
. iSag^e ^t^elle, qui d9^^f 
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conac^ ooBurl daiThoinme , puii^ 
qu'eUe:ra{£b£n3l6« nenou&pecfiiade ni 
de rire/m d-aififlei: aux ipe£lades> ni 
de jouer , ni de nous ^nridiy:; niaia de 
tenoned: a tious^memes » & de porctt 
coniimiellenieQt nocre mioL U ne a'frr 
git que de noii8ii;Lterr<^i^» pQWisqia^ 
voir les raifbns^ P^j^fonne a ^ore qw 
ks . m dilfipent, que les ThjBttes 0-^ 
dui&ot , qiie le& jeux capoyent t quo^ 
fes richefTesi^eiidurciilfint^;^ que 
^'affltddan.ix)tts lapproched^ 
fiit^ On; eft bim pius^ compatifiant, 
fotfqu'onr a fend les^ maux.que les au^ 
ties aiduffent^ : on ic met a leur placer 
Cm l^tir procur«ies«ibiikgpenienis:qu Qi^ 
tSii voulu refcevSDir i~ & Ton creat revi- 
i^e en^^ ^u^^oi^. ieur ia&^ du Ymai 
te dd' n eft jamaig plus fe^^ 
pr^ les^^ o^ag^^r& nour ne iotmner 
%tfi^ :af&Ue$' & plus g^d^r 
quiaprfiS avoit? dliiy^ des^ ijevers. Lei 
tBtefiioonis- £bat 4'^&erd^^d^er C6iU^ 
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«es iios jpiaiint^^vt:0uce$;i«t)9^i^^ 
eoniige ne re^ que 4e 1« 

eune 4^tionr^ 

ftiieiix que dans^ fei zdvQtQt&si C'^ 
filers* qtte? les fbibies^^ipai:oiflbiQnt^ 
& cjaon n'appercevwt qiie JiM^fcKrcM^ 
Nbiia^ CB (iron^^aMato; de tous Jes^^^ 
Sbtfvei^^inS'quL^^^veBenc des mtfi^ 
lieuirs^ : teUr ame , deveciiie phis bonrdi^ 
gaU^ par i'ffifefoce^de h. douleur^ft: 
d%^eoit de$^4y»tf^i:€» lluoiaines 4, & 
#»6«toit ptm^ que k le aef 

' C^eies in^msM^s m d^couvref 
IMOR *pas Ibus Ife cegiieviie^cbs^MQiiatt- 
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ijties^ qtii he Gonfe^va:«M Itfur Con^ 
tonm que par des cotnbacs^r virenr 
tUiawGe^ conjurd pour leur ravdr Thd- 
rkflge.^ leurs Peres > & quivau^mi^ 
fiea "de tbms^ cei stages ^ laifiereni 
ichsq[>perqiie de8:^inarque8 de rtiigna- 
don A dlittr£pi4t6? De tels Princes^ 
n'en doucons pas ^ ont une magrmm- 
mit^ rSelte, dignede louteadmkadonr 
& ionf ordkliaiicenieiK plu^ endins que 
p^rfonne I b cl^ence & i ia g^n^o* 
fe^' C eft une ejtcellente ifecole que Fin? 
fortune J & Tan eftbien {iihiime,^JorP 
que fans ie plaindrei &iahs.piIiF,oa 

en fik mbinpfeah ■ - 

Qtelle gbaridair ^ 
i£n)rifmraer;jqueile que m&i 

de SflknrioQxiar £m TTdneKOr^ yfl^ 
toucd^coup ^ parxab6agi»^ «0Otoi0^t 
lb diffibrenoe desdtuMvei^i^ ^ d^g^ 
fmliatirinsivSr BOils^ oodfid^foiui^ 
ierramis. dii tni(>fidi^ &;:la^|pef§^ 
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^aiSt de nos efpm, & bientdt tiou8 
devenons enthouiiaftes; mais fi .nous 
levons cette premiere decreet noxik&€^ 
xnifTons ^ rafpeft des vices & des mi- 
feres qui dcculeitt dans l^ur fein. Le 
monde n eft qu'im cata&lque &dg6 par 
jios paifions , 6c qm^ magnifiqiiemenc 
d6core au-dehors > ne r^ifenne intSn 
rieuremei^ qu'un mif^rablQ J^u^ette^ 
Or Tadverfit^ nous apprend i jugec 
ainU de tout ce qui nous feduit; Sc ^ 
noUs arirachant m plaiiir;&. i la ioy^ 
elk nous repoUf&Aters cloii$tm^e$i« 
oh news fommeSi;6hIig65 ^e vivi^r ^te 
de convcarfb*. lUst pr<sPp^ix6: nq^ ki!^ 
corpore en quelque (one ayea: tot* ce 
qui nous ^firangervmftis Esvives^lft 
jious d^C5wlle;:de;»M;;C^ qui>n^ 
point noufi. JEllei nfe .bifle que notce 
ame, que nous .fQ«mne&iQB%6s jd'iai 
teuoger, & dont les reponfes nou^ 
6levent vers Dieu. Ainfi la xofee re?- 
monte^ lorique la campagnertix>pimY 



Digitized by 



fl58 LA GRANDEUR 

bih^ par les pluyes> a eft plus proj^ 
ilareoevok. 

•Uionune toujours ami du merveil^ 
kux, & confSquemment de riUufion* 
i^t comme (i le monde ^oit 6teniel> 
& copfune fi lui-mSme ne devoit jamais 
finirj jiiiquil ce qu'un revets le per* 
fitade du nSam: des dioies terreflres* 
On peofbt lorfquon perd on empk^i* 
^u'oQ peut %alement perdre tout fbxi 
Men , fes amis « & fk &nt6 ^ & cecce 
pentSie ^ce i (K>ndwe qu'il n'y a rieo 
4e ftable idrbas^ ^^ull nous fiiut ab^ 
fi>liift)eii]: tin aqtre bonhsnr que di^n^ 
dbbfl^ & des dignii^. L'ame , dont 
b fimadon naturelle eft r^l6vacion, ne 
fif tFduvc jamaiir mieux^ que dans I9 
leirt • de$' d^gMc^s : elle reprend al<m 
tout (on em^ir^> & elk volt avec joyt 
ks iens qu elle mkgnk^ dans le d^nue^ 
ment & dans rabje£Hon^ Plus nou$ 
(bmmes pauvres a Text^rieur, &plu> 
nous, fommes richer iat6rieuremenu 
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^^ppi\t I^j>lace46$ j^ai^rs, la ip^^ 
l^on d^s entreoens } 9t bient6t 
VXysxk » qu'on avok oul^, fk Siii ientuc 
Qoxppf^ i'£Q:« abipiu » pardoqne 
qfii pii(up> giii confble^ qui;6prouve^ 
qui ex^te^ qqi fautnilie. LarReligiQil 
ll';^itf japfaB lie pl?is» fideles pifcipl»5> 
qvu^dan^ k.t^ps des per^&:Mtions. ' 

dfi la paitefeeei:^ iKjni?fe5 tl<^\»^idj* 

H^inegi;, .fe yevSt la lapiier^ incor-^ 
Qiptible» i mefure qu'elle ie, 4epouill^ 
des..hknsi&-.des hoimeuirs.. Si h Pa|^-> 
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hiiftne a cnt qa'6h )i>6ttvoit tri6mph€tf 
de tous fes malhem ; & 'ft Hbrart 
nous^dSpeinr c6ux qu'U crok jufter^ 
intr6pildes i la vue d*un 6crouiemenr 
td que celni de ITJnivers^, qne ne doi^ 
on pas dp^rer d*un courage form^paf 
ndfe Reli^rt?-& fe^ nourrit des 
fli£ticins'»& fails autres(i6moMitf qii'uas 
conlaence pure iSt^^airie, H'tfaotdnd 
fa r&ompenfe que du Gidl. Q«and<Ml 
fe voir d^pouilte dfe fes biens^ en butte 
% k cohtiiadidiDn d^ ^h^mi^ Wt 
quand on ftnt Houleur ccKlnr d($ 

tneiQ* 

- bres,i&(SxileVel*festeaftettW 
tine efpece de tb^&in (|ui abfbrbe le 
gbu£ qu'<>n- a\iair pouip le moiide) ^ 
qui^5idte le defo de rEiettdtfc \ 

B ^miibte qcie Ia^v6ne6iifi:tenui^^ 
pa^mi^k^ Hbmmds, h*a droit d« pft- 
to!rre que lorlqu'on fouffre. Prenatit 
alws un ton^a»torit6^ elle nous re^ 
pi?0chehbcre amow pow^k'uiolleire 
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& pour les plaifirs, elle nous ap- 
j^end qu'qa i?ie peut coippteri ni (itf 
Targent, ni {ur le credit, niiiirle grand 
xiombre, ni fiur les reffources de Tet 
prit, ni fur la force du temperament^ 
elle 419US &it voir que tous ces etais 
ipiit loujours pr6ts d 6a:ouler, & qu'il 
n'y a que Dieu, qu'on trouve au fond 
des abymes comme dans les prifons, 
jgui doive &re notre efperance &; no« 
treappui. 

H y a des perfonnes qui slmaginent 
,que le courage coi^e danis finfenfibi- 
lite 5 & elles font dans une Strange er^ 
reur. Plus on fent la grandeur de fes 
maux, plus il eft magnanime d'en 
j^mpher ,: on n'admire pas la pa* 
tiei^ce 4'uR indade qiii coqibe e^' le- ^ 
thar^e. L'elevafipn de 1 We' corififtc 
fenrirles af!liiffi6ns, ijiais"^ s'cn feife 
uii ni&ite aupi;^s du R6mtiti6rateur 
«temei;| Qu'il m\ grarid^' dWnr en ef- 
pnt fa^'tribulaliohs icjilles' d:e tons Uk 
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Juftes » de (buffiir les douleurs ies plus 
aiguSs, & d'agir comme fi Ton droit 
impalfible ; de fe voir mourir tour-a- 
coup aux plaifirs & aux honneurs du 
tnonde , & de revivre avec plus de 
courage; de n*avoir plus qu^un corps 
au milieu de tanr d'objets dpars, & dc 
I'oublier J de farmer leS yeiix i route h 
Vanit6 de TUnivers, & de n'envifager 
qii une felicit6 tbute fpirimelle & route 
divine! 

fl n'y a jamais que la fui?face du vrai 
Philofophe, qui puifle fe reJfTenfit des 
revers. Si par hazard (on vifage fe ri- 
de, fori ame conferve la meme Ordor- 
le. Oh neft ni indigent,' ni abandon- 
lorfqu'pn pcut' appelfer* S fordes 
jpenfees, des d'eiirs, former une con- 
verfation intcrieure, & jouir enfinde 
foi-meme. L imagination nous eleve 
^^s. l^isi^hdnneiip ik l| 

vers'n eiT cohaeiiL 'Ea m^b^iSm 
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fappelle nos amis mom oti aWents t 
& elle eft le meilleur de tous les 
vres ; la volom6 nous porte vers des 
obiets immenfes qui nous font oublier 
tout ce qui eft limits ; rentendement & 
dddommage par des id^s iiiblimes^ de 
tous les Spe£lades & de tous les Con*" 
certs iTefp^rance^ ce bien le plus chei*^ 
qui ne meurt jamais, Sc qui renait du 
feinm^e des malheurs^ ^'attache au 
Cid , & nous rend indtf6teilts tout 
les tr^rs d'ici-bas. Telles font les ri- 
chefles que nous avons en nous, 3t 
dont Fhomme leplus pauvre petit fe 
lervir i chaque inftant; richcfles qu'on 
he connoff pas dans la pr6<^erit6, & 
qui nous deviennertt infiniment pr6- 
deufes dans radverfit6. 

L'ame eft, pour ainfi dire, 6parfe 
Chez les peribnnes qui fiiivent le traia 
du monde. EUes fontfi diftraiiesaumf- 
lieu du tourbillon qui les agite , qu 'ici 
clles n ont qu^une demi-penfeeV & 



Digitized by 



t64 LA GRANDEUR 



qu'une demi-volont6; tandis quelle 
recueille & rafTemble toutes fes facult6s 
chez les hommes que le ibrt afil^ Sl 
pour/iiit. Ainfi les fieurs fe reflerrent 
loricpill fiiivient un orage^ & le fbleil 
darde fes rayons avec plus d a^vit6 
quand il perce i travers les nuages. 
Lesadverfic^S) comme ces fonds rem- 
brunis qui ajoutent un nouvel ^clataux- 
dtamaots, donnent un luflre aiix vdr- 
tus. pi6[^ paroit plus eminente, 
ITiimiilit^ plus fincere, la fegefle phis 
modefte, la fermete plus folide. II ny 
^ done point a balancer entre les joyes 
(dxL monde, & les afHi£tions. Le Gd 
p& iera donn6 qu'i ceux qui pleurent 
& qui fe font violence. D'ailleurs , ea 
foccombant aux adverfit^s, on ne ftit 
qu augmenter fes peines. Le d6coura- 
gemeqt & le defelpoir font les plu$ 
terribies vmxx. , .& il eft imppfliblei 
dans cette valleedelarmes, dene point 
cfliiyei: de revers. Si les dfli£lions de 
' ' r^rit 
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Fefprit ne nous troublent pas 9 celles 
du corps fe font fentir. Je n'ai rien 
tr<yuv6 de plus (age que la r^flexidn 
d'une Dame, autant illuftre par fa nai£^ 
(ance & par fes vertus, que malheur 
reufe par fes profits. Je fuisy me di- 
foit-elle un jour, i la veille de tripm^ 
pber 4e tinjujlice qui vouloit me ravit 
man hien^ injufiice qui me pourfuitje^ 
puis quarame ans; &je redoute cet inf^ 
tant : je connois les miferesde la vie bUr 
maine^ & les maladies viendrom lorf^ 
que mes procisferont terminus. 
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De la Pietf. 

LE corps, inter^€t$ de Tame, & 
Gomme ^Ite outrage du fowe* 
rain Etre, doit anopncer ^ la ^edc 
VUfmefs npffe r^connpiflTance & no- 
tice amour. Les Nanons les plus barba- 
ns oht {km h a|cej0k6 d'un culte; & 
jofqMQS chez ies Brames , on adore ex* 
t^rieurement un DicH : mais iln appflf- 
tient qu'^ TEglife, fondee fur les pro- 
mefles de Jefiis-Chrift, de purifier nos 
adlions & nos defirs, & de les rendre 
dignesduCiel. EUe feule , au milieu de 
tant de Societ6s qui couvrent la {iirface 
de la terre, a droit de s'applaudir de 
fon unit6, de fa verice> de fon univer- 
falite : elle feule a triomphe de toures 
les puiflances de TUnivers j & onne la 
vitjanoais plus forte, quelorfquelefing 
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'lie fes Martyts cowfdft ttttitts p^rts^ 
t^fies dbotnbfoferii: h tirrisf.' 

fie jnfqti'^ notis^j llfo'nS 'c^ OUtragii 
■q\ie la plutoe fltihibiltfelfe aes'AnfeuJBft 
& des Thoifta? a jfeiidte Istef^ ; ^ iftmi 
connoltron? tbure la profbrifiteiit' Sfe 
toute la Ablimit^ (fcrtdb^faiiiti^Jleii- 
jgion V ^ont riofsbfeanic^iitjji^i'bhti^as fit 
ttioindre idde. Q3feli6T:lfeSKt^!i"^>€ii6*^ 
d'Apdtres 6c rfe Dbiletttr^J'fls 'i'engttrt- 
drcnt les uns l6s Autrfes d'ane manietfc 
ibute ffiirituelle, & le ttanfmeftentfani 
ialt&aiioh le nicre:depdt de^kJ'oi; Per- 
fonne n'ignore.que c'eft par la CovAtaf- 
fion, i5onhbs;^u<hfeS , & ies prifere?, 
iqu'Ori ^eui: le conlerVef', & que c'eft ll 
jpr^cifemciit ce qu'bn appdle pi6r6. 
■ D n'y a pa^ uh plus beaii f^e£laclfe 
W yeiik' 4^ la' wlfdh & db la'foiv 
iqU'ani; ame teifrplie DieU, parce 
Raters die eft dans' tbtoteii gtarideur. 



Digitized by 



t^8 LA (GRANDEUR 



La Philoib£^e pro&ne d^robe k nos 
regards les vices qui la nourriflcnc & 
rengendrentY tandis que k pi6c6, au/fi 
hitegre en (ecret qnen public, nagir 
jamais qu'en vue du CieL EUefe d6- 
pouille, Ie plus qu'il eft poffible, des 
foiblefles de rbumaniti, & fa jeuneffe 
ie reaouvelle comme celle de I'aigle. 
£lle n'eft, ni un c^dce, ni unemodet 
qui varie &Ioa les lieux & les temps: 
mais , toujours uniforme , elle voit tout 
{rhanger fans jamais changer elle-me- 
jnej & elle ne fe trouve que dans 1? 
centre de la vraie Religion, parce 
quelle ne peut etre oiji n eft pas ia 
Foi- 

Notre premiere origine ayant i\h 
fouill6c par le p6ch6, & nonre vie^tant 
continuellement ternie par des pafSons 
.& des vices, nous devenons profanes, 
fi la pi^t6 ne vient nous purifier 2( 
,nous cpnfacrer* Sans elle nos plus 
beaux Livres ne contiennent que dc8 
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mots 9 flos aifions ri'ottt qtf une apptu 
rence de bont6, & notre ame tombe 
dans im aflbupMTement qui la cohfond 
avec le reptile^ La pi6t6'feide hooore 
Dieu camme ii vent Stre honocS j die 
AotiS plai^e-ehtte le tempsc& r&eniitS , 
fuCju'S cc qu'cllc nous ouvre iespoitcs 
de la Citi feinte* Ah! foriqu'bn dlv^- 
ataWemtfntpieUK^^ (airxib^aiBrfPaM^ 

fiier^6ut ;ieifidfiSe j tcfe fiifiremplir 
Its dwoirs ife>Pdi:itot v^poteH^ deCi-i 
toyen, d'Ami; fiic^'^ieveri aurdefi 
jfiis^r dfiisC honnf uri, itdediichefleS, ^dea 
pr^i^ ».&prari(|u^asfcfiL3VQr£uS(dii 

. L'feomme feOr uri jcahqsa'bipbre,& 
de lumierer fi la [Ridigion .rie vi^? 
feire line divifipn, & ?emet|r$^ jqha^ 
chofe k fa plRqe. La confiiei^c^ i 'fii^Ut 
interprete de la pi6t6, & cojegq^wii 

Ms 
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li pi£ti <qpii 'ttioinpheaS' de la xi- 
des tenq^f 'pttce^ qi^e eft 1# 
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notre iihaginadon>& nons itepftfti^ 
tdr toQtes les actions hdrolqaes qui 
illufti^ rUnivers nous w ttoiivort 
rieix d'auifi magnanime qoii k pi6c^ 
Elle ieule fe nourrit de jeikes, ie fo8> 
tifie dans les doi^uiis^ ie safame daas 
les veilles , fait fes d^lkes^ de Id mra^ 
dficsttioii; die ihild triomphe des tem 
tnions, faule atrs pieds les xkheflbti 
£iit les honneurs, iiirvir ^ ik>9 corps< 
&^$^61ance ji^fques dans le &in de I^ie^ 
tnifeme. Q^e&e f61kk^ patmi le$ hoiifi* 
iRdS'9 la pi^t^ durigeoil leiurs'd^arf 
cbes^l Us a awoiem tois q^Wcceiir & 
q^'une am^ , ils pmtagoitrfenc Isdt^ 
biens^y ilS: n'^gjroieflr q«*eti vutf dil 
Oel , ce i«rok de' toutet pdit^iiii^ 
Ainte ^ukdon pdur le ftdvt» :dci 
ISieu. La prunidve EglHe a va ee^ 
temps heureux , qu'onr ne ceffe d* 
ii^gretter lorfqu'on eft v^rioi^lem^^ 
Chr6tien. 
-Que ce^ laagage eft di^cuc d&ii($ii> 
M 4 
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bcamc efprits; & qu'on eft m^ri&ble 
i leors yeux quand oh s'exprime de b 
forte ! Mais pferoient-ils bien mettre m 
parallele lear morale, qui tend k tout 
vice r ftvec la piet^ y qui enfeigne & pra- 
tique route vertu? Oforoient-ils relever 
leur Philofbphie qui nous envoyebrou- 
ter rherbe, au prejudice du Chriftia- 
Jiifine qui nous divimfe? Oferoimt-ik 
nous vanter la conquSte de quelques 
inif6rables morceaux de terre, comme 
phis admirable que celle duCiel? 0S> 
xoient-ils enfin vouloir nous perfiiader 
que Taffireufe id^ de TanSantiflement 
plus fublime que laperfpe£Hved'un 
bonhew kernel ? Qttel achamement 
& quelle corruption de ne plus don- 
ner un Livre au Public fans r6pandre 
des maximes auffi dSrai(bnnabIes & 
auIE pernicieufes! Combign dX3uvra- 
ges qiuferoient admirables , & que ciaq 
ou fix pages facrileges rendem dignes. 
det l:€0(6<3:ttu>a pubUque 1 L&Fanatifme 
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fiimble avoir qokt^ IesH^r6dqires pout 
fiifir.rios e^its Sla tnodfe, qui ne fere*'" 
j^ettnt^Stqi^ ite fecopi^ntqttepotirdiS-- 

qiaaotfm3ifle^l'i6ybrtffifi^'4^£amen«J 
IcKMt qu'uri r^ve* Us chfiriroienttirfpat' 
sdl fonge ccwime fe'pKft^dtfce ao'dh' 

ksc avamageis 'la-pl^^,^que par«se 
qifx>».iie les iaoifiib^' f)^,v & ^^^^ 

<iu-tnoi^e powietapprodierdeDiisa^' 

^iraok fraenx'-'dord <fe d&k^' ditiB 
mai/bwdft £»«av=<3tte dliliMret JeS^fJlffsf 
fiiperbes^ Bdus^iie^la tftst^ f paf<^ q&'if 
m^ditsdt condnaedlemeiH! k LoiSainc^v: 
Phis: Qii. ^'^roe..au)xnird'hui de vo{r<' 
kaic -siqu^. ravirl k';pi^i[{c(^me nsFtep 

M J 



Digitized by 



£91109 .dan9 ■ fes ^ e^&Kke&.^ Sotivenons^ 
hc^urfi^jt, qi|^, I)9x%ci la, 4^pj9V9fi9ar 

gc^ Semite fO&u&Iresonnnande, eft 

VeE &a3 esrd pioiie, paroeriqocibn^ 
pa^fi««^. St Jfi jUd^gil»af eft ioqtte)^ 
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morts 1qi%I6 nous feteignons en- 
ndus^-nntSflies par b depravation de no- 
are c€Btfr, de qud pr£S ne iera pas 
pi6c6? Elle na jamte fek qfle le^bpiir; 
heur des hocnmes, & ddiii des Ec&t6^;,i 
avec fbn fecours on adofftXM9^v0tt> 
banoreles Saints, & Ton s'hdnore ibi*/ 
meme. II ne s'agit qiiede jetterun coup\ 
d*ceil fbr ces H^os da Chrifiianifine!, 
dont la ccndrer vit fiir nos AwteKCdFt 
la piec6 qui les ^leva jufqu'au Cidy qor 
rempKt de Dieu, qui les rend vm^ 
Protefteurs & nos modeles , & qdi fe«fx 
afllire des honneurs immortefo* 
- Si les fens n'^toient pas nos lig^- 
tcurs & nos Matcres , nofire aihe 
i^ierchcDoit qn'i s'6Iever, &par ceno- 
me effor noos verrions le principe des? 
dioles, nous conno^ons Tefprit de-^ 
la Loi) &noiis^ nous approfondirioM 
nous-mSmes. U fam voir la Reflj^on 
dans ces per&nnes qui' favent ttionr* 
l^tMT die J'ignoraHce ^-des^ paifidn$, lA^ 

U 6 
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pi6t6 n'a rien de pufiUanime que chcz - 
les faux d6vots ; mais elle eft noble 8c 
fimple comme ffivangile chez le veri- 
table Chr^ldem Dieu'^ toujours attenrif 
s{]X befbins de fi)n £gli{e, nousdoime^ 
d'ige en^ Ige des modeleS' de la vraie^ 
vertu , & loriqn'il vcut les rendre phis: 
&latants , il les place k la tSte des Peu* 
ples:& c'eft al6rs qu'on voitiine pi6t6 
iins^fte & &ns himieur, s'annoncec' 
par ua air toujoijrs affable & ferein,. 
fiwrefes delicesde^oonveiiferayjecDieu,. 
rechercher fes Autels comme la fource- 
de tout bien, obferver toutes les LoflC 
deTEglife, (eranimer au milieu des re* 
vers-, veillerfiirto^t un Royaumepour 
en ^carter le libertinage & rirc^ligion, 
pr&er Toreille au cri du malheureux, 
6tudier les befoins de TEtat, r6com- 
penfer le m6rite & le travail ^pr^Krer 
les afiltires importantes k celles qui ne 
font que de pure devotion* gagner lcs 
Pe^iples par la clemence & gen&o: 
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fic^rabolir le^ duels ^ fecourir les or- 
phelins , s 'interefler aux domeftiques 
& ies aimer r procurer des reflburces 
aux malades 9 iaire des^ ^tatdiflements^ 
pour rinftru£tion de la jeunefle, fe fe- 
miliarifer enfih avec k mortr & s'en^ 
fsure im objet de meditation. Heureux^ 
les Monarques qui pratiquent ces de* 
voirs ! Heureux Ics Sujets qui vivent 
fous leurs loixli Telle eft. la v^riiaWe 
grandeur d'ame \ & non ce fentdme 
d'Hero'ifiue, qui n'a nul appuL 

Je voudrois bien que ceux qui font 
affez malheure^K pour railler la pi6t6, 
ceft-i-dire, ce commerce admirable 
entre nous^ & Dieu , me* fiflent voir i 
comment on pent rendre ridicule en 
ne travmUant qu'a k ^oire du Crea- 
teiur, fe ficrifiant poiu: obliger fon 
prochain r cn renongifit ^ 6 propre 
volom^^ en s'oubliant foi^m&ne au mi* ^ 
lieu de tout le bieti qu on fait^ en par- 
donnant i (es ennemi^, en m^priiant 
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la figure ^ece tnoade, en di^ratt vta^ 
Ixmhetir hmnortel. Ah ! s'iln eftpais W 
notable d'avoir de pareUs feodmeats, 
il &u€ que n6us aykms perdu touoe 
id^ du grand & du beau. Mais un 
wraps viendra <A la varies reprendra 
fes droits, & oil nos liberdns , ii bien 
d^figdes dans le Livre de la Sagefle,- 
s^acot&ronc de folte, & d^ploreront 
inttdiement leurs erreurs. Infenies que 
npus erions, diront-ils, <|uel ecoit no* 
ore aveuglerawtl void coix que nous 
rcgardions comme des imb^cilles , 61e- 
v6s au raog des Saints. Les veniges 
dureai pasi t<D(ujpurs , la raiiba re- 
jOToit , 8c E)ieu , qui ne nous cr^& 
que pour Jui > fe maaifefte d'une ma- 
niere terrible t ceuxf qui ont afFe^l^.tfe 
le»m6conno|tre. L'fm fc moqweraipeut- 
&re aju)oiwd?hui^ ces riSfl^ons ; mais* 
dflmai^ ,rappc ^pjfendfca, quel eft Je* 
pl**s fagp, de . celui qui lea gouteyOO^ 
de celia qv,l^ XQWim sn.^i&iite, ^ 
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pHAplTRE XVIII. 

\ "De/^la ^^^^^ 

I ^Hoiranev qui ^ preique toujonrs; 
^extf&hexfe porce ^gaiement S 
dol^m€^&^i'incr6(Mt6, flbeibia d'une 
Rcd^ion^eUejqlnrJabdcre^ doat lesJiH 
mmss (X>vmmpt^ttt la xai&a , & prof* 
eriyefit Miiiperflidoii; £b vain I'hicifie 

dbeujgcff rEglHe de nos a]»i$^^ 
li'a jamais :ceffi& de revefller le zele des. 
IWtaicd cdhtpeJe tfanadfine &.coiitrq 
Pq^oiiaQm 5tl'oa:;renion£e 4epiiis le 
€iCt»Ea©^d^ celui d'Ei 

pbeSUoa^yertii) que^l'E^life ^ -en :d4ciab> 
l^ifliriiffi&dmQLQai de Jefiss^Ooriift indif^ 
pdo&bd^enc n^ceflair^, h'apfnropve 
welle idBUBaitiK que ppmmtg bonne fll 
xtiiSk siritrerw qtfeh peniiw^ le cukp 
dbs: -comnie ime* divoooAcj^ 

ie rapporte I roriginal^ elle amtcuiot 
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qu'il n y a aucune verm dans lea ta- 
bleaux ni dans les ftatuesj qtfen or- 
donnant les prier^s pour les mortsr; 
elle cond^mne la cupidit^ qui oferois 
en feire un trafic honteiixj quen ac- 
cordant des indulgences , conime ayaiff^ 
droit de Her & de d^liery eHe protefte 
qu elles ibnt tout-i^^t inudles fans ua 
eceur • concrii Sl hum^ : on« yerra: 
quelle diffingue les dogmes de ce qut 
n efl que pieufe opinion , qu lelfe ne dkr^ 
dare h6r6tiques que ceusf qw niaii des 
Articles de Fd, & quelle ne d6fi^ere 
point de leur friut tant qu'ite fimt \Hh 
vants; qu'eBe ne cookofe cjoe la pcr- 
foalioni, qu elfca-caaboaa^iirtbii^^ 
de perf&urion, .5tqpdle iie'0e(Eb def 
prier pour ceux 'qui la IcandaliSit& 
h d6cWreht ; on verr* quelle rebd 4 
ces qm app^ent.i.C^» * 
quelle pr&lie contiouellmiail tefirti 
imffioii & tout«s les Ptti0an9es i de i> 
tcn«. ' .... - ' - ^ 
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Mais a eft inutile d'entrer dans ce* 
details , que lExpofidon de la Foi , ou- 
vrage immortel du grand Bojfuet\ a 
mis dans le plus beau |our. Ceft 13r 
qti'on apprend 4 connoitre le v&itable 
efprit de la Religion, que les fuperfti- 
tieux obfcurdflent par des traditions 
toutes humaines, ^ Texemple de^Pha- 
rifiens contre-Iefquels Jefus-Chrift ton- 
noit avec tant de force. La faufle pi^f 
6'a rienque dedangereuxron fe codie 
- dans des pratiques fiiperflues^&ron? 
neglige les devoirs les plus effenriels^ 
on craint d'avaler un moucheron, & 
JTon avale un chameauj on slmagine 
qu'en r^citant beaucoupdeprieres &ns 
attention , on fera fBrement exauc6 \ & 
qu'^ Taide de cevt^es fornuiles ou de^ 
certains exercices » on ne peui man* 
quer d'etre fauv6, quelque vie d&6- 
gl6e qu'on mene» Les cer6monies de* 
ffiglife font les delices de Tame Chr6- 
tiennejr&s Fetes &ies Cantiques9>^ & 
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coafblauon. Mais il ne fiiffit pas de di- 
re Seigneur, Seigneur , pour meritet 
le Ciel; 2 faut accomplir les*pr6ceptes 
de k Loi. U n'ya que ceuxqui fe font 
violence^ & qui commandent ^ leurs 
patfion^ cffi obdendronr le Royaume 
kernel. Ce nefbntnilesendiouliaftes 
qui Vont dit, nl mcu qui Tai imagui^^ 
tsm h mSme , doot les paro« 
Its He pi^ont .pouit. 
. On ne j&uix>k ^ice.Qonik»^ li y ^ 
dle^oces^de («pfaftt8on»dwspl0 nioa^ 
de, & cofiibien nbtre ReTigk^^ tmifi^ 
pore qn'tib efl, ti; dt Difciplesj^ qui 
d^gurem. La:fw{re pi^t^preri4fnHUe! 
fyma& di^^ireatedv FriVole 4iez ld» 
qfis (jbagrifle cbez les autre^ y (bufH 
90niMSufe dans ceux-dt ^ crueile dans* 
ceia4i, die eft cette b6te dc rApoca* 
lypfe qui ales comes del'agneau. C'eft 
cdle qui endort les H&edques mi mi- 
li&x de leurs erreurs, & les p6cheurs , 
>djtns une faulle iecudc^} qui cor^ompt 
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ccmidiet; des ilcmlegqSr ea ctaigiMyptt 

< L^' gCMd ti^ eft qu\>ii . &hffim« 
poreiqtteijoujoms iqn humeur ih place 
die la pii^> & quon prend pour & 
4f^aSissfip^ Kobftiiiiatioa. - On ccoit^ n% 

¥^;idn: :cpoiti Q^^Yoir que duin£pri9 
pdur le^nioiide^ & Ton a de la l^e 
pour le proclaim Nos d^fems pren* 
nesifi E facilement le colons de la ver* 
m^^ qu'on devient leur dupe dans le 
temps mStneqtfon s'imagineentriom* 
plier. Bim de^ perfiinnes ne iontpku-^ 
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(es, queparcequ'ellesfbntfejifibles ; de 
forte que fi elles n eprouvoicntplus un 
certain platfir dans la pratique de leurs 
devoirs , elles les abandonneroient. 
D'autres prennent la devotion comitie 
lui rdle qu il faut fouer , apr^ avoic 
donn^ des exemples de luxe & de va- 
nity. Ceft id que Tel^vation de Tame 
eft plus n^ceflluiie que jamais , pour^i- 
ritualifer nenre pi6t6. Je ne pr^teiKls 
pas qu'on doive faire diiCulf^divifim 
iqu61ett^, i Texemple des Hdr6dqu6s> 
qui rejettent toute pompe, loute okxh^ 
monie ^ & qui traitent MDivdnit^ dtme 
mantere >ind^ente; Je iot rappellem 
toujdurs qu'un Mihiftre.Proteftani^nie 
difoit lui-mSme uni jour que la ReKf 
gion r^fonnee n avoit point aflez de 
fecours pour entretenir lapi^te, qu elle 
£toit trop feche & trop nue* & qu'H 
falloit int^re/Ter les fens , comme cm 
interefle le coeur & Tefprit. ; i 
: CeftdoQcbieaaiort quexioaiBeauJt^ 
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Kiprits tangent panni les iiiperftitions. 
les religieufes obiervances de TEgliie. 
lis publient de toutes parts que nous 
ne fommes que matiere, & ils vour 
droient qu'il n y eut rien de fenfible 
dans notre devotion. Mais pour peu 
que nous pen^trions leur deflein , nous 
reconnoitrons «ufli-t6t qu'ils ne defi- 
rent TaboUtion du culte ext^rieur, que 
parce qu'ils fivent que s'il venoit d man- 
<quer» toute la Religion s'6vanouiroit. 
L'honneur detre bete, & devivre fans 
rdfl^chir, a tellement 6mu Timagina- 
tion de certains hommes y qu'ils pa- 
roiflent envier le fort de marcher i 
quatre pattes. Eut-on pu croire qu a- 
prds fix miUe ans de recherches & d'ex- 
P^riences, qu'aprds le tSmoignage de 
jtant de Philofophes qui nous ont 6clai- 
r^s, qu'aprSs tant d'Ouvrafges de genie 
pi Ton apper^oit im rayon divin, on 
jSniroit par annoncer pompeufement 
iiu Public que nous n avons en partagc 
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^*vmQ citcdatibh de Mgy qiJtb k ihof^ 
«^menc quells or^(aii«9, & q» 
notti fommes enfift ]^i*eS It <ieiar 
drapede? Oft dira t>eut-€are que hdtfl 
revenons fouvent fur. cet objefc : mak 
on ne fiuroittro^ fbaVeftt rip&tdc hi 
ftemcHes v6rit6s; d'autant qod 
les Impies ne ceflent 8e r ebattrie lertri 
monflruofites, & de s'eti feire ita/yth* 
bole qu'ib d^bitent S tout propo5. 

Si nos Beaiix-Ef'^if s (Sroient de bonii* 
foi, & s'ils vouloietit slnfttiliire an Ueii 
de moquer & d'inveftivef , ilis vef- 
toient avee 6ronnemeAt le Zele de touS 
les Catholiques ^claires contre' la fif- 
iperftirion ; il^ vettoient qfire toutes tei 
tames qui s*61everent furent vdritable^ 
kfient Chrddennes, & que leuf culte, 
j»ujours raironnable , n'eui jamais 16 
caprice ni rignoraftce pour motif, t 
tCy a pdirtf d'lnAance que les' Cbridh 
ies" ne faflent aux Pafteurs% pdur Ic^ 
engager 4 pr^ttiunir les J^eupleS' cofli 
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tre la devotion Hiarifeiqw ; & U n'y a 
point d'tJuvrage oft Ton «pofe les v6- 
rit6s <k h Foi , qm rie dSerie Ics abus 
& les pr^i}tig6s. Mais les Itnpies agi^ 
lent cemme fes Protcftants ,<im r6pe^ 
tait toujours les memes accu{arions» 
f^oique mffle fois on leur en ait 
montr6 la feufiet^. Si la paflte n*^oit 
pas mSlce id-bas avec fc bon grain, & 
s'il n y avoit point de rcxiille parmi 
ks Chretiens , la terre ne diffSreroit 
pai du cie^. D fknt qn'il y ait des fcan- 
dales & des ftperftirions pour nous 
«cercer , & pour nous exciter a defira: 
ce jour fans nuage oil regne i jamais 
la vknxk. 

' L'ame qui s^fleve ne fait pas ddpen- 
drc fa Religion de Topiniilfc des hom»- 
tees, ni dw plus on <Ai moins qui fS 
trouve dans leurpi6te j ilh a fbnappirf 
dans rautotitd cfe FEgHfe, qui ne peut 
nous tromper: & foit que les afcus fS 
inultipKent, foit qtfils- viennent k cef^ 
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fer , (a ferveur n'en rc^oit aucune zlt€t$r 
donu Onefttoujoursfblidementpieuxy 
quand on s'^Ieve au-deflus des foibleP 
ies de rhumanic^ , & qu'on ya cher- 
cher ea Dieu la raifbn de fs. FoL Tout 
ce qui (e rapporte au culte d'un Etre 
immortel , ne doit avoir que de la graa* 
deuTt & ne peut ini^irer que des fen- 
timents de magnanimity Ceft pour- 
quoi la fiiperftidon qui ne s occupe 
qUe de minuties, fe trouve diam^trar 
lement oppof^e i la Religion t au point 
qu'elle femble en etre la parodie. 

Si la Foi parok pu6rile k nos Eiprits 
forts, parce quelle eft fimple dc doci- 
le, il fera d^fbrmais honteux d'avouer 
qu on lie peut fonder les proibndeurs 
de la Sagd|» infinie, & qu'on doit ie 
taire & adorer quand il s'agit de la Di- 
yinki. Nous ne foj^mies jamais plus 
£lev6s, que lorfque nous nous humir 
lions ; jamais plus raifonnables , que 
loiiquenottscroyons; jamaisplusheu- 

reuxi 
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reux, que lorfque nous e(p6rons dant 
celui qui 6toit hier , qui eft aujourd'hui t 
ficqui fera d jamais. Les in&nfS^siiAar 
ginent efcalader le^ Cie4x, parcis qu'ilf 
font quelque ch^tive d6couverte ei* 
Phylique ou en Aftronomie^ cofmne 
fi le Payfan qui cre^ la terre, n'etoit 
pas aufC prSs de Dieu que le Savantqui 
obferve les .Aftres. II ne refte i la cr&-i 
mre que le parti du lilcnce , de I'^con- 
nemei«r $f <Je la ibumillion. Voulpirs* 
iiegimber contre cetce Loi, ceft vou-t 
loir eteindrejes 6toile$ , &deflecher le* 
m^rs. Si Ton ne ie moque pas d*«ii: 
hoiBOie qui reconnoit rimpoflibilitCt 
4!a?riy6r au fokil y pourquoji tourner; 
cH ridiciile le .Chr^ijen qui fe cpnfeflfe. 
ioi^pable de p6n6trer Ips rayfteres dC) 
la Religion, & qui ep revere la fiintc; 
obfaw{ire? , . ^ 

- On n'ei^f^d plus que des^ crijs. dc^ 
tout€fS p^'cs contre U fanatifine &.Ia, 
fugs^iftipoo , porpme s'il n'y avoit plug. 

' ' ' • ^ 
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de culte dans rUniverSt quinefOtcou- 
de ce double exc^. Onnepenfe 
phiSiy cm plutdc on ne v&xi pas peofir, 
fue les abusi, les c^ales & les ligu^ 
- ae fiirtnti jasntt$:rx>uvrag9 de rEglife* 
tQn|Qiics padfique & toujours &lai« 
B6e^.inais le fiiiitdes paffions. Onne 
pecfae. qne pacce cp^on: n'obferve pas 
H£vffiigiie^ da qu'on- lai^^ rampdr. (oil 
amedaofflapoi^re. VbM& des^^eririi^ 
que nous* con^preinbns ^ lorique nous 
nouf Sevens aUHiefftis des (ens. Ceft 
dloirs que tout cuke fiip^riUcieux daS^ 
tckts ^qudfious Miflbns Tefpritdeli 
Loi; cet e^^Hrk, qui dtftingue le bonda 
niauvai9« reflfendel de Tudlevqiu noas^ 
dnieigne Id profondeur & h^ivkllisisk 
dela Rdigkm, &'qui nous place^tfif- 
le vnd point' de ^vue d'oA il ftot Teih' 
vUager. Chaque objet a deux- face^i 
& nous; rie' jiigtonfe ordinaiiremcnt 
dis chofes que d'une mamere rehu 
dve^ 4 mbins que' nous n^cxt e^' 
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minions reflerice. Si la devotion du 
Cagot eft trop charg6e , & fi celte 
de rH$r6rique ne l eft pas aflez, cpla 
il'altere^^ n augmente la vraie.pi^te:. 
cUe reifte tout ce quelle 6tait, c'eft-ir 
^Uxe, le tonheur de Taine & fon 616- 
vatioh. 

^ Nous n'avons poiat voulu diminuer 
lliorreur des (iiperftirion^ , mais ven- 
^'er rEglif? de Toutrage qu'on lui fait,^ 
lor{qu op lui impute AOS pr6)^ 
doute il eft facheux , ^ I'pn n en feuroit 
tfop gemir , de voir un culte auffi faint 
que le notire , & auffi pur, pro6n6 par , 
rignorance (&par la feufle devotion, tt. 
n!y arij g^ndeur d'ame, ni juftefle d'e£^^ 
prit, dans ces pratiques nunutieufeSj, & 
dans ces icrupules quc( le capnce pro- 
duit. La piete eft folide, lumineufe, fii-' 
blime, fens hiimeur, fins fafte , (ani^ 
afeilatioii': elle defivoue ces perfbn- 
nes faroucties qiiiien^ porter dre- 
gret le joug du Seigneur, qm don^ 

N a 
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neht des id^es finiftres de la vertu j dc 
itieme quelle profcrit ces hommes ri- 
dicules » qui 'n ont rien que de puerile 
dans leur Religion. H viendraun temps, 
dit feint Pad , oil Ton abandoimera Jes 
v&ir6s pour 6couter des febles, 

Qu'eft dfevenue' cefte foi eclairee qui 
tranfporterqit les montagnes , cette foi 
qm fe nourrit des Livr^s feints, cettc 
foi qui /{)iritualift la d6yotion» & qui, 
loin de rech^cJ^ir dans nps Temples 
ce qUi' flatte l6s or^iHes dc les yeux, 
feit taird les 'feh's'pdiar adprei: Dieu en 
eQ)rit & en v^rit6? Oil croit fouvent 
aimer la ReH^on parce qu on fe com- 
pjait i rEg^Te, 8c qiibn eprouve cer- 
tains (entimeots qiii jr^veillent 6f qui i 
tbueheilt} tahdis que ce n eft que la/ 
mUfi^ue , Qu qwelque decoration pom-^ 
peufe , qui frappe & qui ravit. VoiU .. 
comme nos paffionsreviyent jufqu^io;^ 
pieds des Autels , & comme aousfonb'] 
meS une^nignie^noiis-in&nes, Nxtoe 
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cceur qui devroit fe recueiUir & s'^lc- 
Ver, fe diftrait du grand objet denotre 
amour , & (e mele avec les fens qui 
TentraJnent comme il leur plait. . 

II faut obferver , avant de finif TAna- 
. cle de la Superftmon, que les efprits 
jEbrts en font plus entich^s que les faux 
46vots. Rien en efFet aeft plus abfiirde 
ique ce qu*ils croyent , & que leyrs opi- 
nions qu'ils reverent comme la ftpreme 
v6rit6. QuelquesPayfins ont pu s'imi- 
giner quune ftatue6toitamniee; &nos 
Philofophes i la mode fe perfiiadeilt 
quQ d? chair & du ^ng penfent r^el- 
lenient : quelques idiots ifliront foup* 
^onn^ que les Saihtsfont%auxSDieu ; 
& nos Beaux- Elprits aflurent 'que le 
vice & la vertu n'ont rien qui diflEere ^ 
leursyeux. On feroit ihfini, filonvou- 
loit continuer le parallele, oii les fe x^ 
travagances des impies paroltroient 
dans tout leur jour. 

II ne refulte aucun mal ni dans les 
N 3 
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Families , iii dans fes Etats , fi.quelques 
perfonnes firinples pechent par exc& 
de d^voriop j mais tout eft ^ craindre 
de la part des mcr^dules qui ^chenr 
l'efpi:^t de revoke, &qm sefforcent 
de nous /bulhraire infenfibJement 4 la 
plus grahde auporit^ qui foitiur terre, 
telle de TEgli^fe mfecie que Jei^Chnft 
a fond^ au ppx de C>n (atig. Si Ton 
penfbit que le cara^lere d^i la vraie 
gwn;5eujf eft la finipKcite v fbuvept on 
h'iiifiilterpit pas S certa^es pratique^ 
que fe^rit de notre fiecle jprend pou? 
iaies imnucbs^*Blfemble auj6uid.'hiiique 
chaaue P^c^p: « yjrq^ cje (jetertiff- 
iier l?s gjcoxdces jde ^fj^t^ , 4e i^om:: 
per (upgrftition put ce qui luid^platt, 
parce que ne fpmiy^s 9^1^? 
ble pqft^tl dp nos Ancepres apffi fiip- 
ples i»s^, teufS mo^ws que 4#is ^^^ 
culte. 

Any cut jamais uq tei^ps pjus op- 
^ la ^^on Chretienae : cor il 
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£m ie ibiim^Ere,^ Ton vem xiifi» 
ner; il faut croire, & Ton veut exami- 
ner; fl faut sliumilier , & Yon eft rein- 
pli de pr^mption. C'eft id que les 
promefTes faites k TEglife fe r6ali{enc 
mieux que jamais; elle lubfii^ Iktiswh 
qui^de 9 malgr^ ks ^coufloa & 
teifipqtes. i 
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; C H A P i T R E XiX 
^ . De k Vie prefmte. 

J^Apper^ois. dans k fiicceffion des 
fiecles ce prmier inflforbil chaquc 
homme nait, & celui oi!i il fiinr, fint 
iavoir , ni comment , ni pourquoi npos 
vivons plut6t dans ce temps -d que 
dans un autjte. Dieu leiil» dont les fe- 
aets font toiplh^trables , choifit dani : 
la vade ^tendue des fiecles k moment j 
de notre e&^ce, d^tennine h I 
dur^e felon fk vdQQt^; II affigne aux 
tms trenteanSf auxwtres quatre-viog^f 
& au-deli*, des mifbres & des douleurs. 
P'abord nous ne femblons qu'un point j 
dans le fein de nos meres, jufquacc 
que venant i naitre, nous pleuronsfur 
nospropres malheurs, &nousoffi'OflS 
i I'Univers le tableau de lefclavage & 
du p^6. Si des Nourrices nous allai* 
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tent, &fi des DomdHques veillent i 
notre confemrion, eg neft que pour 
aanoncer notre foiblefTe & notre im^ 
jj^uiflknce. Tout retentk de nos mal- 
heurs & dc nos cris, pendant que 
nous paflbns infenfiblement i T^ge de 
Mi(bn, pour fmre un nouvel aj^en- 
ttfTage de chagrins & de maux. Notre' 
VolontS perp6tucllementcontrari6epar 
des Maitres, notre m^moire toujours 
fiurcharg^e de (entences Sc de mots« 
notre corps fans celTe expofS i la ri- 
gueur des chltknents ^ rendent nos 
premieres ann6es auifi triftes qu'humi* 
liantes. Cela eft ii vrai, que), ma^6 le 
plaifir que nous aurions de rajeunir,' 
Bous ne voudrions pas Tacheter au 
prix de recommencerone carnete^iH 

La jeu&efie,;^ ^ k fiiite^ de ces mUe* 
res, s'annonce conune unerofe qui va 
8*j$panouir; -mais que d*6pines qui Ten- 
viroiUKat! Oa fir^ink qi^a^ 

N J 
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pelle les paifions dpsi npvis fopimes 
dors iav^fli^r Ngt^i^ %^la^ i 
iwe ruch^ SuytgiHi^tet p&img p^- 
met p9$ d'ePIPodf^ 1^ l^Qg^gc de h 
raifbn nQtr^ corar, comme one cka 
lg)(cepti|>I^ d^ to^^ A>|tes dlpipre^ 

fB^PRS «ie|»v^« aWujetdt ^ tcmtes nos 
IPR^ttoRSt Lf» Sd^HS^^ne paroiflT^ 
^pr6feoter».qtte po«r nous jrqprcchfcr 
QQQpe igQ0Fa^(^ & pour noos lyraani- 
fir* Ce ndObe? qu'd force de pa- 
Qenpe* de fiicnirs, & de T^prlm^est 
quHuijeuoe hqinme parvieiiti d6brouik 
(er qu^lquea v6nt6s. Cooibiep de lei 
fQns, (k traits de phime & d'applicflh 
ftVftflt; dfamv. aj^His: jquelquelt 
principes de Morale ou de Phyfiquef 
^e^teie des Ladgues d^r^i^age 

n'5(| «ggore qf 'tefdld^ Si . di^wlop 
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pcms €9 temps d'adolefcelKe^ oii ks ^ 
de^s Gombattent la ^;efle, odi les 
pa(Son9 fermementdtns route leur for- 
ce. Ici rainow trouble le cerveau, 14 
roi^uefl g&e r^)rit; ici Ic jeu ruine, * 
1^ rintemp&ance 6puife. On diroittjuc - 
tout conlpire i la perte de la jeiinefli^i'* 
de m&ne que dans une tempfite les 
nuages , les 6clairsi les phi)^ , les " 
vents, les tonnerres, femblent fe r6u- ' 
mrpour d6raciner itoe jeibe fl^ S\ ^ 
Ton r6fifte i la colere, on fijccombe ^ 
la pareffe; fi Ion ^andk des vlce$, 
on donne dans les ridicules; Toujout4(7 
aii-deKk du temps pr^feiit, & toujotirsf'^ 
ailleuES ;glie 'dans fendiroir oft I'on ^il' ' 
tiiouwV oft^aflfe les premieres tortfe^ ' 
au milieu dfuir tourbifion ^ui iwnis d^ 
robe la vue 'de^ k^ous-niSbies & eBle <!fe 
w^-devoirt.'''^''"' • •* ^^^^ 'V 

pi-dd^e, fr^ii^q irakf dir'^ 
grteSeftp 4'ame peWent alors^ ti^avers^^ 
le^c^y^ ^ paffionsf Les^ jeoifcs gebs^ - 

N 6 



Digitized by 



$^ LJ GRANDEUR 



font, pourainiidiret le Inenqi^par 
d^ba^on. La 16g6:et^<lesid6es, lav£- 
h^e^ce des defirs > I'efFervefcence des 
himeurs, mettent toute leur perfonne 
^.ddfordre. Ce ne font que des OMir- 
i^, dies Bals, des jeux, des Spectacles, 
quisles occupent. La v6rit6 leur paroit 
ua enneixu, la iagefle un fardeau, Te- 
tud? un. lyran. On redoute fes Parents, 
on ^^tefte ies Maicres, on tourmen^ 
&f SaiyiieurSt .& Ton devient le fl&u 
d^ foi-m&ne, ainfi.que celuidesauores. 
n o'y auroit qu'une heurei^^ducation, 
qui poi^pit r^prin^er ces malheureu- 
fe$ j&illies r mais je ne^^&is par quelle 
fejf^^ cet^ fi neceffaire |i*cft encore 
qu'4^i^i6 5 coranpeiyt 4es Princes ; 
xn^n^a^^ q^j^.4^^fr9licqt ^voir Ies m^- 
le^es; ioftm^^ & fair^ j'^prentf , 
f^gt de toutes les miferes de la yiei.i 
fojjt pouj? Vot^i^^q^^bs^^^ 

fe> laadis^ fff^^'^A^^^^ .feuipiJteJi ' 
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oh les loue , tandis qu'il faudroit les 
corriger; on les endort, tandis qu'il 
faudroit les r6veiller. 

Telle eft la feifon de cette jeunefle, 
qui, comme un Ete brfllant, nouscon- 
iiime &nous d^vore, jufqu'd ce que 
les affaires venant i fiicc6der aux plai- 
iirs , rambidon s*empare du cceur & le 
tyrannife. Alors les inquietudes com- 
mencent, les embarras fe mulriplient, 
& il n eft plus queftion que de s'arran- 
ger fur cette terre avec les mfimes pre- 
cautions que fi Tori 6toit etemel. La for- 
tune dtvient Tidole qu'on adore; Tar- 
gent, le bonheur qtfon pourdiit. Ttfut 
ie r6init vers ce double objet, qui inf 
pit^ les rufes, les intrigues, les fein- 
t6^, & fbuvent les for&its. On n'ap- 
pcr^oit que des intft^ & des hon- 
ncurs , on (e marie par cupidit6 , on fe 
f^ce par ergueil , 6i 1 on ne penfe qa'iL 
hktk llourrir fon corps, le bien loger, 
^ I«.biea vStir. II ne s'agit point d'a« 
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ngiyfer le comr des homing, pour les 
deviqer i cet 6g9xd b tableau que 
nous faifbns, eft leur propre portrait* 
L'ifnagiaatiQa» la m^oire, la voloor 
t^9 ne rouleitt que des affe^ons&des 
id^e$ qui fe rapportent i uoe vie toute 
f^niueUe. Le fonuneil meme ne les 
dillrait pas de cette ag^foooQ^ carceft 
alors qu'ils r^ent avec ofibrt. Sc. que 
leurs fonges retraceot toutes Icurs 

Notre hwnanitj^ jferoit encore trop 
bien tr^tee> ii eile navoitquecesinuHtf 
k redouter > maifs l^s iojuAic^squi^ottS 
QpprimeQt, le^calompi^sqjaiooiisper^ 
{^fjuf^m^ les waM)^ qi|i qc»i^ touf* 
in^^teat^ 1^ tciotatiom; qw^ oqus a^- 
gem y viewe w gproflSr la (Mie. d« tm 
mi^wpi^ ^ pfm v^^^ ^ h ptii» 

r^si de Is^ past wlwrSf de^patt : 
de$ etmemi^, de h pai;t des Ssm^m^ 
& de h i»rt; dft q<HM!rin|gag9. JL &ttk^ 
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ble qu9 \mv^ les cr^wqres sVm^ni 
pour HQu^ p^rdre : \\x£^Si<^ diltille fo^ 

des Villes, fi pons hahifpqs I^s forSq, 
fi nous psircourops nift^i 1^6 4ati^ 
geips (6 fpfce^^nt, pQur qjuifi dii^, ^ 
^ur au poiqs h p^ qqqs trOi4>l^ ^ 
BQi^ d^QOiicers?. 

Tellei eft |a vig pr6|h^, oilt tout p^n 
?o!t riant au premier afpe£l» & dpnt U 

refiilte ^ue des angoifles, des dour- 
igjX}^ ^ des calaniif^ Cependantjnou$( 
n'^VQns d^paill^ ni les miferes du paur 
vre, m les n^dfesi auJiquelJesf eft ^- 
poi(^^ nptre trifte hutnaiut^. Ilfaudroif 
4efceEi^e en 9es chavu[iie?es oi laar 
guijflfept \% plT?p§rt 4?8 honamep , 4^ 
tf8fir^04t^ .^ap? 9es h^t^tiX Koft 
ng i:ejf)Q\»ffe: la. i^ox% S)^l forqe ^ vc4^ 
^icamqi^ 6^ ^ires qij^ 

^amort meme. t^elleshofreuifs! ^ 



Digitized by 



j64 LA GRA^NDEUK 

paroles de Job, qui appelle notre vie 
un combat centmuel? Nous tfavons 
pas befoin d'inrerroger nosperes pour, 
i^prendre nos malheurs ; ils ^dftent 
txi nous i & autour de nous, de ma- 
mere 4 nous avertir fens cefle de leur 
fiinefte fanpreffion. Chacun, en s'a- 
vouent m^content de fon fort , noxxn 
inftruit qu*il n y a point d'^at oii Ton 
n'^prouve des difgraces & des cha- 
grins. Les riches font d^vor6s par un 
Ver int6rieur , & les indigents par la 
feim J les grands font consumes par 
Fambition & Fennui; & les petitsde- 
ppuilles par Tinjuftice & foul6s par 
Forgueil. Que de troubles domeffi- 
ques en nous-m6mes , & dans nos mai- 
fons ! Que d'allarmes caufSes par la 
mort de nos amis, ou par leut abfen^ 
ce ! Que de fentihients d'andiipatie, 
<5uil faut 6tbufFer ! Que de snouve- 
ments de colere, qu on doit r^primer! 
Que de niaUvaifesi>en(5es/quil eftnS: 
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Ceffaire de dilfiper ! Les heures ne fe 
fiiccedentf que pour nous tranfinettrc 
d chaque minute de nouvelles inqui6- 
tiides Sc de nouveaiix chagrins^ 

Sans doute on fiiccombe i ces maux , 
6tt Fonvit enSnreqtd v6gete, fi la gran- 
deur d'ame, que la Religion (eule peut 
fiifpirer , ne yierit nous prtoi^tfl: & 
ROUS &3airer. * Ators no^ Vmflieurs fe 
dkangeht en ^prenves, & nous les ch6-' ^ 
fiffons cibmmeyes occafions de m^ri- 
tfer rfternclle f61icit6. Notre exiftence 
n*eft r^ellement fupportablc, qu'autant 
qne nous e^6ron$ -unc nouvcllc tore^ 
Sc fie- nouveaux deux. Nous fentons 
giie nocre elprit immortel a droit d*aN 
tendre une autte perfpeftive que des 
ffeurs qui fe fennent, des aftres quis'^ 
dipfent, & des corps qui d^p^riflent. 
Qu'eft-ce qu'une vie toute concentric 
dans le fphere de cet Univers, oil cha-' 
que objet nous pique en nous caref^ 
ftnt ? II ftut eh fortir comme d'unc 
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prifon , & s*6la^cer dans les e^aces 
kpmea^es qui abforbent toute idee de 
k madexe. Jc fensquQ rentrq^rifeeft 
difficile^ puifquij y a fi peu d'ames qqi 
s'ileventj mais cepen^anton netricmi- 
phe qu'i ce prix des douleurs & des 
revers. 

fitf Je pwtd^yi^ c^tead^ par flft 
terroe la WJ^ii?^ ^ pl^pfff qam^, 
nel^^ q^'on peu^ <)ice i^flie v^^U^ 
vfion. Op fier^ire^jq»nyp^|TO 

If} ^xHviQto? ^i&fpwMiier* Left 
io^ts q«i compoient iKitre vkcoii- 
lent avec une telle rapidit^ « que » fi 
nous ne travaiilons i acradier qudque 
chofe ^ ce temps qui nous ravit tout* 
nous v^^ons i la maniere des ani- 
maux. Nous ne fommes qu'un point 
dans r6tendue des fiecles, 8c m point 
^ va tout-ybeure Stre e&(^> tandis 
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que notre e^rit doit durer autant que 
fEtcfrnit^. 

C!eft done bien d tort qu'on fait one 
indole de ion cprps , & qu'on le trait^ 
pompxe le mobile de hopre e»lience^ 
jui, qui chaque ann^ d^p^rit, jufqu'i 
ce qu'il devienne fqu61ette. ]U fiiffit ^ 
la y^itte^, pour ayc^\a^ t;oute 
i& §:a^6. G? ne foxtt ply ? ^ ccs guf 
^ />rgax^ u(^ 9 de^ xenons 29(>juiUeSt 
(|es fibres |Ji9«e^, eije(?prdi/f^ 
J'/e^riti fie qjiijfein^^^^ 

^pioPt^QatiQn&de4 
^e£|^de d'lja vij^|Iai4 4Q»t Fpfiie, 
rpdwatvS'fii^aQ^eQti ^n^pr^- 

^ qtTua %qlchre inQiiv^nc, # coiq^ 
d*oeil le plus afBigeaat ppw rhumaiur 
\&, Oi?n'apper§oitpI«8qp'yqeombr« 
pl^ve , qi4 rewmwJt I peine &9 
x^n#teur£! aiDis, qui s'^gare dans des 
^ueftipfis immelligibles, & qui paroh 
VQiilQir imwilemoat jwcorochei^ua reftg 
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de viequis'enfuit. Ilfaut maurirjeune, 
ou6prouverunepareillfefituation, Cha- 
que inftant nous recranche un^ parpc 
de notts-mSmes j mais nous croyons 
cette vie fans homes , parce que nocre 
imagination Sc notre vanit6 vont plus 
loin que nous. 

Si les honunes voyoient en naiffant 
U tabl(^u des miferes auj^qflpUes ib fe- 
ront,e3cpo<5s , ik voiidinSiaw^Tentret 
Vians le n&uit d*oii ils fortent. UAmW- 
lieux n appercevroit qu*avec efirpi 1^ 
peiAes , i« foupleffes , ^ les in^gtvt^ 
qui doivent fitrte les vShicuIes de 
jgrandeuf ; le Savant fe d^ouragerbiti 
k Tafpeift des Mgues Si du peudefruit 
que lui dpnneront fes recherches & (eS 
veilles; le Politique fremiroit en confi- 
derant (a carriere ^pincufe , oii chaque 
pas pout occafionrier fa chute, & oft 
chaque projet, quoique fouvent inuti- 
le, co^te une application & des fiieurs 
mfinies J le Cohqu&ani apprendroit 
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gu'il n'a droit d'attendrg qu une gloire 
fort incertaine, apr^s des combats &. 
des perils de toute efpece; le Volup- 
tueux lui-meme fentiroit que fes plai- 
firs, qui paroifleni fi riants & ii com- 
modes, doivent Taccabler de remords 
ou de maladies, le depouiller de (a re-' 
putation, & peut-ea-e de fesbiensjle. 
Courtiian rpu^iroit de voir fes fades 
i^dularions , recompenfees par des re-" 
vers , ou par une profperit^ que le Pu- 
blic awroit en e^jecration. Le ftlpnar- 
qiie enfin, encore plus effrayeque tous 
les autres, redou.teroit le terrible far-, 
dean 4p fes ^xthv^ d^YOj^Sv^ 
akri^qye.le.compre forniidable quun.f 
Sj^uV^rain eft . oblige de rencire au Tri- 
bimal.4u luge univerfeL 11 n y auroit 
que Ihomme qont l^ Reljgipn deyroit ^ 
r-etu^e "& 1es| ^Ifices ^ ''^%5> 
dtpit yt>Ipntiers | vivre pbur 
^ pour fe prepaixr par 1^ Jt» 



^ierheJlem'efitdepieu. . , , v 
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Mdr pourquoi ces V6rit6s , qm nous 
aHarmeroient dahs cette (uppofition, 
iloUs &Kappent-elles parce qu ellesfbnt 
tfieflcs? On ne connoltlespeihesi que 
terfqu'on en a ifait Teriai; cependant 
il ri^ fera pas moiiis certain que toutc 
Vie n'eft qti'une fiicceflion de maux, 
6c qu'on ne peut en trion^herque par 
li graiideilr d'afn'e. La difficult6 coa- 
Cfte 4racqu&ir, puifqtforiny parvient 
4u'en depouillant'de tout drgueil & 
de tout attachemerif aux vahitSs du fie- 
cle. Je voudrois done que les hommes 
S'accoutumaffent'de bonne h6ure ape-* 
iJaf en eu^c-m^meis toutesles chofesqui] 
lis occupent ou qui Iqs. aftiiileiit i & 
lei balder, riOhfeldnle g6ut du mon- 
4e , mais ^loh Fordre , itrimuaBle de^ 
Itf xaifon. Je vbiidrois qu^avant d*agir 
^ oh pi*6Vlt ti^jburs la fin de chaque ao- 
nt>k \ . &f qii^oil rie mknquSt point 

i'^mplbr dii' temps , 'St 
ftr le genre des guides o'udes 'a^es*'' 
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j€ voudi*ois qu'on fe convainqult intf- 
mement que nous ne fbmmeS n6s que 
pour la v6rit6, & pour feire du bien; 
que c eft fe d^naturer, que de in6prifer 
fes freres; & quil ny a d'homme ma* 
gnanime , que celui qui met toute 
confiance en Dieu. 

Lor{qu on fe repofe fiir les honneurs , 
on ne s'accroche qu ^ des objets terref^ 
ttfes , & confSqueirarient p6tiflables» 
puifque la terre elle-meme peut man- 
querj mais lorqilon fe confie dons 
l^ltre qui 6£oit avant la creation du 
moiide, & qtii fubfiften apris 6 de(^ 
iJru£tiofn , on a X^i^ttoxB mSmie pour* 
fltppui. Certe id^e fetile doJc^r^veillet^ 
tbWe n&tte ' raifbn , & nous^ ehgige^^ 
^ oiibKer tout - a - rheure ce-quli ri6iiS> 
aborts eftim6 jufqu-ici, ^c'^ pT'eridre^iin^ 
itoble elfor * qui: ' nous'' d6gage de ^ nds^ 
Ifetis chattteb; On neff efclave dfl* 
ihonde , que' pWce qfu'on rampfe. 
fiis que- hobi'ttianierc *de ifiii d^)endi 
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en quelque forte des perfbnnes que 
nous voyons , des amid^ que nous 
fbrmons , des Pays que nous habitons , 
en un mot des ev6nements & des cir- 
ConAancesj mais dans quelque pofition 
qu'on fe trouve» Fame a toujours des 
reffources pour s'^tudier & pour s'ele- 
yer. Onnedoit jamais, abandonnerau 
Public qu'une parrie de ibi-meme, au* 
tmt qnil en faut pour cultiver ia So- 
ci^t^, 

; La phipart des hommes, loin dob- 
feryer ces pr^ceptes , profanei|t leur / 
propre vie, ou plutdt en font uQe eC- 
pece de mdrt. lis nopvrent, id kurs 
areilles, ni leur coMir, aux v&ites que 
1^ Religion expofe, Ppurvu qu'ils jouent, 
€^ qu'ils difputentv qu'ils cabalent pu 
qu'ils rierit, qu ils- trompent ou qu'ils 
<^tiquent, qu'ils dorment ou qu'ils. 
mang^nt t ils font enchantes de leur 
tadftence, & fe croyent n& pour le?. 
]]li|s graiides dioies. On a perdu la. 

fuire 
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fiiite de ce& |ours pleuis qui ittuftrerem 
nos Peres ^ & ^ nous ont procur^ 
;des Ouvrag^s mm^illeux, 0^ rasie^ 
-tome inyifible quelle §ft , i^t voir 
ch^ue .page* Le tetn|>s conftitue If 
-vie pr^fente, & il n'y a ricn dont oa 
abufe avec moins de fcrupule. Nous 
; IK pei^i^ pas qu'en di^iant des heu- 
res comme nous voulons, il en vieitt 
iuie qui di{po& de nous i Con tour, & 
aous ei&ce pour jamais du nomhrp 
ides vivants^ 

II feudroit fouvent nous reprefenter 
ce (krnier inftant, & penfer qu alors il 
nous fera j^gpl d'avoir v^u d'une ma» 
.niere obfcure ou brillante, d avoir eu 
des talents, ou den'avoirrienfii. Tout 
^e qu on fait par oftentation n aboudt 
qu'^ quelques epitaphes plus ou moing 
belles qui d^corent un trifle tombeau ^ 
c-eft4-dire, ^ quilques fyllabes que le 
temps an6antit. ' Si: ces verites laifijp 
foieni Jes hommes, la grandeur d'amct 

O 
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ft&ivetok iur tes debris de ce &ux he- 
folfeie qui ics^yovEb ae verrc^ent 
ftefi de grand qoeceqiune doit jamais 
fihitt & confilqaemment ils devien- 
%otem grah% euii[«Smes, Rien de 

- phis magMftime qwe de vivre en Phi- 
lofophe C&ririeH^ qm di^ouflle lUni- 
vers de tcratfe ftux dinqMntdcM«nous 
Tavons irerfttr, & tjm n^iapper^ok que 
h mam invifibfe dit Cr^atcur* Nos 
fe ^flfettt i^veraffler des objets 
frivoles , & A nous contempler cteis 
nocre propre onvrage. Dd^ naiflent 
de petites id^e^, de petites maniercs, 
5t de peiiB fentimenrs , qui nous cour- 
bcnt vers la terre , fltnous emp&Jient 
de nous 6tever. Je fiiis toujoursfSchfi, 

-quand je lis fes revolutions de la vie 
humaine , de ne trouver de fiede en fk- 
de que quelques ames qui fc dSgagent 
4e la matii^re, & qiupercent!esnuages 
^e la cupidite. 
Un jour devrbit inftruire Fautre, fi- 
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Ion le lang^e de FEcrinire j & Fon voit , 
au conixaire, que plus leoionde avance 
en Sge, & plus il dfevient frivole. On 
n'avoic point fend jutqu'ici cet amour 
exceffif pour les bagatelles , qui nous 
^erve & qui nous perd. Les grands 
Hoinmes furent t(Hi)ows rares^; mds 
ies perfonnes furiles n'^toient pas fi 
connaunest On fe foutenoit, en ^1- 
tjue lone, entre le rwnpant & le fubli- 
itie ^ mais aujourdliui Ton fe d6cide 
avec une d|yece de fiireur pour tout ce 
qu'il y ^ de phis puerile. L'ame eft 
obligle de s'oublier pour un fbn, une 
couleup, im parfum, quon admire 
comme j&n iBire , & la vie s'abrutit fous 
fempire dcs fen?. Cependant il n*y a 
pas djcnftant oh la Providence ne nouS; 
avertaTe, d^iine maniere frappante^ de 
la caducit^ des chofes humaines. Ici les 
revers accablent^lS les maladies coi> 
foment J ici la pefte d6vore, M le feu 
jp^ttii en pQ.ttcJj:e;les uns periilent par 

O % 
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)cs flammes , les autres au fein des eaux ; 
ceux^d s'abandonnent au defefpoir, 
ceux-li s'^garent dans les plus affireux 
d^ferts : 5c peut-etre apprendrons-nous 
liu premier jour que tous ces malheurs 
Brrivent aftuellenient. Sans la diftance 
des lieux, nous fiurions i chaque mi- 
nute les revolutions les plus funeftes; 
nous fiurions qu'on vole » qu'on ora- 
hit, qu'on aflaffine, quon^gorgepref 
qak toute heure, & que la terre sen- 
tr ouvre fins interruption pour englou- 
or les d^pouilles de notre humanity 
Quel afFreux tableau! mais qu'il eft 
reflemblant ! Oui , voU^ cette vie qu on 
conferve, qu'on eftime, &qu*onch^r 
fit comme la /upreme felicity On 9 
heau favoir quune feconde fuffitpour 
la dilliperjon s'appuye fur elle ayec 
line aflurance in^branlable. Nos jours, 
quoiqu'entrecoupes de malheurs , de 
remords , & de finglots , s'offrent I 
oos regards fous une forme feduifaa- 
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te, & nous les croyons les meffagera 
du bonheur. Combien la grandewc 
d*ame neft-elle pas n^cef&ire pour 
dilliper ces illufions , elle qui nalt du 
fein meme de la verite, & qui ne s'oc- 
cupe que des moyens d*y retQurnerl 
Elle nous tran^orteen id6e dans cette 
region intellc£luelle oil il n'y a qu'un, 
jour etetnel fans cr^puicule & fans, 
nuit, & alors nous nous d6tachons 
tout naturellement des objets terreftresi 
Mais il eft impoffibte d'acqu^rir cettq 
grandeur d'ame dqnt nous parlous, fi 
nous ne choififlbns unseat relatif 4 not 
talents & 4 nos goAts. Le fort de no^ 
tre vie depend de notre vocation. Uci 
Pere eft tyran, lor^u'il o(e en difpa- 
ler contre notre volont^. Lqs Clcrftres 
n ont de mauvais Religieux, les Cour? 
de mauvais Miniftres , les Villes de 
mauvais Juges, que parce qu'onpren(]| 
des Emplois auxquels la Providence 
.nous a point deftin6s; Chaque planect 

3 
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roule daQsfaiphere> &chaquehomme 
doit vivre dans la condition qui lui eft 
propre. Si le fol&l paflbit i la place de 
lalune , lUnivars deviendroitcahos 5 dc 
mdme que la Soci6t6 fe trouve en d6* 
ibrdre, depuis que le caprice ou Finte- 
ret d6cident de la vocation. Ondevtoit 
fonder £bn cceur, & Ton ne s attache 
qu 4 la iuperfidedesdiofes; ondevroit 
iatcrroger fon ame, & Ton neconfiilte 
que les fens; on devroit ef&yerfesfor* 
ces & (a capadt6) 8c Ton n'^tudie que 
le plaiiir^ dont on Gk aujourd'hui un 
^eme de conduite dePiuioibphie. 

Tous ces maux vknnent de ce que 
notre \4e ext^rieure contredit perp6- 
tadlement la vie int^rieure. Ceft un 
combttentrerame&lesiens, quiblefle 
h rai(($h. H faut exifter en fbi, ^ faors 
de foi, de maniere 4 pouvoir 6tre tout 
i la fois (ur la terre, & au CieL Nous 
trouvons le Ciel ennous-m£mes, lor^ 
rpt nous &von8 baiter avecnous; car 
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c'cft 14 ^ I'iiBpceffion de k Divimte. 
fe feit fentir. Qu*U eft trifle de ne vi- 
vre qu'4 ravenoore ^ &de wlriger d'ob- 
jets en objets ♦ pour s'acprodier en 
quelque forfe ^ dfes frivoUt^s i Ainfiron 
yoit Mv^ 4efs plontqs imat^ , 6|p 

riencoiitreac. 
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CHAPITKE XX. 

^ Vt ia Vie ftttiiff,' 

L^menfie6 de Dieu tc^tma , <]tu a'* 
nllieu, lu lifH>ces,&qu'ohnepeut 
comprendre parce qu'elle au-deC 
iiis de tx>utecoinpr^nfion, devientle 
iEjour inunortel des 
bles. n feut » pour en avoir quelqiildee , 
oubHer tout qgi^y a 4^ phis ma:- 
veiDeux dans cet Univars , & fe fur- 
nionter foi-memevpui^ue Foeil na jV 
mais vu, roreHIe^ea: jaihais encsndu» 
lu le coeurde ITionlftiecompriSy ceque 
Pieu r^ferve S fes EIus. ll ce nefbnt 
plus ces penfees qm, quelque fublimes 
^gu'on les fiippofe > ont toujours qufelque 
d6feduofit£ 3 mais des produ^ons d un 
tC^m 6pi]r6, &n£tifie> & dont la capa- 
city fe trouve tx>ute remplie de laDi- 
vinit^ :U ce ne ibnt plus cesleimmeav 
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que ramour-propre ou ImtdrSt ren- 
dent toujours imparfait; mais des 2£f 
kdions qm deviennent en quelqtia 
(brte infinies, k raifon de leur grands 
intimite avec rEtrq des etres. Ainfi les 
fleuves vont s unir la mer, & forme( 
ce vafte oc6an qui remplit iUniversde 
£>n bruit & de fa majeft6. 

Jai befbin d'appellericitoutelagraii^ 
deur d'ame que les hommes peuvedt 
acqu6rir, pour exprimer cette vie fb- 
lure dont 1 efpSrance 6tend nos defir^f 
didipe nos aiHi£tions, & confacre noS 
travaux. En vain les Poetes & les Or^ 
teurs ont fouvent entrepris denousd6' 
peindre k Jerufalem c^lefte j en vainils 
ont anim6 les ^toiles & les fleiurs poU|r 
nous en tracer une magnifique copied 
ce n eft qu'une 6baucbe informe « & tout- 
a-fait incapable de nous en donner une 
jufte id^e. Ccmiment , en effete ixousf 
repr^fenter un fejour oii tout eftkmue* 
rej & oil il n'y a ni lune, m fbleif i tt(> 
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Royaume oft tout eft hamroiMe & im- 
gnificcnce^ & oft il nya minftruinent^ 
Hi d^ranon : un jardm oft coulentdes 
torrents de volupt6; t& oft il ny a ni 
tcrre, ni cmi : tmc Cit6 dont Ics por- I 
tes s'ouvreirt & ft ferment; & oft il n y 
a mbarriere, nifimke : \m Tr6ne d'oft 
, a fort des^clairs, destonnerres, &des 
Voix; & oftilnYaquedespursefprits? 
il n appartiem qtf 4 Dien comme fource 
de toirt bonheur & de toutc beatfte, & 
comme Etre immenft &totit piiilFant» 
qtn fe commutiiqtie comme iJ veut & 
quand i! veut, 4'operer de pareils pro 
diges, & de'faire fbntir Sminemment 
I nos ames une portion de fa f61icir6) 
^oiqu'elle Ibit indivifible* 

Si ies Livres ks plus divins & les 
pins fttblimes, tels que TApocalypfe, 
dont les eclairs aveuglerent Tefprit de 
"fCewtoH meme, nous d^crivent la vie 
Hrtnre comme mi del de jafpe fit de fi- 
phh:^, oft comrnte une Ville environ- 
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a6e de mqraUtes d'or le pli^ pur > ce 
n*efl: que pcMir &*accommoder i notre 
feWTe. Tons les objeis mat^ls dK^ 
pidrolflentiktnort,&:led ames, tranf^ 
figures dios cdbii qui eft la liuniere 
du monde^ out pour h^bitadoa Teir 
ienoe mSme de Dieu. Cotnm mn Per a 
eft en moi^ & moi en mon Pere^ die 
^&s<:hrift, ^ I^ifiipi^s Jiront A 
nUme un i^n nous^ afin fM'Us ayent la 
pknitude de ma jej/e. 

Elevens nos e(pri&d k jfiue de ces 
magnifiquespaxoles, &tdchon9,$*iIeft 
poiHUe, d'eniircv(Br qiielque roy^ df 
<:esi49ix6s o61dlds, qui iboc les d^lk^ 
desSunts; nouseniwoosbieitfdtresh 
plis , fi nous pn^cona cet munenie 
bonheur & tous fes bieus cemporels^r 
Cecte vk n'eft que rcn&nce de notte 
; tcre« & comme uoe nuk obicure dont 
tenia kspk^ aeiimc que des {bi^<«. 
paflSig^rsMmk k vk fktiire noiH edi^ 
Ikl]^ des ttiiits de k v^t6 m^e; ^ 
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5 n'y aura p4s^ )idqu^^iK>S'«)tt)ff , qeft 
par la ftite deviend]r6nt kicorrQptibled 

6 radieiBC^ poor particiiper i la gfeire 
de rAne« Ot^^,- Bienheikreax abfeor^ 
^en Dldii:, & touj^ifs slides: de (osi 
tmour, quoKjue toijoOTS {>Ieiiiemenf 
raflaii6f , <Mreronr&jdmi«nr. Quelle 
tttafi ! On pdflKdera celiii qui pof^ 
<&de tduft oi* exiiftera dartff celra pat 
qtir totir ejdffe, on s^'flevera jirfqu'S ce* 
foi qui eft au-deflus de tbute -^Svanonw 
' MiistoMcfe'^qro'nbuis-poovoi^ 
i'ieft qu'une om^ede la yie foture , o& 
noffe hmmtxit^v trai»fbrm6e de map 
niere I exprimerja EKvinit^ niSmev 
pti^rarUne fSfid^itmnenfe qui catife h 
cfiaque inftanr fes m^er joyes 3cle< 
mSmes^ rav^i&memd que fi dUe au^ 
gmenfoit. Efieu nou^ invitep^r la voi* 
des^ inf^iratiofts? y des bons^ ejoemples 
B: des it^biii^dit^, # »sgaii4er.tend< 
Bt^mei^^re €idl cc»!it i|Mrimei» qu^oif 
peot^^pdfer riglement dcseainf&^& 
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infenr^s i iious ' perdons nos jours^i 
conteoq^Ier de la pouiliere, ou inous 
enlcmcer jdaos la boue l Cependanty 
(i JejfirmamepECv^nrichi de ies 6toiles 4 
nc»is parokuaobjet auffi magnifique^F 
que iera fEtte imaiortel^ qui peut ti-» 
rer quaad il veut des tr^fbrs de & 
tottce-puifraiice des millions de moft< 
^ nowteaux? 

^ Le Dieu 4oflt noos dievbns jouir, & 
qui doit fe donner d nous d'une n^niere 
ine&h|^9 ti'eft pi Dieu des PalenSf 
qui avoit des vices & des paflions \ ni 
ce Dieu des Spinofiftes , quin'exiftequs 
dalles il^mems; jii ce Dieu de nos 
f9iibiapIaes:^ihodernes^ ^ iembk*^ 
Ible aoscidoiesry detnaxre ^rarii^meni 
fiiurd niiieU & .ne s'eMbarmfle nl 
de punir le crane, ni de r^biopen^ 
la verm : mais le Dieu, trois foistSakitt 
v^thi&H^ fegkji^e 4 Abf:a|iam fes l^pts 
jtMolS^.^Scqui, Upr^j^pys ayoirparK 
l^.d»PcoplKtfi&v:a oousiptt^ 
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ler par (oQ pfopce FUs. Ceft k T&sa 
qui toudie les momagnes&les cbffipe 
oi fuin6e, qui fond ies rochers dans 
des iburces d'eaux vives, qui & pro- 
Qiene fitr les vks des vents, & qiBx6* 
pand fiir la terre oeecouieiQ^ qui ncnid 
raviflentt ces odeturs qui nous embau- 
Hient, ces fiiveurs qm nous parfimiem. 
C*eft le Dieu qui tonne dans les deuk^ 
ft qui ^branfo ia core jnfi^es dans ies 
fondements ; qui oomioit tou^ ies ^i* 
)e8» & qui les a[^>eUe par leurs^oms; 
qui fbufflet &qai taril le gouffie im* 
mei^ des mers; qui (kMine le mouve- 
Bient ^ h inokidce ieuHle, & iaiK»r* 
ntun auj|.{)Ji<s^vHs iofof^ Ocft^lt 
Ito qui fak mrniKar l^ nuttt^de^^M 
lui (3ominei'«eQfi6cmrice do ies vtageadf 
eest qm imfeies msamms Sjois dansie 
)Ottr de A colere, Sl qiu peut^ d'une 
1^ parole , laii^ renti^ ItUofuttl 
tfefis le i^ant d'o^ Ik ck^. Cett le 
Dicii qui <eiiH%pe &s 
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de d6fices, & qui les regoit dtns fes 
Tabernacles 6 temcis i tandis qu'il rient 
des abymes coujours onverts ^ oil ft 
}aflice d^ore les pecheurs , (ans jamaii 
les anfentir. Ceft le Dieu dont les mi- 
fSricordes ne peuvent s'^pmfer, qid 
pardonne tomes nos ofFenfes,^ & gu6«J 
rit tomes nos languetars; qui nous ar- 
rache des portes de la mort, & noud 
rajeunit comme Taiglej quiremue ac- 
tueHemem mes doigts , qui me fait ref 
pirer , & qui interceptera ceite re(^ra- 
lion quand il le voudra, 

L'homme, vafe d'ai^le, pouvoit-il 
efp^a: one commnnic^on aufli inti* 
me avec un Etre airfli incompr^hOTfi^ 
ble & auffi pmifent J & n*avons-nou* 
pas droit de dire que f 6ellemem on 
moque de notre amc , loriqtfon of^ 
placer & grandeur dans la conquete de 
qudques Prcmnces, ou^ans la jbuif^ 
ftnce de quelques honheurs? La feuJe 
vie ifticare pem fitisfairenosdefirs toih 
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jours renaiflants. Dieu feul eft le cen- 
tre du repos univcrfel oix tomes les 
creatures doivent tendre , fi elks ne 
v^ifent pas refter indigentes, expa- 
tri6es, & livr&s au d^fefpoir* Khom- 
tnc reflemble ^ ces modifications qui 
ne feuroient fiibfiller fens fiijet : il s*a^ 
n^antit, pour ainfi dire> fitot quil .ne 
s'attache pas k VEtre Cr6ateur dont il 
emprunte tout ce quil eft. 

Mais, quand meme la vie future ne 
feroit que le d^pouilletnent de nos in- 
firmit^s, & quon ny auroit pas d'au- 
tre confolation que celle de ne point 
fiHifFriTir Sc de yelpirer loin des frau^- 
desy 4es parjmes 8c des calomnies^ 
on devroil 4e%er avec toute Tardeur 
ime ii heuremfe iituation. Combiende 
fois n avons-nous pas gbm des fcaa- 
daled & des maux qui c6ulent dans 
jcette yall^ de larmes avecimp^tuofir 
til Cpmbiejgt de fois n'avons-nous pas 
defir^ ce torroit qui trouble 



Digitized by 



Z)' A M E. 

paix> qui ravage Ics confciences, & 
qui repand de routes parts la defola- 
tton & TeffiroiT Mais le bonheur que 
nous cl|)6rons va bien plus loin, puil^ 
qall il'a point de bomes j to it ce que 
aotre Imagination pent fe feindre dd 
phjs admirable & de plus heufeux^ 
n'eft que comine une goutte d'eau eri 
cbmparaifbn des mers. Saint Paul hii- 
itttniei^-q^oiqull navok 6t& ravi qu'aa 
troifietti© Ciel 9 aVotie que toutes les fa- 
coitus humaines ibntvincapdUes de €e 
repr6fenf« le ftjour des BienheureuxJ 
Ke defireroris-nous pas, apr^s uii tel 
r6cit, de fortir de k prifon de notre 
€otpbv& de'htife^ Its Aliens qui tiebs 
reoenneiit dsns^^oeaie v^6e de l^r^^? 
lia-t^e eftbec ^xil dont p^te4^ Pro-^ 
phete, St orit Ytm ne pent chanter le 
Gantique du Seigneur ians allarmes 8c: 
fias:diflra£lk)ii. Lesjuifs, adisifur l® 
botd des fleuwe? de Babylone » repaa-j 
iokat i^efois des/pleurs au fouvei 



Digitized by 



330 GRjiNBhEUR 



nir de Sioa , iiifpendoieat en figne de 
deuil leurs harpes aux fades, & r6p6- 
toient fans cefTe le nom de leur chere 
Jerufalem j & nous , quoique Chretiens^ 
nous oubUons Thabitation de Dieu m£- 
me, qui doit etre la nocre , pour nous 
livrer i des Concerts profanes qui flat- 
tent nos fens&r6veillent nos paifions. 
n n y ^ jufqu'au ibndes doches que 
nous nayions pour ainfi dire ep.aver<? 
don, parce qu'au lieu de ochis convo* 
quer i bais §ti6cs feflios, dies 
nous appellem&desesierdcesde Reli^ 
giop) & nous avertiflent de coce yk 
l^eatieureufe qjiii op^scpend*. j , 

Cependanc il Em tikous jr^&udre k 
4es coniSblaclons infimcs^ oa i dsstottr^ 
ments 6ternels« Uarret efl:^f^(mtnio6; 
6c ni no^ I>^^i»iioQS en BD60e, itt 
nos Epigramo^ en pro£e, tie pour- 
ront Tannqller* Un Ecce 6ceiiiel 
compenfe , ou pumt , d'une manicfie 
^ceraeHe^ & ce n'efl p^ avoir id6e de 
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Dicu^ que de Ic iwpofer moins jufte 
que mifericordieuK, Toutes fes perfec- 
tions font 6galement infinies. Mais 
comme ce neft pas^ virre, quedefbuf- 
fiir i jamais, nous n envifigeon? la vie 
futm-e que fbus l'a{pe£l d'un bonhcur 
inexprimdjie. Toute ame qui en jouit 
eft dans A fupr^e grandeur r puif^ 
qu une cr6ature ne peut arriver d rien 
d'auffi grand que la podeflion d'un 
Dieu. Quelled la gioire du mondei 
q[u*on of^oic compter i celIe-ci?Ac 
ifuelle doit ^tre notre honte, de ne pag 
nous 61ever de degr6 en degr^, jufqu'i 
b fiiblioiit^ d'un Qel Qm ^pfe Si 
fins nutge! Nous n'aimons qu'une 
Imfle vaniG&^ pui^u'aujieu de metore 
notre bomieur cbns notre immortali^ 
^9 nous le pitgons dans des chofes 
qui n ontqu'une exiftence momentati6e« 
On ne peut penfer an jour des Bien« 
beureux^ fans fc rappellcr cette muld- 
tudeinnomteabled'e(prkg, qui ^ depuis 
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Adam jufqu'i nous , ont m&ite par 
leurs bonnes ceuvres la celefte Patrie; 
& fans reconnoitre que Dieu, dont la 
toute puiflance eft incommenfurable, a 
bien pu cr6er d'autres efpaces que cet 
Univers expofe (bus nos yeux. 06 font 
cn efF^ ces intelligences dont la terre 
a engloutiles corps ? EUes viv^ent d'une 
vie toute merv'^eiUeufe; mais nous ne 
lavons, ni oii, ni comment. Dieu, qui 
les tient dans (es fecreis et^nels, nous 
ouvrira bient6t ce fan(9mire impen^tra* 
ble ^ nos fens , & nous nous trouverons 
avec les Juftes de tous les fiecles. C'efl 
H que chacun, felon la capacity de fba 
£tre , bolt , pour ainfi dire , I longs traits 
une fiinte & inalterable volupt^ \ & 
que Dieu , par une communication inef 
fable, r^vele i fes EIus les vceux que 
nous leur adreflbns. D les revfet de fi 
lumiere & de fbn incomipdbilit6; & 
dans de continuelles extafes que nous 
liepouvCms nous imaginer, illesnour- 
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rit de ki-meme, & rend leur ame toute 
c61efte. Si jamais nous avons fend ces 
heureux moments o^ Thomme , tout 
eiprit, oublie fbn propre corps, ne 
dent plus ^ la terre, & s'abymc dans 
le (ein de rEtemit^j ce n'^toit quune 
goutte de ce torrent immenfe qui enivre 
les Saints, & que la grace divine fai- 
fbit difbller jufqu au fond de nos cGeurs. 

D n y a ici ni enthoufiafine , ni imagi- 
nation ; tout eft merveilleux , & tout 
eft vrai : de forte que je dois bien plu- 
t6t me plaindre de la lenteur de mon 
elprit, quede fa vivacit^. Ceft dans le$ 
Prophetes qu on trouve ces traits lu- 
mineux qui peuvent r^yeiller Tid^e du 
Gel. Pleins d un^ ardeur divine , ils d^- 
crivent en carafter^s de feu la charit6 
^ui embrafe les Bienheureux 5c qui les 
vivifie, de meme que la flamme epure 
Jesm^taux. Lamort, commele prelude 
de ce bonheur, doit fans doute nous 
€tre pr^cieufe, &ilpy^rien que nous 
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ne devions center pour monrir chre^ 
funnemem. LaiSbnsl'Ifiq)^ s'applaix- 
dir d'une fin kvM^kAz ^ celte des \Ar 
tes, 8c & rire des ^ints dc&rs du jufte: 
les IncrSdules ont leur terme, & route 
feur audace vien4:a ie brifer centre k 
doigt qui fiiudent leinonde^ qmcreufe 
les d>ymes > qui arr^te Fimp^tuofi^ 
des vems & des mers. 

On ne fanroir onoire combien I'e^- 
rancede lavie future ^ceint les paffions, 
A comme eUe nousexdce i la pratique 
des vectus. Cdl-elk qui encourageok 
fes Mbtftyrs au- milieu dfes fkmrnes^ qui 
&ac trower de ia consolation dans les 
jpleurs ^ & qtri imprime k Fame cette 
grandeur que fout Th^roifine profane 
ne fiwroit acreindre. Jean C^mir » Roi 
de Pblogne, e&41 quitt^ & Couronne 
d'lme maniare mSi admirable , fi la vie 
iutnre ne I'eilt rouch^? B foffit de rap- 
porter les pfflpoles ^ fen^iKcatron, 
pom eoxmks^ h fubfimk^des modfs 
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qui anknent le Chretien. Void comme 
il s'exprime : Je quitte enfin ma Cou- 
rome que Its hommes efihnent tant^ & 
je cboiffs pour Tr6ne fix pieds de terre 
qui vont me riunir h mes Peres. Je 
defcends du faite des bonneurs , pour 
rentrer dans la foule. De Souverain 
quejitois\je deviens Sujet; & jevfen- 
fuis dans la retraite^ oh je p0rte mon 
Peuple dans mon coeur^ & oUje necef- 
ferai de prier & de midtier pour que 
Dieu lui donne un digne Monarque. 
Ou c eft ici la vraie grandeur, ou il ny 
a jamais rien eu de grand dans TUni- 
vers. Les homnifes les moins fenfibles 
^ la vie fiiture nepourront semp^cher 
Jadmirer ce trait dli&oifine , parce 
que la vertu feule a des carafteres qui 
la rendent pr^cieufe i j£s ennemis m^- 
xnes. Rien de plus heureux que les En> 
pires oil les Monarques agiflentenvuc 
de TEternit^ : ils font Tceil de Taveur 
gle , le pied du BoiteHX> Jc pere de 
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Forphelin; ils ne confentent k h gaer- 
.re, que lorfqu'il s agitde r^vendiquer 
leur bien, ou de d6(armer des ennemis 
dangereux; ils ni6ditent, ils prient, & 
Us ne regardent kur couronnc que 
cotnme lui fardeau, jufqu'^ ce qu'ils 
obdennent celle que Dieu r^ferve a ies 
.Bien-aim6s. 

Nous devrions fbuvent nous deman- 
der d nous-m&nes pourquoi nous vi- 
vons ; & cela nous apprendroit que 
nous ne fbmmes difperi^s furcetreter- 
re, que poxu: meriter une vie bien plus 
heureufe & bien plus fublime. Car s'il 
fuffifoit de v6g6ter ^mme les arbres, 
ou d'exifter comme le quadrupcde, la 
jraifon nous feroitenti^rement inutile: 
jnais elle nous eft donnee pour agran- 
dir notre 6tre, & pour Texalter. On 
vient i bout d'^lever Tame en 6purant 
,fes penlSeSt & en s'excitani fbi-meme 
d la contemplation des beautes invdfi- 
bles. Quels efforts David nefait-il pas, 

lorf^ua 
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lorfqu'il veut s'^lancerversDieu! Tani 
tdt il invite jufqu'aux abymes ^ b^nir 
le Seignew, & t&nt6t:fl fe-livred de 
faints tcaq%)its qu^ ^^{ut appellei 
.mraifoQnable&iubliinejd^e. ^ 

La graadetir d'ame, teiie qiie news 
Favons ejqpliqu6e dans tour cet Ouvra- 
< ge, n'eft done qae I'appreptiflage de la 
vie ^iiture. Tout rriKndcia, ^uand on 
-fe connoJt; & Ion 'ne'fe.conno!t:^'que 
lorfqu'oH ainie OicH. Ceft cette fciei^ 
ce, que feiot^guftin appellekfiience 
LuniverfeUe. Ilyaplufieursmoyensd'ar- 
river i la vraie\grandeurj nwis ils^ 
aB6uhiff€arf,^tqa'ils'agit deJafiiUDn 
isdi^pta^aiid retoamer a«: prindpe 
i^CBoi on^^une. L!homme eft un ^ec- 
-tede.divin, qiamd il s'oublie lui-m&ne 
O^ovx h'envifager que le QeL Les H^- 
; *»& pJ»fanes:4'<)it.qii'un temps , .& Iss 
jVswteChnlticnfiiontiioute J'EternitS. , 
; Le rien n'6taiit capable de rien, k 
^ petit Smt des.aftions U- 
P 
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rtiSqvL^ qu'auonc <^'^ imi(^ m 
C^qm* hw^^loixs 4e$ immd^ 
#I(>iii^t:^ mis j]s ji'^qlMrenK ptt. 

rer qus^qSKi jcba& de aekfe Kpie 

ft; it fihi6 jp»ode Amhitiaii xm)SStc k 

^nfsir jho |daire» Hows n»rom ^ 

«i lep&Qtfir {UDQjetE, m pour 
si^tnpcMsr desL viftcttres^ qr^mr iraa- 
-f^dr ^ iyifl^esv maiff pour acq^* 
tm uiie ^ceroiti^ bonheiu: : & fi Toa 
4cck4 iw ii I'm combat, ceiie<k>ii:jecK 

5ie^>Fpivi&^cioi^ dontfi^onsipltis 
ila g^rtDdewr d-une-amcNcpd aes'exa&e 
ijttten Dieu. La mort di£cFO]^e ks ccioai- 

ccetix-dq i:3Dx6dQ9.^Cfek<&^tk6r4&^ 
d&riMDgiieili, 3qu'afii:i0ipiat immoAdidtA 
^selever. Toutes lcsflri^Mrej^ie^ plus 
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& vffliaqre ^oHnSme. Que (ert de covor 
j^andear i Soldats , ii Ton ne fait 
isnpo&r filencc i fes propres pai^ 
fions? L'^Eie Roi £liez le Sage qui 
S^i^mk k pxbc de foa Stie, i& quidenc 
ies ddks & &QS ^^eflbiss de k 

, Kous fiokofis ctt Oavrage akifi 

i'avo^ commeficl , c'eil^-^ire, 
par des paroles tir6es de TOra^bn A* 
nebre du grand Turenne. Voici com- 
xne F16chier peint ee H6ros : " C'^toir , 
r, dit-il y dans les occafions les plus 
„ 6clatantes, que, {ed6pouillantde lui- 
w meme, il renvoyoit route la gloire 
M 4 celui k qui leul elle appartient le- 
9, gidmement. Sll tnarche , il recon- 
^ noit que c eft Dieu qui le conduit & 
qui le guide; s'il defend des Places, 
„ il fait qu'on les defend en fi 
„ Dieu ne les garde; s'il fe retranche, 
„ il lui femble que c'efl Dieu qui feit 
99 un rempar^ pour le mettre i couveit 

Pa 
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M de toute infultej s'il combat, il fidc 
,9 d'oii ildre touted force ^ &s*iItrioin- 
„ phe, il croit voir dans le Ciel une 
9, main invifiUd qui le couronne. 

C'eft aiufi que la vraie Grandeur 
d'Ame s'annonce; & il n y a que celle- 
li qui triomphe des 6v6nements, qui 
nous^leve au-defTus de nous-m6mes, 

qui m6rite une adoiiraDon univQr- 
verielle Sc durable. 



F I N. 
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